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ORIGINE 



DE Zè-iQiL 

L'IMPRIMERIE. 

D'APRÈS LES TITRES AXJTHENTTQtFES, 

L'oiûmon de H. Daonov et celle de M. Tah Fbàkt; 

SUIVIE 

Ces établissemens de cet art dam U Belgique et de THùtoirc 

de la Stéréotjpiej 

ORNÉE DE CALQUES , DE POftTEAlTS ET Il'ÉCVSSOKS , 

PAR P. LAMBXNET. 



TOME SECOND. 




PARIS, 

H. NICOLLE, LIBRAifiE, RUE DE SEINE, H» 13. 

DE Ii'IMPniMERIB DE HAME FRÈRES. 
M. DCCC. X. 
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AVERTISSEMENT 

SUR 

CETTE SECONDE PARTIE. 

J E donnai, en 1798, k Bruxelles, cliez Flon, 
la première édition de cet ouvrage , qui m'a- 
voit demandé six années de travail et de re- 
cherches dans les bibliothèques publiques et 
particulières de la Belgique. Habitant de cette 
contrée depuis 1772 jusqu'en 1802, j'ai fait 
)^elques efforts pour m'y rendre utile dans la 
partie de l'instruction. L'état d'instituteur me 
mit datis l'heureuse position de voyager en 
Hollande , en Helvétie , dans différens cercles 
de l'Allemagne et dans toute la France. J'y 
visitai les universités 1, les. musées , les bîblio-< 
thèques et les hommes illustres qui se consa- 
crent à renseignement des beaux -arts, dés 
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scienceset des lettres. Ils m'inspirèrent le goût 
de la bibliographie ancienne. 

De retour chez les Belges, en 1785, je pu- 
bliai une notice de quelques manuscrits qui 
concernent l'histoire des Pays-Bas , insérée 
dans le V« volume -des Mémoires de l'Acadé- 
mie de Bruxelles. Je fis aussi paroitre dans 
YEspnt des Journaux différentes lettres sur 
la Bible des pauQres, sur le Missel Arûfroi- 
sien , etc. Enfin , je conçus le projet de don- 
ner l'Histoire des premiers établissemens de 
l'imprimerie dans la Belgique , que personne 
n'avoit encore tvsixÂe ex professa.^ 

J'eus d'abord recours aux bibliographes in- 
digènes et étrangers qui ont le mieux connu, 
les éditions du quinzième siècle. Parmi ceux- 
ci, on distingue Maittaire, Marchand, Mer- 
cier , Debure , Braun, Panzer , dont j'ai cité 
les ouvrages dans l'introduction du premier 
volume; les indigènes m'ont procuré d'ex- 
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cellens articles , mais point en grand nomhre. 
Tai trouvé dans Aubert - le - Mire, Opéra 
diplomatica , 4 ^^l. in-foL, les titres de 
rétablissement des Frères dé la vie com* 
mune , premiers imprimeurs , k Bruxelles. 
Paquet , historiograplie de l'empereur d'Au- 
triche , h. Louvain, a donné de volumineux 
Mémoires pour servir à l'Histoire littéraire 
des dix-sept provinces des Pays-Bas, en 1763 
et années suivantes. Sur six à sept mille écri- 
vains qui ont vécu dans ces contrées, et dont 
il a fait la biographie au nombre de trois 
mille, j'en ai trouvé très peu qui aient rapport 
à mon snjet. 

Foppens, professeur de théologie k Lqu- 
vain , m*a été d'un plus grand secours, dans 
sa BibUotheca Belgica, Bruxelles, 1739, 2 
vol. in-4'>> Il a réuni dans son ouvrage cdui 
de Valère André, bibliothécaire de Funiver- 
sité de Louvain. Ce sont les meilleurs auteurs 
à consulter. 
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Des ïloches , secrëtaîre perpétuel <ie l'aca- 
démie de Bruxelles, a publié, en 1777, de 
'Nouvelles recherches sur Torigiae de TiniT 
primerie. Il prétend que les premiers essais 
de cet art datent , en Brabant, de Tau i443' 
:— Ghesquière, savant boUaudiste , dans ses 
^Réflexioïis sur deux pièces relatives à l'His- 
toire de l'imprimerie. Nivelles, 1780, n'a 
point hésité d'avancer que , dès l'an i44S > ^^ 
vendoit à Bruges des livres imprimés... t^oy. 
Ici la réfutation de ces deux systèmes aux arti- 
cles Anvers et Bruges. 

Méerman est un de ceux qui ont traité avec 
plus de soin et d'érudition les éditions bel- 
giques du quînnème siècle ; mais une grande 
partie de ses. assertions sur les propagateurs 
de la typographie dans les dix-sept provinces 
des Pays-Bas, et sur le lieu oîi elle fut la 
première fois établie, sont contraires aux mo 
oumens existans, comme on le verra à l'article 
Alost. 
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M. Van Praet lui est bien supérieur, d'a- 
bord par rîmpartîalîté, ensuite par une œn- 
noissance plus étendue des éditions exécutées, 
à cette époque , dans la Belgique ; enfin par le 
recueil qu'il a fait des exemplaires de chacune 
de ces éditions , que Ton peut vérifier à la bi- 
bliothèque impériale. 

Henri Goekinga , ministre protestant , a 
traduit eu hollandais Méerman , ses préju- 
gés , ses erreurs , sous le titre de UîtQÎnding 
der boekdruk-kunst , etc., Âiiûterdam, 1767. 
Xie Naamlyst van boeken in de Nederîan- 
den gedrukt , etc. . qui fait suite , est un ca- 
talogue chronologique des livres imprimés 
dans les anciennes dix-sept provinces des Pays- 
Bas. Visser, qui en est l'auteur, mérite d'être 
cru lorsqu'il affirme avoir vu les éditions qu'il 
cite : son témoignage devient très douteux 
lorequ'il est «calqué sur celui des autres. 

Aussi ma première étude fut de constater 
les éditions faites dans les différentes villes, 
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et d'iadiquer les bibliothèques oh elles se 
trouvent ^ afia que les curieux puissent les 
vérifier , et juger si elles sont conformes à la 
notice que j'en donne. Elles n'ont pas toutes 
le même degré de certitude. Les unes ont été 
publiées avec date et souscripdon ; les autres 
sans date , maïs avec souscription de Timpri- 
meur j les troisièmes sans date , sans soascrîp- ' 
tion f mais avec identité de caractères des 
deux premières. Il étoit donc nécessaire de 
partager en trois classes les éditions de diaque 
artiste ; de raisonner la forme de leurs t^^s , 
leurs procédés j de faire coonoitre les auteurs 
des ouvrages, leur pays, leur demeure, et 
l'âge oii ils ont vécu. Cest le seul moyeu d'as- 
signer à chaque édition le degré de certitude, 
de probabilité ou de vraisemblance qui lui 
est propre. 

Les catalogues des livres anciens, rares , cu- 
rieux, etc., ne méritent généralement que très 
peu de confiance. Ce sont ordinairement des 
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copies sèches, infidèles, faites sur d'autres co- 
pies, ll^e servent qu'k progager les erreurs, ^t 
que peuvent faire à un homme^ sensé les té- 
moignages de dix, de vingt bibliographes, dont 
le^s autorités servîles se réduisent souvent à 
une seule , mère de toutes les autres ? L'art ne 
consiste point à les énumérer, mais à les peser. 
Je ne les ai donc point pris pour guides , de 
peur de partager avec eux la qualité que leur 
donne Horace. 

O imitatorts , sejvuiK peeut , etc. 

Mais aussi je n'hésite point d'ajotiter foi 
aus lettrés célèbres, aux bibliographes dis- 
tingués qui ont vu, examiné, éclaîrci les ou- 
vrages , les auteurs, les éditions dont ils ont 
donné le détail. Je me suis fait un devoir de 
les consulter et de les nommer dans le cours 
de cet ouvrage. 

On ne peut se dissimuler que la plupart 
des ouvrages bibliographiques ne soient d'une 
sécheresse soporifique. Les détails en sont 
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minutieux et insipides. L'art consiste à les 
rendre supportables par des objets vtriés de 
littérature, de 'critique , d'anecdotes, etc. Ce- 
pendant les éditions anciennes ont un mérite 
qu'on ne peut leur contester. On y prend 
une idée du costume , des mœurs , des usa- 
ges , des lois , du gouvernement , des science» 
et des arts du siècle où ils ont été composés. 
On y découvre les premiers liuéamens de \at 
gravure sur bois , sur cuivre. Il est curieux 
de connoitre les manuscrits sur lesquels le 
texte des anciens auteurs grecs et latins a 
été pris. Enfin il est intéressant de rapprocher 
les procédés typographiqaes du quinzième 
siècle de ceux des Didot, Bodoni, Ibarra, 
Barbon, Baskerville, Foulis, Foumier, etc. 

Dans ma première édition , je me suis fait 
un devoir de reconnoissance de nommer les 
amateurs qui m'ont ouvert leurs archives lit^ 
téraires et m'ont aidé de leurs lumières: 
MM. La Sema-Santander et Ermens , à 
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Bruxelles ; Kuypers , h Louvaia; Douglas et 
de Servais, à Malices j MM. les frères Gaspa- 
paroli et Le Candelle , à Anvers j Meert et de 
Gand, à Âlost; Van Hulthem, à Gand. 

M. Van Leempoel, k Louvain, inspecteur 
de l'acadëmié de Bruxelles, possesseur d'un 
grand nombre d'imprimés du quinzième siè- 
cle , m'a communiqué d'utiles renseignemens 
pour cette seconde édition, (jue j'ai préparée 
dans mon pays, le département des Ârden- 
nés. J'ai fait tous mes efforts pour la rendre 
plus correcte et beaucoup plus complète que 
lapremière. Jenedoute point cependant qu'on 
n'y trouve encore quelques erreurs ; mais l'on 
sait que , dans ces sortes d'ouvrages, le plus 
parfait est celui qui présente le moins de fautes. 
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STEREOTYPIE. 

X LusiEUBS personnes distinguées par leur» 
connoissanœs ont désire voir ici réunie THis- 
toire succincte d'un nouveau genre d'imprime- 
rie , que deux artistes de cette capitale exer- 
cent avec tant de succès^ qu'il est très difficile 
de pouvoir distinguer un ouvrage sortant de 
leurs presses , exécuté en caractères mobiles de 
fonte , d'avec celui qu'ils ont tiré sur planches 
en caractères fixes. Cédant à leurs désirs , j'ai 
jugé ne pouvoir mieux faire que de suivre le» 
Mémoires de M. Camus sur les procédés du 
poîyiypage et du stéréotypage , imprimés 
dans le Recueil de littérature et des beaux- 
arts , de l'Institut de France , t. III , p. 433 
et 52 1 . Ils méritent d'autant plus de confiance , 
qu'ils ont^é écrits presque tout entiers sous la 
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dictée de nos plus célèbres artistes , comme le 
dit M. Camus lui-même. J*en ai retranché au 
moins on quart, dont les détails m'ont semblé 
ou trop prolixes, ou trop étrangers à l'art de la 
stéréotypîe. J'ai essayé d'y mettre aussi plus 
d'ordre, soit dans la chronologie des faits , soit 
dans la distinction des différens procédés , qui 
sont du domaine de chaque artiste particulier, 
soit enfin dans la distribution des matières. 
Les épreuves des ouvrages stéréotypés sont 
tirées des planches que MM. Marne possèdent, 
et elles n'ont rien de commun avec celles que 
M. Renouard a employées , l'an i8oa, dans 
l'impression de la même Histoire du stéréoty- 
page, par M. Camus. 

Du reste , cet ouvrage est du plus grand in- 
térêt pour les artistes typographes, et pour 
tous ceux qui s'occupent de rechetches sur l'o- 
rigine et les procédés de l'imprimerie. 
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ORIGINE 



L'IMPRIMERIE 

SES PREMIERS ÉTABLISSEMENS 

DANS LA BELGIQUE. 

ALOUVAIN, ■ 

Par Jean de iVestphaîie. . . Jean Veldener. . . 
Gilles van der Heerstraten . . . Louis Raves- 
cot... Conrard de Paderhorn., . Conrard 
Braem. . . Martensd^^lost. 

Lie s annales lypographiqnes font foi que l'on doit , 
en grande parue, les progrès et la propagation de 
l'imprimerie aux universités , où .se trouvoit le plus 
grand nombre de aavans; aux monastères, »ux églises 
Tome ii. i 
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m^tropolilaines , qui étoient les dépositaires des nut- 
nuGcnts les plus prëoieoz de l'antiquité. L'université 
deliOuvain, fondée eo 1426 par Jean IV, duc de 
Brabant , devenue bientôt illustre par les bienfaits de 
ses successeurs Philippe-le-Bon , Charles-Ie-Hardi, 
Maximilieo I; favorisée par les immunitéa, les privi- 
lège? des papœ IMartin Y > Eugène IV , Paul II , 
Sixte IV; enricbie par les fondations de Louis de 
Rycke , sénateur de Louvain , d' Antoine Hanneton , 
docteur aux décrétales , de Charles Virulus, et de 
quantité d'antres testateurs, atdra d'abord dans s<»i 
sein les plus habiles professeurs en tliéologie , en droit . 
canon et civil. Les Fastes acadt/miques , recueillis 
par Valère-André , attestent que , dans l'origine , les 
premiers docteurs, régens , professeurs furent appelés 
des autres universités plus ancienne, telles que Paris, 
Cologne , Heydelberg , Bologne , Pavie , etc. Le trai- 
temeut annuel d'un docteur en droit éloit alors dé 
Sôoducats d'or;-d'uutres de miHe écus. Le nombre 
desétudians,sur la fin du XV*" 'siècle, éloit envirou 
de trois mille. 

11 est bien étonnant que Juste>Lipse qui ,'dans la Bel- 
gique, jouissoit d'une si grande réputation d'érudi- 
tion , ne nous ait rien laissé sur l'art de l'iiuprimerie 
ni sur la vie et les talens de Jean de Westphalie, 
dans son Histoire de la ville de Louvain et de 
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tacadémie, doot il étoit un des plus grands oraemeiu. 
Il est [dus surprenant encore que Yalère-Audré, à 
qui nous sommes redevaUes de quelques-uns d«s 
meilleurs ouvrages sur la bibliographie belgique , ait 
gardé un profond sileocesurles premiers typographes 
de son pays. Chargé en i636 de la direction de la 
bibliothèque publique de l'université de Louvain , qui 
T«noil d'éire établie, il en a donné l'histoire et celle 
de ses fondateurs dans un discours inaugural : il y a 
présenté le catalogue des livres et des manuscrits qui 
la compos oient. On n'y trouve que deux éditions du 
Xy°" siècle, et pas un mot de l'origine de l'impri- 
merie dans la Belgique. Ses Fastes académiques^ 
qui sont les annale» les plus complètes et les pins 
exactes de l'université de Louvain, de son origine , de 
ses privilèges , de ses recteurs, chanceliers, conser- 
vateurs, docteurs, professeurs , et des évènemens 
les plus mémorables qw s'y sont passés , depuis 
1436 jusqu'à i6.5o, ne nous apprennent rien de «es 
premiers imprimeui-s. 

EryciusPuteanus (Henri du Puy, vulgairement ap- 
pelé Van de Eutie ) , disciple de Juste-Lipse , a publié 
en l63(),À Iiouvain, un discours inaugural aor la 
bil)liothèque publique de l'université^ il y a joint 
celui de Valère-André et son catalogue : on y remar- 
que le même silence. Cependant ces hommes illustres 
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ont déponill^ les archives de la ville et de Taca- 
démic.... Il ne nous reste donc plus à consulter, sur 
l'établissement de l'imprimerie dans la Belgique et 
■nr ses premiers artistes , que les monumens encor* 
•xîstans qui les constatent. 

Jean de Westphalie , ou Jean de Paderbom , nom 
qu'il prenoit indistinctement, soit du cercle de l'Em- 
pire où il éloit né, soit de son diocèse , est le premier 
imprimeur qui soit venu s'établir à Louvain, vers 
l'an 1473. On le surnommoit aussi de Aken on Hae- 
ken , comme 00 le verra plus bas , à raison du lieu 
de sa naissance (Haeken étant un bourg situé à deux 
lieues d'Arensberg , le seul de ce nom, dans l'évêohé 
de Paderbom )... On sait que les auteurs, les peintres, 
lee sculpteurs, les graveurs, les architectes, prenoient, 
presque tous, le nom du lieu de lehj- naissance, et 
ometioient celui de leur famille Son nom et sa pa- 
trie font augurer qu'il avoit apprisson art à Majence, 
ou à Cologne. Du reste, nous, ignorons les particu- 
larités de sa vie , l'époque de sa naissance et de sa 
mort , et le lieu de sa sépulture. Si l'on réfléchit au 
sens des souscriptions des différentes éditions de Jean 
de Westphalie, on verra, 1 ° qu'il a d'abord établi ses 
presses dans l'université même ; qu'il y résidoit : in 
aima acjtorentïssima universitate Lovaniensi re~ 
aidentem; ce qui prouve qu'il y avoit été appelé par 
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les recteurs de l'université , comme Krantz , Gering^ 
et Friburger, Allemands, furent appelés en Sor- 
bonoe; a" qu'ensuite il piît maison à Louvainjdes 
associés', des compagnons : impressus in domo 
Johannis de ffestfaîia... Lopanii , per fokan- 
nem de ff^estfaîia, ejusque sodales... per suos- 
<}ue correctt... En rapprochant les dates, on re- 
marque qu'il faisoit rouler ses presses tout à la fois à 
l'université et chez lui ; 3" que , quoiqu'ëtabli k Lou- 
Taiu , il alla à Âlost , mais point du tout à Nimègue , 
comme le prétendent la plupart des bibliographes. 



Éditions avec date. 
-473. 

Gesta Romanorum admoralitates dilucide re- 
ducta. 

Prosper Marchand, dans son Histoire de Viin~ 
primerie , p. 63 , annonce que cette édition des ex- 
ploits des Komains moralises a été faite en i473 1 à 
Louvain , par Jean de Westpbalie. U cite pour ga- 
rans Je Spicihgium veterum editionum ex cataîogo 
fi^ill. yanRuym,^. i55,etle cataloguedeCangé, 
p. 3o3. 

Visser a suivi Marchand dans letitre de cet ouvragt 
et dans sa dat«. U ajoute que eeite édition sa trouve 
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iji-f<' k la bîbTiotfaèque impériale à P&ris , avec la date 
de 1473. Il se trompe : la date de 1473 est écrite à la 
main ; le format du livre est in-4' miner j nous l'avons 
vérifié avec M. Van Praet. 

J'ai vu , au moins, cinq eneinplaires de cette édi- 
tion , toiu sans date, avec le nom de Jean de West- 
phalie et celui de Louvain. Mais la souscription , qui 
annonce tes erreurs corrigées dans cette édition sans 
date, et l'addition de quelques autres histoires, indique 
iodubilablement une édition antérieure. Je classe 
celle quoj'ai vue , dans les imprimés sans date exécu- 
tés par Jean de ^Veslpbalie. 



Porphyru liber predïcabiliuntf în-S". Maittaire , 
dans' ses annales typographiques ^ xnin. 4, p. 334 t. 
copié par Mercier, Visser , etc., rapporte que Jean de 
Wbstphalle imprima à Âlost, le 6 mai i474> ^vec 
son associé Thierry Martans.. Liber preedicabiîiutn , 
avèo cette* souscription : in ^losto oppidocotnitatus 
Flânerie per J'ohannem de TVestphaîia P'ader- 
hbmensem cum socio suo Theodorico Marlini, 
1474 j M'oy die sexto. 

Ce livre est celui de Porphyre , qui traite des 
cinq prédicàmertts , ou catégories, auxquelles ce 
plrilosophe rsfpporioit tons les objets de uos pensées. 



■Dgitiz^dbv Google 



(7) 

Dyonisii Rikel Spéculum conuersionis peeea- 
torum. liOfanii , t^y^, io-f*. Dans le catalogue de 
Vauequîer^ imprimé à Toumay en 176^,00 tiouvê 
cène ëditioD au n" 3325. Verdusseo , d'Anvers , la cite 
aussi avec la même daie , diins son catalogue. Je n'aî 
vu que celle saos date , exécutée à Louvaîn avec la 
souscription de Jean de Westpbalie. ( Voyez la fia 
de cet article. ) 

Jtiber rurahum commodorum Pétri de Crescett' 
tiiSj in-P*. 

On met au rang des premières éditions de cet 
imprimeur un ouvrage d'agriculture, composé l'an 
i3oo par Pierre de Crescentiis , de Bologne, dé-r 
dié à Charles II , roi de Sicile. Il l'a divisé «a XII 
livres : il y traite des animaux , des arbres^, des 
plantes et de louie l'économie rurale, comoae Gtkttmj 
Fline^ Golnmelle et Yarron... La première ^ition e» 
de 1471 > faiifi à Augsbour^ par Jean Scbiissler , ci- 
toyen de la même ville : l'abbaye d« St. Ulrio ea pos- 
sède un exemplaire. Il est probable qpe Jean de Wesl- 
pbalie l'aura piîse pour modèle de la ûenne. Si l'oe 
croit les bibliographes, l'ouvrage rural de -Grescen- 
tiis est sorti quatre fois des presses' de Jean de Wesi- 
pbalie : savoir, en i473 , i474ï '47^» *' ™^ autre 
fois sans indication d'année. Mais après avoir exa- 
miné ces assertions , nous avons trouvé qu'ils se sont 
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trompés. Ils onl annoncé des éditions qui n'existent 
pas^etilsont gardé le plus prolbud silence sur une 
autre qui existe réellement. L'édition de 147 3, alléguée 
par Orlandi , Visser , Mercier , Denis , est fabuleuse , 
comme]'» très bien soupçonné Debure dans sa Biblio- 
graphie instructive. H en est de même de l'édition de 
1478 , annoncée par MaitlaireetVisser.L'uneet l'au- 
tre n'ont été citées par ces bibliographes que sur la foi 
de quelques catalogues où l'on a substitué une fausse 
date à la véritable. Il est donc prudent de ne point 
asseoir son jugement sur ces sortes d'index , dressés à 
la liâte , où les titres des ouvrages et les dates sont 
souvent altérés par l'inexacûtude du rédacteur ou 
de l'imprimeur. 

D'après ce que nous venons d'exposer , nous ne 
connoissous' que trois éditions de cet ouvrage exécu- 
tées par Jean de Westphalie à Louvain : la première • 
dans le local de l'université avec la date de i474 » '*^ 
deuxaulres dans la maison même de Jean de West- 
pbalie, mais sans date. Comme nous avons attentive- 
ment examiné ces éditions , nous en donnons une des- 
cription détaillée , de concert avec M, Douglas qui les 
possède toutes les trois. 

L'édition qui porte la date de l'année l474 ^^^ 
sans contredit la premièi-e. Elle est sans chiffres , si- 
gnatures , réclames , et lettres initiales. Elle est sur 
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deux colonnes , dont celles qui sont entières contien- 
nent 4^ lignes. L'imprimeur ne s'est servi que du 
point et des deux points. Les points sur les i sont de» 
petites virgules, placées horizontalement; on n'y voit 
pas de traits d'anion. Il existe un exemplaire de cette 
«Mtion ,in-f*, dans lecabinetdeM.de Servais. Ce vo- 
lume^ de 196 feuillets y commence, In nomine 
sancte et individite Trinitatis amen : ces mots sont 
suivis immédiatement del'épttre de l'auteur àAimery 
dePIaisance, et decet intitulé : IncipilUher ruralium 
commodorum a Pelro de Crescentiis cive Bonon : 
ad honorent Dei omnipotenlis .- et serénùsimi 
Karoïi compilalus... On trouve ensuite les sommai- 
res des livres et la table des chapitres, l'épître dëdica* 
toire au roi de Jérusalem et de Sicile , la préface de 
l'auteur ; et le corps de l'ouvrage, à la fin duquel on 
lit cette souscription imprimée en rouge : Présent 
opus ruralium commodorum Pétri de Crescentiis. 
<juodam induslrioso caracterisandi stilo : novis- 
time omnipotentis dèi suffragio adinvento. extitit 
hac îittera vera modernata. abscisa et formata, 
impressUm. per Joannem de WestfaHaPaderbor- 
nensis dfocesis. in aima ac florentissima univer- 
aitate Lovaniensi residentem anno incarnationis 
Dominice. M\ CCCC» LXXHIl'>, mensis de- 
eembrit die nona. 
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La seconde édîùon est sans date , exécutée comme 
la première , avec celte diFTéretice que les colonnes 
n'ont que quarante-une lignes , dans celles qni sont 
pleines , et qu'il y a des signatures qui se suivent de- 
puis la lettre A jusqu'à la lettreO inclusivement^ puis 
«Iles recommencent pdf les lemes aa , et finissent pa ri I. 
On n'y voit pas les deux points , mais les virgules 
marquées par une petite ligne oblique : la sousciip- 
lion est aussi difiërente.... Presens opus ruratium 
cominodorum Pétri de Crescenliis, hoc induS' 
trioso caracteri'sandi stiîo adcunctorum utilitatem 
omnipolentis deisuffragio^ novissime impressum 
est. per nie JtàHanhem de TfestfaUa , aima ac 
Jîdrehtissima in universiiate Lonaniensi. 

La troisième est aussi in-f^ , sans date , cBifires ^ 
réclames , lettres initiales i mais on y voit dbs signa- 
tures depuis la lettre A jusqu'à la lettre 2i. Les deux 
derniers cahiers ont des signatures particulières , pla- 
cées, hors de coutume, à côté dé l'a dernière ligne. 
L'imprimeur ne s'est serri que du point et de la vir- 
}jillë : lèsniots qui sont couptés d'une ligne à l'autre 
sont liés par cette dernière. On verra par la souscrip- 
lîbp que l'édition sans date, annoncée par Maittaire, 
Visser et Laire , est celle qui fait l'objet de cet ar- 
■ ticle. L'ouvrage comprend ig6 feuillets, comme dans 
la seconde édition : il commence de même au recto 
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du second feuillet par In nomine , etc. : suit l'épStre 
dédîcatoirej puis l'ialitulé, Incipit liber ruraUum 
commodorum a Petro de Crescentiis cive Bono- 
niensi ad honorent dei omnipotentis et serenis- 
simi régis KraoU ( au lieu de Karoli) compilatus. 
La souscripdoa difiêre aussi des précédentes. Presens 
opus ruraiium commodorum Pétri de Crescen- 
tiis hoc indusirioso caracterixùndi stilo ad cunc- 
torum iftilitatetn omnipotentis' dei suffragio , no- 
vissime impressnnt est. in doma Johannis de 
Wesifaîia'. uéimaac Jtàrentissîma in universitate 
Eovaniensi. 

J'ai vu six à sept exemplaires de l'édition de 1 474 1 
tant à Paiis que d'ans lès dépariemens réunis; et deux 
de l'ëditiou sans date. La souseiiption de la première 
annonce l'invention nouvelle de l'imprimerie, mciuj- 
trioso caracterixandi siilo ; la taille et la forme mo- 
dernes des lettres., extttit hac littera vera moder- 
nata , ahcisa et formata. £lle nous apprend que 
Jean de Westphalie imprimoit pour, le compte de 
l'université qui lui avoit donné un local. Les deux 
sans date nous prouvent qu'il imprimait dans,sa mai- 
son pouf son compte particulier,: in- domo Johan- 
nis de ff^estphaîia. Il n'est donc pas étonnant qu'il 
ait donné trois éditions du même ouvrage , avec quel- 
ques variantes , dans la même année , ou dans des an- 
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nëes subséquentes , avec la même forme de caractères , 
qui sont semi-gothiques... Ce traité a été traduit 
àFloronceen italien, et imprimé en 1478 P^^* ^i~ 
colas Laurent , du diocèse de Breslau , en Sîlésie. 

II est bon de remarquer que Théod. Martens a em- 
ployé les mêmes caractères des trois édiUoas susdites 
pour imprimer à Alost, en i^')'i Cl i474 1 'e Spécu- 
lum conversionis peccatorum , de Denis le char- 
treux; et le traité De vitd èeatd , de J. B. de 
Mantoue. Et ceci ne doit pas étonner, puisque 
Jean de Westpbalie avoit pris cet imprimeur pour 
son associé, comme nous le prouverons à l'arùcle 
^lost 



1475. 

Mepertorium juns canonici a Joh'anne Milis , 
in-f-. 

J'ai vu à la bibliothèque impériale, et chez les 
fréi'es GasparoU,le répertoire du droit canon, par 
ordre alphabétique, de Jean IVblis, ou ^milieu, 
docteur en droit. La souscription de l'imprimeur, 
semblable à celles de ses éditions précédentes, mode- 
lée sur celles deFust, deSchcefferetdeZeldeHanau, 
rapporte la découverte de l'art industrieux de l'impri- 
merie , substitué au roseau, à la canne , à la plume , 
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nonflaviaU calanio. Cette édition est in-fo en deux 
colonnes , avec le point et les deux points en étoile j 
lettres initiales et celles de la souscription en rouge. 
Présens injure canonico reperlorium insigne, ab 
egregio ac spectatissimo domiiïo domino Jo- 
hanne Miîis in utroque jure doctore eximio edi- 
tum. Extitit a Joanne de Wèstfalia Paderbor^ 
nen. Dyocests in ahna ac Jlorentissima universi~ 
tate Louaniensi résidente : non fluviali caiamo 
sed arle quadam industriosa imprimendi cunclî- 
potentis auxïlio consummatum. .Anno incarna- 
tionis dominice. M. CCCC. LXXK. mensis aprilis 
die penuîtima. 

Panormitani practica de modo procedendi in 
judicîo, in-r? parvo. On le trouve à la bibliothèque 
impériale , et cbez M. Le Candelle , à Anvers , et chez 
M. VanLeempoel, à Louvain. Les caractères sontles 
mêmes que ceux du Liher ruralîum commodorum 
Pétri de Crescentiis , cité jJus haut. L'auteur de 
cet ouvrage est Antoine de Palerme, appelle le Pa- 
normitain , juriscousulte célèbre, mort à Naples en 
1471. Souscription, Presens domini Panormitani 
practica de modo procedendi infudicio tant sum~ 
marie et de piano (juàm mère et cum strepilu 
judiciali in omnibus ferme curiis observari con- 
êueta : Extitit per Johannem de fVestJaîia Pa- 
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âerheymensiS'dyeeeiis ia/Iorentissima unù'ersifate 
jLovaniensi tesidentem : noM^uuiaii calamo sed 
0rte quetdàiH caraciertsandi modernisnina p^r- 
npiXacte âei aubiidio consuilHHaia. j4nno incariM- 
£Wnis dominice. M. CCCC. LXXf^' mensU tnaii 
j^e XX ri II. 

. JumiJ^venali* et/idi FlaçciPersii Satjree, in-^'. 
J'ai vu à la lÀbliothèc^ae iaipéri^e les MtUes de Ju- 
yéaal et de Perse, in-4'* tJ'eâ bieu conservées : leltros 
isitiales bn rou^ et bleu , <au piaeeao , ia pveoÀèie 
lettre de Ja première sa.tire de Juveonl , de niéme.'ique 
«die de P«cse, «n filigranes rouges -et bteusf pcÔQU 
et deux points en étoile ; virgule en ligne oblique ; pt' 
reAthèse j sans chiffres , saas reftlemeti; le livre entier 
de 86 feuitletjj de pqpier fort. 11 e^t eotnposé de seîce 
satiree de Juveoal et de huit de Perse : il commeneé 
/unit Juuenalis (tquiriati» l^er primus Cur scri- 
bere ueUt_ elquare êofiram. Ilfirm : Satyrarum 
luni Juuenalis aqwmtUs poeieflor^nUssimi ex~ 
pîicit liber Jsh'ciler... Suit, Julii Fiacoi PersU ■ 
aatjrra primo. Souscription : Presens satyrtirui» 
4fpus insigne Juuenalis et Persiipoetarum : elor 
rissimorvni extiiit per Joannem de f^éstfalia 
■in fiareitiMaima universitate Lovamensi resi-r 
dentem : arte quttdam caractemtmdi moder- 
4ussima -.féliciter «ortsummatum anno Dcsmni. 
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M'. CÇCO. LXXV. mensis septembris die vi- 
cesima. 

^ristoteUs liber de Moribus ,''m-^. Wauâé , 
Maittairej Debure, YUsçr, apnoocest aoe édiiion . 
in-f" de la Morale d'Aristoie , traduite du grec «t 
latin par Léonard Arétin ou d'Areizo , un des 
beaux géaies de sod siècle, mort vers i444- ^u^- 
cription : Presens liber de moribus ^ristolelis ad 
Eudemium , per Leonardum Aretinum de Grèce 
in latinum translalus, extitit per Johannem de 
Tf^estfalia in Florentissinta universitate Lova' 
niensi residentem , non fluviali calatno , sedarte 
quadam caracierixandi modernissima féliciter 
consummatus. Anno Domini M" CCCC LXXV". 
décima Junii. 

Cicero de clans oratoribus et Leonardi Aretini 
inlibros morales j4rislotelis jsagogicum. Lovanii 
per Johannem de Westfalia. M. CCCC. LXXf^^ 
ia-f,... Bibliothèque Harléïeiine et Visser. 

ImperatorisJusiinianiInstituUonum.LibrilF'f 
cumGlossis, \u-ï''...Lovanii per Johannem de 
PaderboneintVestfana.AnnoM.CCCCLXXr, 
mensis novembrîs die vicesima prima. C'est la 
sixième édition, de cet ouvrage , depuis la première 
faite à Mayeoceen 1468. Le même, avec la Glose coii' 
tinue de Boo-Accurse^ avoitété imprime àr(uremberg. 
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le 34 juin de la même année , par André Frîsner. 

Çreviarium J)om. Joan. Fabri super Codicem , 
in-fol. 

Une des édiùons les plus anciennes de Jean de 
Weslphalie qui, selon son aveu , lui a coûté le plu» 
de peines et de frais, est celle que j'ai trouvée chez 
M. Van Leempoel , à^Louvain , sous le titre de Brevîa- 
riumdoTnini Jo. Fabri super codicem per ntultum 
vtih in vtrlusque iuris facultate incipit féliciter. 
C'est un in-f" miner, piet. form. de 690 pag- , en 
deiix colonnes , sans date , sans chiffres , réclames , 
signatures ; mais avec parenthèse , le point , les deux 
points en étoile , la virgule en ligne oblique, de même 
que les points sur les i ; lettres initiales eu rouge au 
pinceau. On remarque dans chaque colonne des pages 
quantité d'étoiles en noir , qui distinguent le texte dn 
codex d'avec le commentaire de Jean Fabri. On 
voit aussi , en haut et au bas des marges de chaque 
feuillet, des trous qui sont les marques des pointes 
de fer, qui fixent la feuille de papier qu'on imprime. 
Jean de Westphalie a employé Indistinctement j dans 
cette édition l'« pour le v et le i» pour Vu; par* 
exeia^e, seruuntf-vsura, etc. Le texte et le commen- 
taire sont fort abi'éviés. Cet exeiïiplaire a appartenu 
aux chanoines réguliers de Bethléem, près de Lou- . 
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JeandeWestphalie avoit demandé à EgidiusZuden» 
delfsonjugementsurl'ouvragede droit deFabri, qu'il 
vouloit imprimer, d'après le conseil qu'il lui en avoit 
donné (on voit qu'il éloil inédit ) ; mais il craignoit 
de ne point en avoir un grand débit , parceque y di- 
soit-il , l'auteur et l'ouvrage n'étoieut pas connus. Zu- 
deodelf , dans sa lettre imprimée au verso du pre- 
mier feuillet, qui sert de prologue, lui répond Egidius 
ou zudende!f Johanni de Paderborne in pp^est- 
falia Dgaonùato ^^ien saîatem. J'extrais la lettre 
latine : 

(( ]Se pensez pas que ce livre soit aussi indonnu que- 
« TOUS le dites. 11 n'est pas un de nos docteurs, ou 
«de nos grands praticiens, qui n'admire les ouvrages 
« de Fabri, et particulièrement celui-ci. C'est le pre- 
« mier de tous les livres de droit civil. Il est d'une 
« grande autorité au psrlemàit de Malines, et dans 
« les cours supérieures de Liège , d'Artois , etc. Il est 
« cité par l'illustre et savant chancelier du duc de 
« Bourgogne , et de l'université de Louvain. El vous 
«croyez que celui que tant d'hommes célèbres ont 
« révéré soit inconnu ! totd mekerclè erras via.... 
u Pensez-vous qu'uoe infinité de livres , d'abord rares, 
« mainteuam communs par la voie de l'imprimerie 
(« qui les a multipliés , divinitus nostris temporibus 
« datam, soient méprisés, parcequ'ils ont été long- 
ToME II. a 
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« temps iDConniis ? C'est aûjôurd'Iiài l'art de Pim- 
n plîmerie quilefi rèvelé..; Vous recevrez donc al>on- 
'« damtnent , iâoii aîniàble Jean , le pnx de vos tra- 
« Vaux elde Vus avancée, m 

Après cette lettre curieuse, oii vbu la souscription 
dé Jean de Wesïphalie, surnomme de Alten, an mi- 
lieu de laquelle son portrait en Hùstê est placé. Il a 
'^uivi en cela l'Usage pratiqué plus anciennement par 
les ckrder5,les dessinateurs, graveurs d'images, qui 
scelloiént leurs ouvrages de leur ecusson, ^elëur mo- 
nogramme , de leur anneau , de leur portrait. 

Et ego Johannes prenotalus aima in 

universitale Lova- niensi residens dig- 

"jiumdtiXi opuskoc i/tsigiie immensis 

ferme tant labori- bas quam impénsis 

ad Jinem usque perductum meo so- 

lito signa consig- nando huius in ca- 

pile libri palam fieri. 

X la fin du livre , dernière page , seconde colonne , 
on lit 

Laus tibi sit 
Christe tjuoniatn liber explicit isie. 

ErepUctt. — Les anciéùs ^l'mîooient tous leurs 
ouvrages par ce mot. 
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Le cliatrcfelicr dont il est ici l)arlé ne peut être 
qu'Antoine Hânneron , d'Arras , docteur aux décré- 
lale^, prévôt de s&im-Dbnat à Bruges, chancelier de 
CfaarIes-)e-Hardi et de Maximilien l" , fondateur du 
collège de Saîtït-Doaat à Lbuvatn , qui Aorissoit en 

Sohmhii et attreu lecturajatnosissimi legùm 
doctoris dontiHi ^Hg^îi de ôaiiihigîionihué de 
Aretio siiptsr tîtUÎO de actîonibus instîtuHonu'm 
in aîmo ittutio Bononiehsi édita, in-f'. La décou- 
verte à& ce litre si tsta ^ qne Ton ne connoît aucun 
bibtiogfapne cjUi ëb I^sSé mention , exceplé Efmens, 
n* 3784 dti qUittriënie catalogue des Hvres dès cou- 
ikûs supprimes dans la Belgique, à fait iialtrê depuis 
iTgadcsdiffiïtdrêssttrladatedé Son édition el sur lé 
nom de Fîtîiprimènt qui ne s'y trouve pas. 

J^ai Vn et 'ié'^tk 'Cette édiùon originale, qui est pas- 
sée à de 'Servait, àMaliries. A là fia de la table placée 
au comoaêtiCèttifent de l'ouvrage on lit : Expîîcit ta~ 
èula fiupts sûtetHiiis opéris îjôOahîi impressa per 
orâinevn ùfpfiàéeti sînguîa (fuœ in presenîi conti- 
nentufÙOÎatHitié pncUÎ diihîô iiise dèinoiistràns : 
anno iîommfÇ 147a). P^ojèz de Vaines, chtârès 
anciens , tome pt^miër , page 270. 

Or, ctt tonfrontanl avec G. J. de Servais d'autres 
chiffres de Hième espèce , qui se trouvent dans 
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quelquesanciennes éditions ,soîtdaDS la souscription , 
soit à chaque feuillet , soit dans la lettre initiale de l'ou- 
vrage . peinte en rouge ou eu bleu , nous avons jugé 
que la date est incontestableoaent de 147^ > par la res^ 
semblance parfaite que ces chiffres arabes ont avec 
ceux dont Tber Hoemen a numéroté ses pages dans 
l'édition qu'il a donnée à Cologne, en 14? i > (lu 
Liber de remediis utriusqueJhrtuncE. 

Mais nous avons des doutes sur le nom de l'imp ri- 
meurde ces leçons de droit y données à Bologne 
par le célèbre docteur Ange d'Arezzo.... En compa- 
rant les caractères et la ponctuation de cette édition 
faite à LouyaiD,eD 147^ > avec ceux de Jean Yelde-. 
ner, nous les avons jugés exactement semblables à 
ceux du ProheAùum et de la table du Fasciculus 
temporum de ce dernier artiste ; la forme des chiffres 
arabes est aussi la même : elle étoit parùculière aux 
i3, i4et iS'' siècles.... Cependant en i474 ®* ^475>, 
nous ne conooissons dans cette ville d'autre impri- 
meur que Jean de Westphalie. Il a pu toutefois se 
'wii-e que cet artiste eût reçu de Bologne ou de toute 
autre ville un certain nombre d'exemplaires de cet 
ouvrage , et qu'il n'en eût imprimé que la ubie qui 
y manquoit , pour l'usage des docteurs de Louvain... 
(Voyez plus bas l'article Veldener, ) Le même ou- 
vrage d'Arezzo a été imprimé à Toulouse en 1480, 
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par Jasoa de Mayno, qui florbsoit dans son art 
avant i479- 

Pubîii T^irgilii Maronis Bucolicdrum , Georgi- 
corum et qvorumdam tractatuîorum opus , i vol, 
în-f' parvo, de 66 feuillets, de 26 vers cbacua , dans 
les pages entières. 

La bibliothèque impériale s'est procuré depuis peu 
d'années , par les soins de M. Van Praet, ce f^irgîle 
que j'avoîs découvert à Bru:ie1Ies après l'Impression de 
moD ouvrage. Il est extrèmemeoi rare. Visser, qui en 
parle d'après la Bibliothèque Harîeîennej ne Ta 
point vu. U cite une édition de 1476 ; mais c'est celle 
de V Enéide, qui forme le second tome de 'ce Virgile, 
que l'on verra plus bas. 

Dans cette première partie, après les Géorgiques , 
on trouve cinq petits poëmes attribués à Virgile. — 
Le premier est Carmen de co/)fl( auberge) : le se- 
cond , Carmen de est et non : le troisième , De ins- 
titutione boni viri : le quatrième , Carmen de rosis 
nascentïbus , seu de îabiîitate vite humane ad 
modum rose;.\t cinquième est il/bre/um( ragoût). 
Souscription : Fresens BucoUcoorum , Georgico- 
rum , etguorumdam tractatuîorum opus insigne 
VirgiJii poetarum principis : Joannes de Pader- 
bome in VFestfcdia aima in vniuersitate loua- 
niensi residens , suo proprio signo consignando 
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J'elicUer consvmmauit anno incttniQtioMts dojnî- 
TÙce, M.CCCCLXXp^. Son portrait est au baa. 

Au verso de ce feuillet se trouvent (quelques va- 
riantes; ou leçoos du texte, Indiquées dans le premier 
quinternion et dans les quaternioiis suivais. U est 
donc certain que cette édition a été faite sur un ma- 
nuscrit choisi, dont on a conféré le texte »vee d'autres. 
Le i8' vers de la première églogne manque. — lï^^e 
sinistré cavâ, etc., de même que le 19 de la vnà- 
sième, Pt cum clamarem; mais celui-ci est désigné 
dans les variantes. — On trouve dans le P^irgJIe du 
P. de La Cerda f jésuite de Tolède y la plupart de ces 
variantes , et c'est un des grands nuérites de ce cooj-r 
mentateur. 

Chaque livce des Géorgiçuçs est précédé d'un 
quatrain , qui lui ^ert d'argumeqt y que Von attribue 
à Ovide. 

Cette édition est très soignée. On y remarque le 
commay le point et le comma, les deux points, le 
point d'interrogation, la parenlhèse, deux sortes dV 
et 2 -y l'u>age indistinct de Vu et du v , de l'x poiir ss : 
les caractères sont nets, arrondis, égaux; les lignes 
bien espacées j tes lettres initiales en rouge, au pin- 
ceau ; le papier fort j l'encre bien noire : c'est vrai- 
ment un cbef^l'œuvre de l'art. Jean de Westphalie 
l'a exécuté d'après les instances de plusieurs savans de 
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l'uiûversilé ; et il a tçllerDeot çspaçë les vers qia<^l'qvi 
peut écrire des gloses entre chacun d'eux. 



1476. 

Puhîii Virgilii Maronis Eneidu7ï\ îihri XII, 
1 vol. petit in-f" de 186 feojllçts, sans chiffres , sans 
réclames , sans titre, exécuté comme |e pt^cédeot. 

Au verso du premier feuillet se trouvent isvers 
attribués à Ovide , qui servent d'argument au^ livres 
de ['Enéide en général : et 1 1 veis du même , qui ser- 
vent d'argtiment au premier livre, — Chaque livre 
particulier est précédé d'un argumept semblable. 

Aarecto du second feuillet — PuhUi yirgilii Ma- 
ronis liber Eneidum primus incipU féliciter. — \\ 
débute: 

■^rn^a rt;i>u{n{[t|« ç^9V^ , \ip\e fut prù^us nf oris- 
Qa t\f trouve ppint les qiiatre premiers qiii les pré- 
c^iitprdiqairemant} 

XIU ego , qui çitondàm gK^eili modulatus avend. 

Cette édition est aussi belle que la premïète , exé- 
cutée de même. 
A la fin de VEneïde. 
taus tibi sit ÇkjrisCe Firgilius explicU isU. 
Aux deux derniers {èuillets on voit aussi les va- 
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riantes désignées dans aa quaternions et 3 quînier- 
nions. 

Ces variantes / dans Tune et l'antre édition , sont 
précédées d'un avis de l'împrimenr , qui annonce 
qu'après avoii^ soigneusement collaiionné son f^ir- 
gile , il a jugé à propos d'en corriger le texte et d'y 
insérer des variantes ; il laisse an lecteur instruit de 
juger du mérite deces corrections, elle prie dene point 
y porter une main téméraire de censure, jusqu'à 
ce qu'il ait trouvé un texte plus pnr et plus conve- 
naule. 

Au recto de la dernière feuille , il dit qu'il a dérogé 
à l'usage des imprimeurs, qui d'ordinaire placeut au 
commencement ou à la fin de leurs éditions l'éloge 
des auteurs. Le témoignage des grands hommes sur 
Tirgite lui suffit. 

Hune ego Joannes de Paderborne in JVesifa- 
lia,Jïorenllssima in vniuersilate Louaniensi re- 
sidens : qunmvis non mihi vtilem , in uoluntine 
magno et multa ma4eria diffusum impressî , mul- 
toruin peiitoriiin instantia uictus : (ffii sic prd 
qitihu'' dam glosulis inter lineas inserendis , saltem 
his qui nundum in eo initiali erant opiis esse aie- 
ban^ : non parua data opéra vt eum alils emen- 
datiorem , etmelîus punctis distinctum redderem. 
Finitum: ilaque est opus istiid per me Joannem 



Dgitiz^dbv Google 



(a5) 
prenotatum méo soHlo signo consignando , anno 
ab incamatione Dominica. Millesimo quadrin 
gentesimo septuagesimo sexto , mensis aprilis dit 
octaua. Suit le portrait. * 



1477. 

Kaestpel, en flamand (Jeu de balle moralisé ), ou 
Traité qui renferme des instructions adressées aux 
juges pour bien administrer la justice, i vol. petit 
in-folio, 

^n 1 797, M. Santander me communiqua, pour ma 
pi-enùère édition , cet ouvrage inconnu de tous les bi- 
bliographes : (il est passé depuis dans la bibliothèque 
de M. d'Arconnati à Bruxelles, enfin à la Inbliothèque 
impériale). On en lisoit une petite description dans 
son catalogue, n° 149^? mais on n'y voyoit point 
' le sujet du livre. Ilest imprimé à longues lignes ,sans 
chiffres et sans réclames : la moitié de ce volume , 
petit in-P*, est avec aignatjires j-et l'autre moitié sans 
signatures. Je priai l'abbé Thirion , qui posséda 
' parfaitement l'ancien idiome flamand , d'étudier ce 
iaetspel : voici la notice qu'il en a faite en flamand Qt 
en français , dont M. Santander auroit dû au moins se 
souvenir dans son gros dictionnaire bibliographique, 
a Le kaeispel est un traité du jeu de balle moralisé , 
fait à l'imitation du jeu des échecs moralisé : le premier 
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içUF doQpe.çqii ufliti d'u^e (Qïkiiiàre énigmaùt^ue dans 
l^ ver& qiii^^l 4 H ^i^i ÏQÛU'lée: » -£Ue supers- 
scripcie. » Selon «es vers, il dçYQÎt s appeler laa'P^an 
den Berghe. U coiuposa cet OAvrage à Bruges , et le 
6nit le aS décembre 1.4^1 1 à la sollicitation d'un 
chevalier gaulois , demeurant à G:)nd. (j'auteup en 
donne aussi le nom par énigme ; n Mettez une r entre 
deux fois he » (ier^e). Ce cliévalier étoit attaché à la 
personne du roi , el doit avoir été un comte de Bul- 
loys , si j'ai bien compris les vers intitulés : <( Die 
superscnpcie » qui sont à la fin , et forment une es- 
pèce d'adresse ou d'envoi. Le 49* et dernier chapitre 
contient la conclusion de l'ouvrage et la (^é^icace 
adressée aux juges de Bruges, 

fers du commei^cemer^f. 

Om recreacie , Ieids rprlicKtinchç 

Wert menich vremt motîîf ghelesea 

Moralisacie , proze , oft dicht!ngfae 

Daer Eftlichh^t viit comt gheresen 

^de \a (le^eQ Itoeck. bewesea 

yS.af. den ççcliters beht^çrl oft ruai 

Figiiçrerende trecbt gh^esen , 

Çomeo een kaetspel spelen zîct 

Tuygheode , menîcli itcboon bediet- 
Traduction libre, 
M On lit plusieurs sujets singuliers pr (pppicce 
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de r^réatioD , at pour spi^l^ger l^Hpdt : prose ou 
fersificalion moralisme, d'où l'on tire des CQpseiis sa- 
lutaires. L'on fait vpir dans ce livre ce qui CQuvieat 
oo qe coDviept pas aux juges. La ju^tipç v est repïéT 
KDtée sous la figure du je^ de ballç , ce <m\ i(fax!^t 
plurâeurs belles allégories. » ^ 

fers de la Jîr, fli> W(pflf*çP(p^^^^ 
Ara peaas FÛlde> ceMcam end wîis 

Van wiens name ic o doe bewiis 
AU die vroeraste grare Tan Bulloys 
Want Tut lunder oomame gaet eenam to^i 
Tusschen tweewerf iu ee» r ghesielt 
Van woËEUten soe es hîi ees Gaatojs 
Die name ea gheaeît toenafline gespelt. 

Traduction libre. AdrfSie. 
« A ThoDorable çt sage ehevaHer , eompagoon 
rojal, bon et brave gaulois, le très vaillant comte de 
Bullois, dont la renommée célèbre te nom : mettez 
une r entre deux fois ie; il est Gantois de domicile j 
le nom est dit, le surnom épelé. » 
J>ie suiscri^ie. 

De derde dîerste dese twee rocaleu 
Ende daer loe een n glicdaen 
Kemet tnerkeerde vaa den dale 
Soe moechdi tsmakers name ont&en'. 
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Traduction libfe. Stmscrïptian. 

u Meuez la 3* voyelle avant la i ''* et nne n aprèi 
( cela fait lan ) ; prenez l'opposé de T^an den Dale ' 
( de la Vallée) et vous aurez le nom de l'auteur Van 
den Berghe, c'est-à-dire du Mont. « 

Les vers qui sont au verso delà dernière page ont 
été faits à l'occasion de l'impression faite à Louvaïn 
en 1477 jP'"" maître Jean de WestpLalie , quarante- 
six ans après les premiers , et peut-être par quelqus 
autre. Les voici : 

OngTieblameert, ieestea, historien 

Soe es dit boeck, nutlich voirai 

Tes een Terllcbtea , der memorien y 

Wel zîi den rechtere diet Tolgben sal 

D'auctorîteyten groot ende smal 

Elc capittel Jiguerlic wesea 

Gheexempleert , der duecht , gbeial 

£Ic poent, bîî gbcliikeD, gbepresen 

£del sinneo , wilt hier in lezen 

Want mea bier groote duecht, in vint 

Tliet maken een ridder om drue ghenesea 

Die hier ToîrtiiiB, woende te Ghint 

Binnen Louene eest nieu gheprînt 

Int jaer XHII. C. eu LXXVII inede 

By meesier Jane vut Westfalen vrindcn ghemint 

Xpistus gheue etken liiDen vrede 

Diet leest, oft boort, in elke, sted*. 
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I Traduction d«s demiars vers. 

n Ce livre exempt de blâme esl très utile. Il soitlagft 
la métnoire. Le juge qui Iç suivra s'ea trouvera bieo. 
Chaque chapitre représente allégoriquement leslaùto^ 
riiés grandes et petites : chaque point de même se.rap-i 
porte à une vertu. Bons esprits, lisez, et vous trouvéresi 
ici beaucoup de choses utiles. Un chevalier demeurant 
anb^rois à Gand fit faire ce livre pour se cousuler dans 
tes altliciions. 11 fut imprimé pour la première, fois il. 
Loavain, en l'an i477* P^r mattre Jean de WestpbaV 
lie,cheràsesamis. Christ veiiiliedonner sa paix à tous 
ceux qui le ]iroutouquirentendrontlire,en quelque 
lieu qtiece soit. » Au bas de la souscnplioa est le porr 
trait de Jean de Wesiphalîe, semblable à celui que 
l'on a vu pag. 18 : l'épreuve en est un peu usée. 

N. B. JNous connoissoDs h jeu des échecs mora- 
lisé , imprimé à Paris en 1 5o5 , in-4". C'^ une tra- 
duction faite sur le laiiu. Dé)à il avoit été traduit en 
i357 dans la même langue , par Cessoles, religieux 
dominicain , Français. Cet ouvrage ne conûeotpasla. 
manière de jouer aux. échecs, mais les règles pour sa 
bien conduire dans tous les états , appliquées à la 
marche de ce jeu (Voyez La Yallière, manuscrit , 
n»i32i). - 

Ludovic! Bruni carmen in adfenlù Maximiliani 
ducis ^uHriae, in-A"— Maitlaire, — Rfajor,— Visser. 
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De Servais j -à MaKnès, possêdeunéXBmpIairede ce • 
pp^e, qui A 'été fait en juillet on août i477|temps 
eè MaiimilteD d'Aùtriolie , fiU de l'empereur Ffé- 
di^lll , vint à fVuges épotisef Marie de Bourgr^e , 
k plus riefee ii^iïièi* âe l'EuVope. Louis Bruni éiolt 
iulieB', po^ iattpéat ( voyez ici , à la fin , l'usage dô 
«ourottitw hs poêles ), reçu dbcteur à TuDireirsiié de 
Louvain , le 3 1 juillet i477> Son poënie se trouvoità 
)k bibliotlièq»6 ée k cathédrale de Tourna^. TÎTrè : 
iatdouid Èivni pôettb lixiireati -cttfnivn sapphi- 
eunt ud agetidas Déo gratkis iii -aditenta iîîustrîs- 
timt domini Maximiliani ■ducis Ansirim nouiqué 
Surgundis ducis, etù... On Hian verso du 3= feuillet 
l'iuscripiioD suiVfiBtfe : Ad sereniAsimi ac seinper 
AugustifositcissirKiFrederici Romanontm irtipk- 
rWoris inclitttin fiîîum dotninum MaximiKanam 
t^mtrissimion dttcem Austrite iinrpihdice , ett. 
i/udouici BnjMî postée lueuteati , de âh'its ex 6et^ 
ihùnia in Belgas adueniu acfœîici coniu^io , grn- 
tàlatio.... On }«ut juger de la verre et da style du 
poëie par be début : 

Tempore tfuemtortga cupidiexpectauimus ornnet 

Makimus iltb ducam MaxhnUiahus aàest. 
Musa veni tantoque tiiro perftrre salutejn 

Perge modo. h<B parles o^ciumçae tuum est... 

Souscription : Ad illustn'ssimi ptincipt'i ducis 
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'Auifrtôe ffùi^iftâiee , éfc. , Stteqtie àôYtïkorn)is hb- 
■norv'tn. ■àc "àïnnîù/^ potticfe celefetrumque Ttiitntir- 
•Htirttfn artiam s^irôgùrinn etJe'dàtri'entum , Égo 
Joannes de ff'^stf^kaHa Paâerbùrnensîs dj'o'cèsis 
'•cfp-ttscuhtrh 'istud in flùreMissifn'a vniuèrsitate 
ioudniyttsi ifripi^ssi féliciter. Anno Vomihi mu- 
^sim^ CCtC, i±irii. Mehife houémhri, in-4'> , 
avec fe jJoiM-iiît dft Ma-xiïnffienj très mal grsvé.et 
#véc sig'nhWrès, siins chifTres ni réclamés; Joitre» 



i 48ô. 

Nd(ià coWfiildtià'decretaUuhiGregorii IX, et 
constitutiones Cteméhtis papœ V. Louanii ,.per 
Johàn. de'Westfalia , i^Sûjin-r" Ermens, 4' ca- 
talogue des livrés des couTCQS supprimes .dans la Bel- 
gique , Vendus en 179a. 

Joân. Jiridree Traclalus super arhoribits con- 
sangUifiitdtîs. 

J'ai vu cnez Erïnens ce traité de Jean André sur 
les degrés de parenté, d'affinité et d'alliance spiri- 
tuelle , in-4° , â longues lignes : magnifique édition j 
caractères ronds, nets, avec peu d'abréviations; con- 
tenant dix fËùitlets, avec trois 'figures ou planches 
qui repréSenteol les trois dîfierens arbres généalogi- 
que» d'alliance. La souscription : Finit tractatus 
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magisfri Johannis Andrée, super arboHbus con- 
sanguinitatis affinitatis nec non spiritualis cogna- 
tionis. Anno Domirii M. CCCC. LXXX. LovanU 
impressum per Joan. de Tf^estfaîia. 

Jean André, de Mugtdlo, près de Florence, éloit 
un des prolesseurs les plus célèbres en droit à Bo- 
logne. 11 y florissoit en i556 : il y mourut de lu peste 
«D 1548, le 7 juillet. C'està tort qu'on lui aiiribiie ce 
traité d'affinité : il est d'un autre auteur qui porloil 1« 
même nom. Il avoil déjà été impiimé à Nuremberg , 
par Frédéric Kreusner, en i477- 

D'après les témoignages de Marchand , Mercier , 
Visser, on croit que Jean de Westphalie imprima à 
r^imègue en i479 ? l'Epitre suÎTante : 

Epistola decîaratoria iurium et priuiîegiorum 
fratrum ordinum mendicantium contra quosdam 
articuîos erroneos condemnatos quorumdam ma- 
gistrorum et curatorum eccîesiarum parrochia- 
lium.... A la fin du feuillet 7g, on lit : Expticit 
epistola decîaratoria édita et compiîata in Con- 
uentu Nouimagensi ordinis predicatofum per 
reuerendnm Magistrum Engelhertuni cuUificis 
ordinis ejusdein ac sacre théologie professorem 
eximium. Anno Domini M. CCCC. LXXIX--- 
Le feuillet suivant qui commence par la signature L 
renferme : Epistola breuis ac perutiîis de symonia 
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vitanda in receptione nouiciorum et nouiciarum 
ad reîigionem.... A la fin du fenillel 86, on Ht.,.. 
ExpUcit epistola hreiUs ac perutilis de sf monta 
vitanda in receptione nouiciorum et nouiciarum 
ad reîigionem. collecta' per reuerendum magis- 
trurn Engel. cultificis sacre théologie professorem 
ordinispredicatorum.j4nnoDominiu.cccc.lxxiXf 
mensis juin. die. ix, in Nouimagio. Impressa per ■ 
me Johannem de ffestfulia... in-4*',doDt chaque 
page enûère contient 3o lignes , quelquePoîs 2g ; sans 
lettres initiales , cbiffres, ni réclames ; mais avec des 
signatures : les caractères ont la même forme que ceux 
du Crescentiis de i474> ^^^^ virgules, avec le point 
seul. 

Or , parcelle souscription , G. J- De Servais et moi, 
ne voyons pas que ces deux Epilres aient été impri- 
mées à Nlmègue par Jean de Westplialie , mais qu'il 
a réimprimé à Louvain celle qui aYoit été publiée 
k INimèguc par un typographe anonyme , en i479- 
Celle-ci , qui est la première , est aussi 10-4* de 77 
feuillets , dont les pages entières n'ont que 36 li^ 
gnes , avec signatures, et des caractères qui ne res- 
semblent point à ceux de J. de VVesiphahe. La 
souscription annonce clairement que cet ouvrage 
a été composé par Eogelbert dans son couvent 
des frères prêcheurs à Nimègue , et qu'il a été 
Tome ii. 3 
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imprimé la même année dans la même ville. Nons fe- 
rons remarquer les mêmes erreurs bibliographiques 
daos les articles jilost et Bruges.... Souscription: 
Explicit epistoîa decîaratorîa ac defensoria ju- 
rium etpriviîegiorum , etc. conipïlata in conventu 
noifimagensiordin.predicator.perrever. Mag. En- 
geîbert, etc. Anno DominiM-. CCCO'. LXXIX". 
.^tifue eodem anno in predicto opido diligenter 
et ^déliter impressa ad honorent Dei omnipo- 
tentis cuius nomen est benedictum per secula 
amen.... Dans la préface on voit que cet ouvrage est 
chaudement écrit par un enthousiaste des prétendus 
privilèges des mendians , vivement attaqués par les 
pasteurs et les maîtres des églises paroissiales. 

Casus summarii lïbrprumdecretaîium Sexti ac 
Clementinarumcum glosularummediilla, ia-îolio. 
J^ai vu chez Ërniens ces Cas sommaires des décré- 
tales, appelées le SextCy de Boniface YIH , et des 
Clémentines , avec ud chois de gloses in-folio , im- 
primé en deux colonnes. Jean de Westphalie annonce, 
dans sa souscripûoD, qu'il a corrigé exactement les 
fautes des premières éditions. Liber tste casus sum- 
marios lihrorum decretalium sexti ac Clementi- 
narum cum glosularum tnedulla ( erratis priormn 
impressorum correciis ) emendatissime conttnet. 
jérl^cio ac opéra Joannis de fVestfaiia in aima 
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ac JÎQ^idksiina universitaU Lovqniensi in^prçs' - 
sum est. uénno pomiai M. CCCC LX^sX. MogDÏ- 
6qae ^iiioii, papier très bWnc, lettres ipiiiales rou- 
ges et Menés; points, virgules eu liguç oblique. 



Epithqma primœ partis dialogi B. Ociam quœ 
intitulatur..de lïereticis, in-fojio parvo. 

Les réçollets deLouv^ip possédoient un esenipinire 
de cet ouvrage très curieux, qti^Dt à la matière et quant 
àrexécutioq. Ç'eçt un ÏR-folio parvo, oùlesleitreçini- 
tiales manquent, pifrce qu'elles dévoient être faites au 
pinceau, après l'^ippresçion du livre. Titfe : Epi-, 
thonia prinie parfis dialq^t ff. Oc^am ifiif inH- 
tulafisr de fferft(cîs tfue ef ççtifinet feptem librot 
recofleçfum pf pfogistrf^m Ifenricupi dç ^oe- 
meren irt F'ier^n^ ^ftstrie qd instantiam reveren- 
dissimi 'i* Chri^tq pqfr(4 dontim ëii'^''f0^if ^P'S- 
copi Twvulfttfi s^ncte romane çcç/fsiç çfiPdifialif 
Niceni valgqrîfer nuncffpalh 

Ockajn étoit uq lliéolpgien soIiQlastïque , Anglais 
de nation j cordeli^r .(Je prQfepsipn, cjipf d^s ^pjnfr- 
naux , mtoqmjfié dans 1^ i^« ^i^jcj^ )e ^pçieur iur 
vincible. U eglrgi ^fins 1^ quer^e^ (i«s papçg et des 
empereure , et ^ I9 priè^'ç à/t wn gÔR^f?' » JVIlçliel de 
Gîzène , 1} .^crjyil en faveur dp Lquis d^ Bayiérç c^ptre 
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Jean XXII... Ces deux moines furent excommu- 
niés, comme on peut bien se l'imaginer, et furent 
traités comme des serpens venimeux que ^église 
nourrissoit dans son sein. 

Bessarion, cardinal, arcbevéqaede INicée, légat du 
Saint-Siège en Allemagne et dans la Belgique , résident 
à Vienne , un des littérateurs les plus célèbres de son 
siècle , appela Henri de Zoemeren près de lui , et l'en- 
gagea à publier un abrégé de la première partie du 
dialogue d'Ockam , sur les hérétiques. 

Henii de Zoemeren étoit docteur en théologie , de 
Paris. Il succéda , à Louvain , à ta prébende et à la 
leçon ordinaire en théologie , à Heimeric de Campo , 
l'an i46o. Il fut fait ensuite doyen de la cathédrale 
d'Anvers. Se rendant aux instances de Bessarion , il 
publia son Epithome , que Jean de Weslphalie im- 
prima à Louvain en 1481, sous la préfecture de 
Maximilien d'Autriche , duc de Brabant. Souscrip- 
ûon : Eruditissimi viri magistri de Zoemeren 
sacre théologie professons et decani Antuer- 
piensis epilhoma in primam partem diaîogi B. 
Oclam finit feUciter. impressum Lovanii per me 
Johannem de ff^estpkalia suh anno Christiane 
nativitatis M. CCCC. LÏXXI. Maximiîiano iUus- 
trissimo Austriœ duce Brabantie présidente. J'en 
ai vu un exemplaire à la bibliothèque impériale : 
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Verdussen , d'Anvers, en possédoit uù magnifique. 
Il est bon de remarquer une singularité de la 
vie de Zoemeren. 11 eut k l'université de Louvain une 
dispute sur la matière des_/«(urj contingens, sur 
la prescience divioCj et sur quelques autres points 
de controverse, avec Pierre de Rivo, prêtre du dio- 
cèse de Liège , matlre-ès-arts- et licencié , professeur 
en philosophie. L'université prit parti en faveur de 
ce dernier , ei fit condamner Zoemeren , comme sus- 
pect d'hérésie , par Nicolas de Mera , recteur magni- 
fique. Henri de Zoemeren appela de cette sentence à 
Home , et partit lui-même pour cette capitale , en 
1473. L'université y députa de son côté Pierre de 
Rivo et Antoine Peek, de Bergue, pour soumettre 
les propositions agitées à la décbion du pontife 
^xte ly. U annula la sentence de l'université, en sep- 
tembre 1473. Zoemeren mourut la même année, en 
revenant de Rome.' On peut lire tous les détails de 
celle dispute théologique dans Valère André, Jasti 
academ. pag. 84 et 339. 

2k»emeren , dans la matière des futurs contingens , 
avoit cité en présence de ses juges , à Home, les pas- 
suges de saint Augusùn,,de, saint Thomas, de Hu- 
gues de Saint- Victor , et de la consolation delà philo- 
Eopliie par Boëce. 

Magisln^Menrici de' Zoemeren epistolantm 
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liber I, Lovarm i, peY Jokan. àe ffès^alis. 148 1 » 
in-fol... Visser, 

Soethii de cotisolatiojte philèsophiàB ÎStri V. 
catn cotmttentariis S. Tkomee. Lovwnn , per 
Sohan. de Westfalia, M. CCCC. LXXXI. C'est 
Maitiaire qui annonce cette 'édibon in-folio avec les 
commentaires prétendus de saihtTliomas. Plus bas on 
en trouvera encore deux ou trois léditioQS. 



1482. 

Mt^nini Medici Mediolanensis regimen sani- 

talîs Saîernitafuniy sive Sckoîa Sàlernitana. Lo~ 

fami,perJohan.deff^e3tJalia.M.CCC£.hKXXll, 

io-fblio. Ou en verra ci-après d'autres éditions. 



£hèè SUviiSbtfenÈis poète Jaarêatirerumjimti- 
harium Epistoîe peràmene , in-foKo. Maiilairêj 
Orla^di , Visser ont annoncé cette ëdiùon des Ep'Hres 
d'.^ï)neas-SjlviusPiccoIoniini,deSiean'e,<^ûQusoUsce 
notn dans la littérature , et au saint^si^e soustïèhn de 
Piell. Ils'en trouve un exemplaire de i483àl8ln- 
Wiothèque dlJtrecîrt, et nn ailtrt à cdie deSaiïrt-l^lric 
à Augstiotirg.CIes lettrés -avoient d^à'étéim'priaïéËS à 
Cologne en 1478 , peul-étre même dix années aopa- 
Tbrant. Oh connott les talens poliliC[tïes &. Hlléraii-es 
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de IHccoIomiiii. Le coQcilo de Bâiç l'honora de 
différentes commissions : il fut&ecrétairedel'emperear 
Frédéric III, qm lui décerna la couronne poétique , 
et qui l'envoya ea ambassade à Rome, k Milan , à 
Naples, à Prague j etc. Revêtu de la pourpre romaine 
par Galixte III , il lui succéda , deux ans après , ati 
souverain pontificat, le a^ août i^58. 

On a donné différentes éditions de ses Ëpltres, en 
Allemagne, en Itabe , en France. Ambrosius Ar- 
chintus en a publié une à Milan en 1496* et De 
Vingle, à Lyon, en 1497 in-4°- L'^iteur milanais dit 
dans son avertissement , qu'il s'est donné toutes les 
peines pour corriger les fautes des éditions faites en 
Allemagne: il dit que les Germains ignorentle vocabu- 
laire des noms latins.. ..Il finit.... Teneat itaque bar- 
hara gemtania codlces suos.... Si ces deux auteurs 
vivoient de notre temps , ils changeroïenl d'opinion. 

Bans le même siècle, Antoine Campanus, Italien, 
ami de Bessarioo , évéque de Crotone , envoyé par 
Paul II à k diète de Hatisbonne, oh il signala son 
éloquence, n'avoit pas non plus une grande idée des 
lumières de l'Allemagne. Ce pays lui déplut si fort, 
qu'à son retour en Italie, ce prélat se tronvant au 
sommetdes Alpes^ abaissa ses culottes , et dit en tour- 
nant le derrière à l'Allemagne : 

Aipic€ nudattùf barbara terra, notes... 
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La plus belle -édition que je conooisse des Epitres 
familières d'jÎLuea» Silvius à ses amis, est celle de 
Jean de Westphalie, qui se trouve à la bibliot. impé- 
riale à Paris. C'est un io-fol. minor. à longues ligues, 
de trente à la page : earactères ronds, nets : les lettres 
initiales sont encore en blanc ; elles étoieiit desùoées 
à être enluminées , fleuronnées : le papier en est très 
blanc ^ les marges larges; les chiffres sont au bas 
des pages, en style romain : les signatures placées en 
ce sens ^ ^ 

Titre : 

Enee SUvit senensis poète laureati imperiàlisque 
secretarii viri omnium facile prestantissimi. Re- 
rumfamiliarium. incipiunt féliciter epistoiœ pe- 
ramenœ. La souscription annonce ce que j'ai dit de 
l'auteur ; PU secundi ponti/tcis maximi cui ante 
summum episcopatumprimum tfuidem imperiaU 
secretario mox episcopo. deinde etiam cardinali 
senensi. Enee Siîuio nomen erat. Familiares epis- 
tole date ad amicos in quadrupUci uite ejus statu 
finiunt per m,e Joannem de UUestfalia in aima 
unicersilale Louaniensi commorantem.. jànno in- 
carnationis Dominice M. CCCC. LXXXIIL 
On remarque dans celte édition les points , les 
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deux points , les traiis-d'unîon eo ligne oblique. 
Cbaque lettre est précédée d'un court argument, et 
finît par la date du lieu , de l'année et du jour oh elle 
a éié écrite : on y trouve beaucoup d'al^révialîons et 
plusieurs fautes d'orthographe. L'exemplaire est relié 
eu maroquin vert, doré sur tranche. Cette édition n« 
contient que 332 lettres , au lieu que celle de Nurem- 
berg, faite en 1481 par Antoine Koburger, en ren- 
ferme 452. 

Gcero de offtciis cum interpretatione Pétri 
Marsi. .Lovanii per Joh. de Jf^est. j i483 , in-fol. 
Pierre Marsi a dédié son commentaire au cardinal 
D. F.Gonzaga,deMantoue... Ancienne bibliothèque 
de l'univer^té de Louvain. Valère André. 

Ciceronts paradoxe cum commentariis. Lce- 
Uas de j4micitia. Cato major , vel de Senectute. 
Lovanii j per Joan. de WcstfoUa , 1483 , in-ftJ. 
Visser. 

VocabuîariiiS uiriusque juris. Lovanii, per 
Johan. de JTest. M. CCCC. LXXXIII., in-fol. 
Ermens. 

Liber dans modum abhreviaturas in utroque 
jure. Lovan. per Joh. de West. , in-fol. On croît 
«es deux ouvrages d'Antoine de Palerme. Ils avoient 
déjà été imprimés à Spire, par Pierre Drach, en 
1477. J'ai vu ce dernier traité, chez Kuypers , danâ 
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lequel on enseigne la manière de lire les abréviations 
des livres de droit : cette méthode est un autre grimoire. 

Laurentii de F'alîa in îihrum suum pangelicon 
de vero bono. Lovaniiy 1483 , in-4°. 

Francisci Petrarche poêle Laureati rerum me- 
morandarum lihri novem , \a-^°. Sans date, sans 
indication de ville et d'imprimeur. 

La bibliothèque impériale possède ces deux ouvra- 
ges reliés en un seul volume. Les caractères en sont 
menus et gothiques. M. Van Fraet et moi ,u'avons pu 
joger a qui ils pouvoient appartenir. Le premier ou- 
vrage est de Laurent Valla ou Vallensis, docteur en 
théologie , chanoine de l'église de St. Jean-de-Lstran , 
mort à Home, sa patrie, en l^QS. Il étoif un des lit- 
térateurs les plus distingués et le plus mordant de son 
siècle; le rival et l'implacable ennemi du Pogge , de 
Florence , qui le déchiroit à son tonr. Anibroise le 
Camaldule , leur contemporain-, qui n'avoit pn par- 
venir à les réconcilier , dîsmt , m qa'en devmt faire 
« peu de cas des savans qui n'ont ni la charité d'un 
<( chrétien ; ni la politesse d'un homme de lettres. » 
£on livre traite du souverain Hen : c'est un apologue 
dirigé contre Le Pogge. La souscription : Doctiss. 
elotfuenliss. viri LaurentiJ italien, inpogiumjio- 
rentiaum apoîogus finit féliciter. Imprestui Lo~ 
vanii. Jnno Domini M. CCCG. I,XSXÏU. 
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Le second ouvrage reoferme neuf livres de dif(ë< 
rens b-aits de l'histoire greci}ue et romaine , recueilU» 
par Pétrarque. 

Liber instmmentorum perulilium optimo sUïo 
conceptorum , etc. in-fol. J'ai vu chez Ërmenscet ou- 
vrage curieux qui traite de la manière de procéder en 
matières civiles et canoniques. CesTormules sont datées 
de Rome , l'an 1476 : on les croit faites auparavant 
pir Pierre d'AtlIy, sous Martin Y. It paroît que dans 
cette édition de Jean de WestphaKe on a corrigé kl 
fautes des précédentes, ou coUaûonné d'autres mar 
Dirscrits. La souscription l'annooce : JnstntmentO' 
rum perutiîium optimo stiio conceptorum ac 
VigUl cura corrector-um circa négocia et con- 
iractus hominum occurentium liber finit. Per 
ingeniosum artis imppressori^ uirum magis- 
trum Johannem de JVes^oMa in insigno opido 
Lovaniensi residentem. j4nno Domini M. CCCC. 
LXXXUI. C'est un in-fol. à longues lignes , de 
41 à 4^ dans les pages pleines, sans Mre, avec 
signatures , les virgules et les traîts-d'unîon en lignes 
obliques, point et deux points ea étoile j lettres ini- 
tiales en rotige et jaune , au pinceau. 11 est de 460 
pages : la kibIiothè(^ue de Bruxelles en « un exeui- 
plaire. 
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i484. 

Htrmanni de Petra, compendiosa compilettio 
auper dominicam orationem, etc. in-fol. J'ai vu 
cbez Ermens deux exemplaires de cette édition eaé- 
cutëe par Jean de Westpbalie et ses compagnons^ à . 
Louvain, eo 14^4» in-fol. en deux colonnes. L'on- 
vrage est nne compilation de cinqpoaate serm<Hi$ sur 
l'oraison dominicale , recueillis par Herman de Pe- 
tra , chartreux } né à Scutdorpe. Souscription : Finit 
compendiosa tjuidem sed utilis sermonum quin- 
tjuaginta super dominicam orationem compila- 
tio. Pressorieque laudatissime ac utilissime artis 
fructuosa inventione accuratissime elahorata de- 
votissimi preclarissimitjue vin ac domini domini 
Mermanni cognomento de Petra de Scutdorpe 
oriundi, etc. , avec la parenthèse Q. Impressum 
LovaniipermeJohannemde Westfaîia meoscfue 
sodales dominice incarnationis supra M. CCCC. 
LXXXIIII. 

l/no/erant laudes cuncta creata Dec. 
J'en ai ru un troisième exemplaire cbez les récoUelS' 
à, Louvain. 

Boecii Romani llhri quinque de consoïatione 
philosophie, in-fol. 

Les frères Gasparoli, d'Anvers^ ont une magniB- 
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que éilition de Boece, de la Consolation delà philo- 
sophie, avec un commentaire, in-fol. minor, ayec 
poÏDt, les deux points, les réclames, les lettres ini- 
tiales rouges et Heues. Souscription : Ziièri t}iiln<jue 
de coïts olatione philosophie BoeciiRhomani con- 
tulis ac oratoris splendidissimi una cum coin- 
mentaria éditions : per me Johannem de West- 
falia in aima Lopaniensi universitate diUgenter 
eîaborati expliciunt. ^nno gratie millesimo qua- 
dringentesimo octuagesimo quarto. ( Y. article 
Gond. ) 

Jacobide Voragine sermones de sanctis ^ in-fol. 

J'ai TU chez Ermens des éditions de 14^4 ^^ quel- 
ques sermons de Jacques de Yoragine , del'ordre des 
dominicains, archevêque de Gènes, en 1292. Ces 
sermons ont été imprimés à Lonvain , tantôt avec le , 
nom de Jean de Westphalie , tantôt avec celui de 
Louvain , sans autre indication : quelquefois avec la 
date , Sermones de sanctis Jac. de foragine , 
in-fol. : ou Sermones de tempore per totum an- 
num editi a Jac. de F'oragine ord. prédicat, im- 
pressi per me Jo/ian. ffestfalia, in-fol. esécuié 
sardeax colonnes , date de i4d4- (Vid.4' calai, des 
livres des couvens supprimés, n" 1620 et suivatis). 

Fr. Hugonis de prato Jlorido sermones domi- 
rûcaîes' super evangelia et epistolas toliusanni. 
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ip4bl. sur deux colonnes de 61 lignes dans les pngea 
entières. 

Hugues , de Prato, ville de Toscane, dominicain , 
en 1376, se fit une réputalion par ses semions , qui 
portent comme les autres le goût de leur siècle : Cras- 
sier, à Liège, en avoit un exemplaire avec la datedç 
1484. M. Van Leempoel , à Louvain , en possède uij 
jutre avec une date qui n'est point apljevBe : la voi^ 
avec la sousoiipiiou : Expîiciunt sermones domini- 
cales super et'angelia et epi^tqlas tqtiiis annifro^ 
tris Hugonis de pratojlortdo ordinis prcedicatQ-T 
rum impressi per Johan. de Westphatin : per 
suosque diligenter correcU ; ad hmden} tipi ornni- 
potentis, ejusque glorip^ç pu^iri^ Mtfrie. ^nn9 

ineamationis Dontini, M. CCQC- JUX. Cpt «M- 

Trage a encore été imprimé avec Im caraeiéres d« 
Jean de Weslphalie; mais sam daifi, sanç nom .(}« 
ville et d'imprimeur... Ermen» , 4^ catalogue des li- 
vres des couvens supprimés, n" 1680, !i.mtée i7ii?- 



i48S. 

Legenda sanciorwn jQcqbi de foragine , in-P*. 
Souscripùon ; Expliciunt historiœ plurirnorum 
sanctorumnoviter etlaboriose ex dîfersis Ubris in 
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umimcuîleclcJiitpresseLovaniiindomoJohannis 
de JVestfalia. Atmo domini M. CCCC. LXXXF , 
in octohrî... La Vallière. 

Boetius de consoîatione philosophie el de dis- 
ciplina scholarum cum commentario. Lovamif 
fer Johan de Westf. M. CCCC. LXXiV, io-foi... 
Maittaire , Yisser. 

La biMiothèque de Saiot-Ulric , à Augsboqrg , pos- 
sède séparémen t Boetius de disciplina scholarum (et 
scoîarium ) , cum commentariis , Louanii per 
Johannem de JVestfalia t435 , in-fol. Cet opus- 
cale contient huit feuilles avec signatures a-h pur 
quateruioos , et deux sortes de caractères gothiques 
l'uQ majuscule, c'est celui du texte, l'autre minus- 
cule , c'est celui , du prologue et du comoientsire. 
Souscription : Finitur Boecii , de disciplina sco- 
îarium. Fideliter nec non diligenter aima in uni- 
versitate Louaniensi iinpressus. In Domo ma- 
gistri Johannis de Westphalia. Anno incarna- 
tionls domiiàçe. Millesiino çuadringentesimo oc- 
tuagesimo quinto. ... La Vallière en avoit un exem- 
plaire. 

Scala cœli , in-folïo parvo. 

Quetifet Echard, dans la bibliothèque des écrî- 
Taius des frères prêcheurs, annoncent un ouvrage 
ascétique d'un de leurs confrères , Jeau OohiuSy 
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surnommé le Jeune, sous le titre de Liber qui dicitur 
scala celî. Ce livre ressemble à celui de Sucquet, 
inlitulé F^ia vitœ. 11 est divisé en trois.partîes : Voie 
des cominençans; voie des avançans^ voie des par- 
faits. Je l'ai vu chez Ermens. C'est un petit in-folio 
sur deux colonnes^ de quarante lignes dans celles qui 
sont entières , avec signatures, points j et trails d'u- 
nion en ligne oblique. La souscription sousiignée en 
rouge : anno Domini miÙesitno quadringen- 
tesimo octuagesimo quinto liber iste uocatus. 
Scala celi Louaniî ïmpressus per Johannem de 
Westf atia féliciter expUcît, M. CCCC. LXXXV. 
L'abbaye de Saint-UIric en possède un exemplaire, 
M. VanLeempoel, on autre. 

Fragmentum vitœ sancte Odœ. Lovanii apud 
Joan. de Westf. i485... Maitlaire. 

^Iberti de Ferrarits tractatus de horis cano- 
nicis y in-4". 

Douglas possède ce traité sur les heures cano- 
niales, composé par Albert de Ferrariis , docteur en 
droit , de Plaisance; in-4'* à longues lignes , au nom- 
bre de trente dans les pages entières j caractères go- 
thiques, avec signatures. Souscription : £x^/iCiV /(- 
bellus de horis dicendis ïmpressus Lovanii anno 
Domini M. CCCC. LXXXV. Visser en a aussi un 
exemplaire. 
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Joannîs ^nniiviierhiensis gîossa suptr apoca- 
fypsin destatu gcclesûe etdefuturis christîànorum 
triumphîs in Turcos et Saracenos, secùhdumlU- 
teras divînas et secunduin astronomos. Gîossa 
super apocal/psin de stattt ecdesice ah anno sa- 
lutis presenti sciîicet M. CCCC. LXXXI , usgue 
tid^nem mundL Et de prmcîaro et gloriosissimo 
triumpho christianorum in. Turcos et Maumetos 
quorum secta et imperium hreviter incipiet deû- 
cere ex fundamentis Johannis in Apocaljpsin et 
ex sensu litterali ej'usdem apertissimo çu/n .con- 
sonantiaBo: juâiciis astrorum... 

Sou&çnçUoa-.'Expîicit opus • magislri Joannis 
Nannis de futuris Christianorum triumphis in 
Thurcos et Saracenos ad beatissimum pontificem 
Maximum Sixtum quartum et reges principes ac 
senatus christianos impressum Lovanii per me 
Joannem de Westphalia, M. CCCC.LXXXF', 
ia-4° sneo signatures. 

Jeanrfaiini, ou Jean Ânaius de Yiterb&, domînU 
cain , maître du sacré palais sous Alexandre TI, 
est auteur de ce Commentaire de la prophétie de saîat 
Jean sur le» difiërens états de l'Eglise , auhpncés dans 
•on AjKtcalypse. — L'auteur examise dans le premier 
ti-aité ce que le» théologiens , avant lui , ont exposé 
6ur la lettre de TÂpocalypse , et ce qu'ils ont laissé à 
Tome II. 4 
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^oBcr~ à leerre successeurs. H. Daonoti me Fa fait 
voir à b làbUotfaèqoe du PanAéon , satw data. Yer- 
dniMB d'Anvers en poesédoû tm exem(dàrt arec la 
date ci-dessas. 



i486. 

Regimen samlatis Magnini me^olimenaîs mè- 
Aicifamosîssimi. Lovanii , m domo Jokannis de 
f^estfalia , M. CCCC. LXXXPT, in-4«. 

Oest aoe secoode édition de l'éci^e de Salereii , 
avec le ccfmmemaire de Magnini , célèbre médecin 
de Milan , dédié à l'éTÀjne d'Airas , imprimé A Loà- 
Tain en' caraetèrestrès bCaax, (Ëvisé en quatre parties , 
comprenant 32 feuilles d'impresaÎDn , avec sigoa- 
tares afXf. 

B. Isîdori Hispaîensis episcopi , ^H très de 
summo hono. Lovanii per Jokan. de Westf. 
M. CCCC. LXXXyi, in 4". Cenc édition est citée 
par Maittaire, Visser , Ermens , 4" catalogue deslivres 
des couvens supprimés , 1792. 

Bepertorium juris edùum à M. dèMontaltH}, 
ib-folio. 

J'ai TU chez Ermens ce Eépertoire du droit, com- 
posé par de Montalvo, professeur aux décrétalés, 
conseiller « auditeur référendaire de Ferdinand III, 
txti de Castille, a-rec les additions de Louis de Campis, 
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aa recta d^ pages.. S^useriplion : ReperUmubi 
jurisediti^maM. deMontalvo dfscretotitr^prqfw- 
sor* exinup , oui» additiohihua Ladé. de Gtimph. 
împressum Lovaniî in domo Jùkanijiit de f^Mt 
M.CCCC.LJ^'XyL 



1487. 
Epùtola apologetica magistri Paulide 3^del- 
burgo ad docio^es Lovtatiensea ^ in-/^". ^ 

On trouve dan^ le catalogtjie des livres de la bib^o- 
thèque de de Witt,à Bruxelles, cette épttre apolo> 
gétique de Paul Gérard de Middelbourg, enZélande, 
docteur eu tliécJogîe de runiverailé de Louvain., très 
connu par son éloquence et sa belle latinité j fait ésè- 
que de Fossombrone , dans le duché d'Urbin.. II se 
fit beaucoup d'emiemis par son savoir et par ses opi- 
m<His sur le temps précis delà célébration de la Pâque, 
et sur Tannée, le jour et la lerie de la Pàsùon deiNotre- 
Seigneur. C'est lui qui sollicita Jules ïï, Léon X.et 
. les pères du conctlc de Latran à reformer le calendrier. 
L'exemplaire de deWitt porte l'année 1487) in-4''. J« 
ne le conçois pas ^ mSàï ) eli ai vu un sans date chez 
G. J. de Servais \ in-4'*» avec 4^ ,pbin», la paren- 
thèse, les Virg^es en figue obbqae, les iraits-d^nion 
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M lec signatHFes. Nousy lisons que Gérard de MiddeU 
bourg , de retour d'Italie , dédia son apologie aux doc- 
teurs '4s Louvaio. Souscription : Op'us impressufd 

• in filma univer$kate Lovaniensi per me Johùrt- 
nemde West/àlià. 

Pierre de Rive , docteur de' totovain , dont J'ai 
parlé , a fait une réponse à cette apologie , imprimée i 
Louvain eo 1488 par Havescot, dont je ferai mentiou 
plus bas ( Article Ravescot ). 

"' ' "Boethii de consoîatione philosophie Lihri y, 
€um commentarCis B. Thomœ , hovanliperJoaii. 

'^de ffestphaîia, 1487, in-foI...Lâ Vallière. 



i488. ; 

Difi ^ugustini de civUate Dei ïïbri XXII. cum 
commentariis Thomœ Gallois eiNicolai Triveik 
' ordinîs prcédicaiorum. In aima unicersitate Lo- 
' vaniensi ingénia ac industria Joannis Pfestja- 
' lensis 1488 , in-fol... Mailtaire etTisser. On saitq'ue 
cet ouvrage, avec les mêmes commentaires, ont été 
''imprimés pour la première fois^Mayence, eu 147^» 

' ',în-foI. , par Schœffer. 

''- ■ ! 

, 1492. 

Pétri de Rivo responsum ad epistolam apolo- 
getieam M. PauU de Middeîburgo , de anno , die, 
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itfetia Dominice passionis. jLovanii per Joan^ 
nem de Westfalia, i^QS) io-fol... 6ibliothèqu« 
de sainte Marie à Utrecht (y croisa, l'article Ravescol ). 

J'ai vn à la tnbliotlièque impénale , à la suite d'un 
vol. in-4°j intitulé Opus mag. Pétri de Rivo... 
Responsum ad epislolam àpoîog. M. Pauli d>e 
Middeî. f imprimé par Ravesoot , un 5' Traité de 4o 
feuillets in-4°} sur l'année, le jour eila férié delà Fas- 
àon de INotre-Seigneur ^ et de sa Résari«ciioD , com- 
posé par P. de Rivo , en réponse anx objections de son 
'antagoniste P. de Middelbonrg^elimprimé par Jean de* 
Westphalie. Cequifait présumer qu'il avùl imprimé 
ansû les deux Traités précédens... Souscription du 5": 
Explicit tercius ti-actatus de anho die etferia Do- 
minice passionis atgue resutrectioràs in aima uni- 
versitate.liocanien. per venerahilem sacre pagint 
prcffessorem magïsirum Petrmn de' Hiva -editusi 
Nec non impressus per me Johannefn de JP^est- 
Jàlia. ^nnà Dominimillesimo qufidringêniesimo 
nonagesimo secundo... 

On remarquera par -cette souscription Ia<Ë(ïerenc« 
qu'il ya entre vditus, qui signifie publié, composé,. 
et impressue , imprimé. Quantité de Inbliograpbct 
Se sont trompés de -date «a «(Hifondant le sens d« 
tes deux ternes. 
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' ' 1493- 

m-fol.,i493- 

MainairçanQpDcç otme édiùoD. Il ajoute quesi Jean 
de Westpli^lie eo est.l'auteur , U est vraisembleUa 
qu'il l'aura imprima» k Louvaio.... Maia quels loot 
c«« acte» juridiques? qu«l en eat la moùf? quel genre 
de ptQcédura Jean eut-U à so|itemr , soit de la part de 
l'université « soit de la part de sçs sasociés ? C'fiat oq . 
que nous ignorons. Je n'ai pu dëDouvrir ce monu- 
ment, qui )«tteroit un grand JDurEUJp U biographie d< 
cet «rtiatft. . . 



^utviius,j^ugiatîmum liifros delnaitMe. lio* 
lumîi' per.-JaànmMn PattMlroçn- de ïf^estfoHa^ 
i49%r inrfbl-i. 'ïiaittaire> tom. i , p. 33b , édît. de 
(719 a Visser. 



i49^ 
ScliwarEÎm, daîu son index des UrMa du ÏV* 
Àwle^ p. 33„ câie; 

. Sancti iÂàme UgettdUj atfue. heneàic^tinU 
Virginia Marie Rosarii prœconia, Xiowinii pelf 
/ohaattem de PFest/alia » 1496.. in-B*. 
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Éditions de Jean'de ff'estphalie sans date , mai9 
«wc sa ioufiçription. 

Nous connoissoms 5i k 5i éditions de Jeao d^ 
Westphaiie avec dates ceriaiijes. Oq ne peut déter- 
miner celles des éditions dont je vais parler, 

Scbelhojn , dans ses Amœnitates Utterarice , a 
donné un extrait d'une rapsodie superstitieuse ^ sous 
le titre :' 

Ex gestis romanorum historié notabiî^s devi- 
tiis virtuHhustjue tractantes , cum qpplicatÎQnihut 
moralisatis et mùticis (Vo^ezLq Yallière, tom> 3, 
p. î55. 

y»i vu quatre eTempUires â^ cet ouvrage j. qtii, 
sa ressemblehi toMs : l'un à; U- biUio^^ue iqapériale , 
l'autre cbez Douglas, le troisiètne qfa^ les JUcoUet^ 
dfi LouTain ,, le. quatrième cli«jç les Mining) àMons, 
CfAi» édiùofli. est «1-4* à loBguçs lignea, ie trente 
daosles pages ^tiares. Ellis contient i8i chapitres^ 
tnvà»- chafitin de la moralisaùoit-. {^.s lettres initiales 
^ chapitres sont ço rongç : cellps d« phrases en 
jaune , avec le,point seul , le» virgule» «a ligne oWiqu«, 
l'usa^dela parenthèse, et les signatureftdesïèuUIoï.. 
Ce volume est de S58 pages, comprises, les d,euit«- 
Ue« , l'uiiis d^ chapJArqs ,, l'autre des na^tièrw par 
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ordre alphabétique : ce qui n'annonce pas une édition - 
très ancienne. 

La correction des fautes , mise en parenthèse dans 
la souscription , indique des éditions antérieures , ou 
de nouveaux manuscrits. Gesta Romanorwn (cum 
quibusdam aliis hystoriis eisdem annexts ) , ad 
moralitaies dUucide reducta hic Jin^nt kàbent. 
aue ( diligenter correctis aliorum viciis ) impres- 
sit Jokannes de fVestfalia aima in unicersUate Lo' 
vaniensi. 

]S. B, Opus ex gestis Rontanorum quodfertur 
Mecollectorium. 

J'ai vu une autre édition in-folio, sur deux co- 
lonnes , avec les signatures , les points carrés , les vir^ 
gules en perpendiculaire, d'un très beau caractère 
semi-romain, chez les- minimes à Mons. Elle a été 
laite A Hasselt,\ille des Provinces-Unies, dans l'Over- 
Yssel , à deux lieues de Zwol. Souscription : PresenS 
hoc opus ex gestis Rontanorum quûdfertur rc- 
coîlectorium : cum pluribus applicatis Hystùriis : 
de virtutibus ac viens misîiceadintellectumtrdns- 
sumptîs Dei domo in Hasselt Jlnitum. Anno 
Domini M. CCCC. LXXXI. Et au dessous les deux 
léitres P. B... Mercier a vu un exemplaire de cette 
édiUon chez les jésuites de Bruxelles. J'augure que 
les lettres P. B. sont les initiales du prénom et de Ik 
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yille de l'imprimeur j Peter os de Breda, qui avoit 

ses presses à Zwol en 1479 et 1480. Gérard Lenn « 
imprimé le même ouvrage à Gouda en i48o. 

Liber de remediis utriusque fortunae -prospéras 
et adversce. L'auteur de ce traité de morale est 
Adrien, savant chartreux, professeur en ihëologie. 
Douglas possède un exemplaire de cette édidon ia-fol., 
im^trimée sur deux colooues de 4^ lignes dans celles 
qui sont entières. 

Souscripdon : Expîicit Uber de remediis utrius- 
que fortune. Prospère et adverse. Copulatus per 
tfiiemdam ^drianiim Cartitsien. et sacre théo- 
logie professorem. Impressusque in aima uni- 
versitate îiOfaniensi in domo magistri Johannis 
de PFestphaîia. Elle est avec signatures. La pre- ' 
mière édition de cet ouvrage est celle de Cologne de 
1471 ) faite par Ther. Uoernen; G. J. de Servais la 
possède. Pétrarque a composé un traité sur le même 
sujet. 

HumariCB vitœ speculuTn, in-folio parvo- J'ai 
TU ch^ Kujrpers deux éditions de cet ouvrage , sans 
date , toutes les deux bien conservées , sorties des 
presses de Jean de Westphalie. L'une est dédiée par 
l'auteur, Rodrigue de Zamora, k Paul II, élu papq 
«1 1464»^^ c'est la plus ancienne. L'autre est exécutée 
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GDinaie 1» pr^c^mte, distinguée psir 1« poÏBl, let 
deux poiots, lavirguïe CD ligneorblique,av6c'Ia sous- 
cription qm annonce les p«ines , ]«& clép«q('es et lesu- 
lens de l'imprimeur, ffuinane vite spéculum ( opus 
projeçto exceUentissimum ) , in quo dupîicis ho- 
minum status, temporaîis scilicel et ecclesiastici , 
di^lçia et qmara. prospéra et adversa luce clarius 
enarrantur. diligentiis paritertjue expensis ma-' 
gùtri Johannis de Westphaîia ( viri tjuidem in 
impressoria arte non parum Industrii.Jîorida in 
universitate Lovaniensi cîarissimorum itnpres- 
sionç caracterum ) , ad cunctipotentis laudetn fi* 
njtum. 

J'ai vu à la bibliothèque impériale une troisième 
édition de cet ouvrage moral de Rodrigue \ c'est aussi 
un in-4'' sur deux colonnes , qui contient trente cha- 
pitres , sans copipter la dédicace au pape, et la cou* 
clu^ion du traité. La souscription annonce la cor- 
rection des fautes des éditions précédentes : elle dif-> 
fère aussi de celle de Kuypers. Humane uite spécu- 
lum {opt^profeeio exeeUent^sitmim in qu» du- 
~ 'Wj hiQmiftfitH statut». tempofaUs sciUpst et- eodë- 
tiei lAileiaet amaPa^ pnoapera et adversa iuoe 
ius enari*antur ) emendali» aiioram vient 
|oe vokimen ad' tfuorumcunt^e eruditiorieTà 
'tacumdiligentiapedactum. diligeaiiis pttrttef 



L)^.i....jbï Google 



quidem in impressoria arte non pantin indiAstrif^ 
fiorida in umversitate Lofaniensi cîarissimorum 
impressione caruçterum, ad cùnctîpoleniis îau~ 
dem finitum est ^ henedicti in seculorum sei%tia 
iOnen. 

La première éduian de cet ouvrage est celle de 
Rome, de i468, revue par Jean Andrë, évoque d*A- 
leria j dédUe à P^ul II , uécutda .pu Smièyaheyia et 
Paaoarts. Zaîaer d^ ReatlingeQ en a doqné une à 
Augsbourg en ^4?^* Manin Craatz ,,e^ç. , à ^ari.^, 
eo i47^* On en fît nnç autre, à Besançon en 1488. 
Qardiel. Bvyer en itnprima un,e tradviction frgnça^., 
en 1477 1 etc. 

On trouve dans le même volume cinq autres nii- 
tCfirs de même gtnreet de mâm» goût, da dixw^ 9u- 
tsors , imprimés aus^ sur d«ux ooleuaes \a-.^^. y QVAQ 
le* même» oaraclùfla et la. mâoie ponctoaUoq > pM 
Jsan de Weelphalie , Bavoft' : 

Spéculum dia Confessione ; ouvrage quieaatîent 
72 cbapîii'es. 

Oest une compilation courte, feiie en faveur des 
confesseurs, pour les diriger dans fadtninistratîon du 
sacrement de pénitence ; composée par Antoine de 
Butrio , de Bologne , docteur en théologie. On lit à la- 
tixiEthocopusaccuratissimecumojnnidiligentià 
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effigiatum. Impressum est pertne Joftan. de 
fFestphaîîa. 

Spéculum aureum anime peccatricis. a tjuo'- 
dam cartusiense editumfinit féliciter. Impressuni 
per me Johannent de Westfalia. Il renferme sept 
chapitres ; l'auteur est probablement Denis Rikel, 
chartreux. 

TractfOus artis bette moriendi, en dix feoiUets. 

Spéculum ecclesie, domini Hugonis primi car- 
dinalîs ordinis predîcatorum , en huit lèuillets; cet 
ouvrage de Hugue de Saint-Cher , dominicain du i5* 
siècle y docteur de Sorbonoe , a été ausù imprimé i 
Paris j en 1480. 

Spéculum convertionis peccatorum. Ouvrage 
«scélîquedeDeais-le-Chartreux, appelé deKikel^sa 
pR^e, située dans le comté de Loca: , pays de liège , 
ou de Leuwis ^ mort à la Chartreuse de Ruremonde , 
en 1471. Il a été imprimé în-^" ï deqaatornefeuiUets, 
sur deux colonnes, à Louvain par Jean de West- 
phalie. Titre : Spéculum conuersionis peccatorum 
éditas a venerabîli pâtre et domino Dyonisîo 
•JUkel alias de Leutvis ordinîs cartuaien. profes- 
ton [in sanctimonia uite Utteraluraque velut sidus 
emicuit. ut in hoc opuscule , velut et in ceterisqu* 
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optimis voîumimbus fere innumeris patet)Jeli' 
ciler expîicit... Les lettres initiales du Spéculum 
Dyonis. Mikeî sont.ea rouge. On a recueilli i Colo- 
gne tous les ouvrages de Denis en vingt-uD volumes 
in-fol. (Voyez ici le même artitle, annëe i474» «* 
l'article Alost, année i^-jZ). 

Liber aureus qui antidotarium animée vocatur. 

J'ai TU quatre exemplaires del'ëdibon, sans date; 
deux cbezËrmens, un troisième chez Santander^un 
quatrième chez les récollets , à IxïuvaiD. C'est un in- 
folio roinor k deux colonnes; chaque feuillet est nu- 
mm)té au recto , en cliifi're& romains , le dernier mar- 
que CCLXXyi , avec signatures. Les premières let- 
tres des chapitres sont en filigrane bleu , rouge et 
blanc ;']es traits-d'uoion en ligne oblique. Au verso 
du dernier feuillet la souscription : Liber quem an- 
tidotarium anime vocant prvilicatonbus ac etium 
contemplationi insistere voîeritibus perudlissimus 
correctus et sollicite emendatus impressusque in 
aima universitate Lovaniense in domo Johannîs 
de Ff^est/alia... Ce qui annopce encore des éditions 
antérieures. Cet ouvrage ascétique est.un recueil d'o- 
raisons , de méditations, et d'antidote contre les ma- 
ladies spirituelles de l'ame. , 

M. T, Ciceronit de officii* îibri très , ci^m 
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"tàfriW*nft4rft'*Fé»ViWart/,iD-f*,9ahS<ldiie,aVec cette 
ictwierfpùon : IWipmium tes/ mftem hdc divinitih 
fjfbiri)his OpUs allÀa tH liivibefsitaté ■î.ei^niehti 
pHrï&antiem dé W^tfkta. OmnlpotètiÈ lùudeiùr 
£)etu in s'éctdà bèneàicefU. Jhhên. n^ éJitbu. 
Crassierde Liège en posdédoît utt ëlttmplâire. 

Epil^&liii^li fift^feidA yfUÛS àùt^VcTùtià Gobant 
Nbke tn ped^^ngia LilU ptr magistrum Carolum 
yitkdi. rmprèirè p'e¥ Johaniierh dH ffèstphalî». 
LûPhnity ia-liw... Miihaire et Vfeflér^.,. ( Voy. VcMB- 
Ift^r 'Sur l'iautetir de c^ lettres ). 

Jeàii INydeIr ) doiniilicain aifeAiaâiJ, prbresseûrto 
' ttléôlogié , à Paris, friôri dans 806 oouvéht à iVnreai- 
hèt^ Vers 1440 , a cntD^ds^ Woh OU qtrati^ pedts 
' trai^ théologtcpteà j tels , 

Manualè confessorum venerabilts magûtri Jo- 
- hafinis Nj'der sacre théologie pr^essoris ordinit 
predicatorum. 

Tractaius vehefàhiîià iiià^stfi ïùk. Nydèr àrd, 
pred. de morali leprà. 

Joan.Nydertractatus decontractihus mercalo~ 
mm et de lepra morali. Lovanii impressus , in 
donto Johannis de Westphalia- On a ehcore de 
Byder 
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Formieam Ubri V. moralisàlif 10-4^. La ptvtbîère 
édition des deux premiers tmitëa est de Ptris, ^A?^ f 
par Graoti <et Fribnrger J'^ m chit ^ Ser- 
vais et chét Ermens les éditiotts de cas onvragës , 
exécutées à Louvaîn , 10-4° , Avec la souscription de 
Jean de Westpbalie j le point , les deux points, U vit*- 
guté en ligne oblique , les traits-d'nniôn 6t \éi ^igbe- 
tttres. Saâlaûder a tous ses traités , imprimés à CO'- 
togne par Ulnc Zel àé Hanaa , sans date. 

Joannis Gemon , cânceîlaru Parisienjis alpha- 
hefum divîni amoris^ de eîevatione mentis in 
ïieuTfi; in-fol. à Iongu«s lignés. împressum Là- 
vaniiper me Johan. de Pp^eslpkaïia. 

Item , Johan. Gerson de imitatiôAe Christi et de 
contemptu omnium vanïtatum mundi , 10-40. 
Deux ouvrages imprimés à Louvaîn avec la souscrip- 
don de Jean de Westphalie , vendus en 1793, k 
bnizeiles. (Vo}'ez le quatrième catalogue d'Ermens, 
n'a^aa et a386). 

B- Qregôrii pape dialogor'ittil Ubri If^. J'ai Vu 

trois 6u quatre exemplaires de cette édtUiM , elëcutée 

' io-40, à longues lignes, de 39 et 3û dans les pïigea ^^- 

^res, avec signatures et les traits d'union en ligne 

«inique , ohtt Doagl>s et Sai^tander. ^aaieriptîcMi : 
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.Expîicit liber quarts dyalogofuni Gregorii. Im^ 
ppcssus per me Johannem de Tfestfaîia. 

J'ai vu chez Kuypers et chez Santander un pnvrage 
de Gualter Burlej', théologien anglais du i4' siècle , 
sur la vie et les mœurs des philosophes ei des poètes , 
imprime à Gjlogne en 147^; réimprimé à Louvaia 
par Jean de Westphalie.- C'est nn în-4'* à longues li> 
gœs; de trente dans les pages entières, avec signa- 
tures et parenthèse , points en étoile , virgules en ligne 
oblique. Titre ; 

Libellas de vîta et morihits philosopHorum et 
poetarutn. Souscription : Hoc opusculum (^phiio- 
sophontmvita) insigne j oh legentiutnutUitalem 
editum, féliciter explicit. Impressum Louanii 
per me Johannem de Tfestfalia. 

J'ai vu chez K.ujper8 et chez Gasparolideui exem- 
plaires de ['ouvrage suivant. 

Regimensanitatis salernitanum nec non etma- 
' gis tri Amoldi de nova villa CathàlonQ omnium 
medicorum viventium gemma. Impressum Lova- 
niiindomomagistriJohan.de WestfaUa. Edition 
in'4°}^lo°g''^s lignes, avec signatures, point, dem 
points , traits-d'union en ligne oblique. 

Aruous. de Ville-Neuve exerçoit la médecine à Bar- 
celoDoe, eu i a8o. On l'appeloit la perle des médecins, 
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SoD école a éié sous les presses de presque tous 
les anciens imprimeurs. On sait que l'écule de Sa- 
leroe, rédigée par Jean de Milan vers l'an lioo^a 
été publiée par les docteurs en médecine de cette ville, 
dn royaume de r^aples , pour l'usage du roi d'An- 
^eterre. Robert, duc de r^orniandie , deniième fils 
de Guillaume-le-Conquérant , au retour du siège de 
Jérusalem , où il avoii été blessé au bras droit d'une 
âèche euvenimée, alla consulter cette école célèbre. 

Jn^îorum régi scripsil schola tota Salerai. 

J'ai TU cbez les récolleis, àLouvain, et chez P. De. 
Goeùn , imprimeur à Gand , une édition dés sermons 
de frère Guillibert, de Tournai, de l'ordre des mi- 
neurs , doDl FoppeDS fait mention dans sa bibliothè- 
que belgique , en se trompant de date. C'est un in-fol. 
à longues lignes , de 4i dans les pages entières, avec 
ngnatures. Les fautes des éditions précédentes sont 
coriigées dans celle-ci , qù les lettres initiales des ser- 
mons manquent. Souscription : 

Fratris GuUUherti Tomacensis sacre pagine 
egregii docloris ordîms minorum sermones pera- 
meni a3 status diversos pertinentes Jiniunt félici- 
ter. Quos summa cum diUgentia correctos abrasïs 
cMorum viciia. Impressit fohannes de Ffestfaîia 
aima in umversate Lovtmiensi.... 

TOHE II. 5 
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A la vente des livres de Crassier, n^ 3a^i de son 
caialogue , pn voyoit 

Libellusderegiminerusticorum,quietiainvalde 
utilisest, curai is -y capellanis; drossatis ; scuîte- 
tis ; ac aliîs officiariis eisdem in utroque statu 
préside ntibus ; Lovanii in domo Joh. de Jf^est. , 
în-4''., à longues lignes , avec signatures ; les pages 
entières ont 27 fignes. L'auieur est Wernerus Ro-, 
lewinck , chartreus. 

Eximius judiciarius ordo panormitanus quem 
tradidit aquilajuris. Per Johannem de_ PP^est- 
falia in florentissima universitate Lovaniensc, 
io-fol., à la biWioihèque d'Utreclit. Visser. 

De modo legendi abbreviaturaa in utroque 
jure j et ordo judiciarius panormitam. Per Joh. 
de Jf^est.f in-fol. Visser. 

Jjibellus docens àbhreviationes utriusque juris 
tum civilis tum canonici. Impressus in aima uni- 
versitate Lovaniemi. Per Johannem de ff^est- 
JaUa , iu-foL , à la bibliothèque de f^varre y à Paris. 
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Editions exécutée» avec les caractères de Jean 
de Westphalie. 

Il est probable que ces ëditioDS auront été Faites du 
TÎvant de Jean de WestpbaKe par ses associés, ou 
après sa mort par ses héritiers. J'en û tu un très 
grand nombre que j'ai comparée» avec les caractères 
de cet impfimdur : les oonnois^eurs les ont jâgë^ , 
comme mcn,-lHtappartenir. 

J'ai TU à hi brMvotfaèque impériale quatre ouvrages 
dedï^rens àtttedrâ,- teliës en tm seul T<rfame in-4' , 
imprimés ave& )e$ caraolères de Jean de Westphalie. 

Pnâdtàntiasimî senece 0'piiieUÎum de Quatuor 
virtutibus... Marci TulKi Cicefonis dé tffiàiis libri 
très, item de j4micitia. 

Floi'es poetarum de viriutihus et viciis ac donîs 
S. Spiriius. Materia Ubri, 

Quic^id agUHt HoTtùnés votum , timor , ira , voluptat, 
Gaudia , discursus. . iKostrt estfarrago liielli. Juv<n. 

Vu à la même bibliothèque «t «bâi SitiilaridM-r' 
St. ^ikl»asn officiorum l^i très , in-^ ,'àlofa- 
gues lignée, coitt^nanl fient ao feuïfltK^, AfeOVi^n^ 
tores. 1 . ■ . 

YuchvzSànlander : -, ■ - 

Adeîardi Bathoniensis tjuestiones notariés 
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perdifficiles , in-4*' = longues lignes, avec signa- 
tures. Je crois cet ouvrage d'Adelard, de Batli, vilk 
d'Angleterre , célèbre par ses bains. L'auteur dit d« 
lui-même ; 

Qui petit occultas rerum cognoscen causas 
Me videat, quia sum levis expfanator earum. 

La Vallière eu avoit un exemplaire, 

Legenda sanctorum Jacobi de foragîne. J'ai 
vu cbez Kuypers la Légende des saints ^ compilée par 
Jacques de Yoragine, de l'ordre des dominicains , 
évéque de Oénes; imprimée avec les caractères de 
Jean de Westphalie, in-fol. en deux colonnes , avec 
ùgnatures , traits - d'union en ligne oblitjue ; sans 
chiffres , sans réclames , intitulée : Légende sanctù- 
rum per anni circulas venientium <juas coinpi- 
îavit f rater Jacobus de P^oragine ordinis predi- 
catorum , quondam episcopus januensis. V. ici, 
k l'année l484- 

Ghez^le même , j'ai trouvé un livre de pîét^ , corn- 
posé par Lotliaire Conti , cardinal, pub pape, sous 
le Qotu d'Innocent III , intitulé : 

Liber miserie conditionis kumane a Lothario 
Diacono cardinJali sanctorum Sergi et Bachi qui 
postea Xnnocentius papa appellatus est, in-4° à 
longues lignes avec signatures , sans cbi&es , sans 
réclames, 
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G. J. de Serrais , qui réunit aux taleus d'un vrai 
eoDDoiâseur , ceux de laver les anciennes éditions , 
eo rendant au papier sa blancheur , et aux caractères 
leur netteté , m'a montré quatre éditions de différens 
ouvrages que j'ai vus aussi à la bibliothèque impé- 
liale et chez Douglas , in-4'' k longues lignes avec 
les signatures , les points , les virgules et les traits- 
d'union en ligne oblique : les initiales des chapitres 
rouges et bleues ( le bleu souSre lorsque l'imprimé 
passe à l'ean ). 

Sermones "K-IU vnîuersales magislri MîchaeVjs 
de T^ngaria , avec signatures, dont la dernière est 
Q 3. : ouvrage composé pour servir de tlième aux 
prédicateurs , farci de passages de l'écriture sainte , 
des pères, des philosophes et des poètes. 

Augustinu9 de virtute psalmorum. Santander 
CD a un exemplaire. 

Manuale âivi uditgustini de aspiratione anime 
ad Deum ex dictis simctorum patrum elegantio- 
ribus recollectum. 

Invocatîo Augustini ad Deum pro auxilio . ; . 
Psalterium beati Aifgustini . . . 

Septem'psalmi etd laudem gloriose virginit 
Marie. 

Defensoriwn curatorum contra eos qui prici- 
legiatoa se <7/cunf. C'est un discours prononcé à 
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Âvigncm le 8 novembre 1 367 , par Bichard , archevê- 
que d'Armagb , ep Irlande, en présence du papp 
Innocent Y I et des cardinaux , en faveur des curés 
poutre les ordre» mendiaos ( f^oyez les privil^es 
des mendians cités ptus haut ). Cette défense est une 
diatribe contre la mendicité des moines , et contre 
les privilèges qu'ils s'arrogeolent. Edouard Brown a 
inaéré ce discours dans l'édition qu'il a donnée à Lon- 
dres, en il%0, du Fasciculus rerum expettndif- 
rum etfugiendarum ," vol. 1 1 , p. 466. 

Epistola domini Pu pape trammitsa Lado-' 
yicQ. XI y xtianissimfl francor. Régi ad ^uassa- 
tionem seu destmctionem sanctionis pragrnatice. 
La lettre du pape est du 96 octobre 1^1 , par La- 
queUe il exhorte Louis XI , à abolir la pragmatique- 
isancùon et à se croiser contre les Turcs, qui noena- 
çoieot l'Europe. 

. Pouglas possède aussi une édition , semblable aux 
précédentes, des nouvelles r^^ ^e la cbaDC^erie 
romaine, sous le titre : 

iVot'e régule canceUarie eipottolice per sanc- 
tissimum domintiin nostrum Innocentium pa- 
pam f^III, sup, gratiis expeciativis per ipsum 
dandis edife- et fade. 

J'ai vu chez les frères Gasparoh trois traités ïmprî- 
més in-fol. min. de la même maoière'que les }»écé- 
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dei)8 : l'un snr U pluralité des bénéfices ecclésîasli- 
ques j l'autre sur t'iieure cl l'achat des rentes viagère» 
et perpétu^les ; le troifiième sur la permutàlion des 
bénéfices ecclésiastiques; sans signatures, sah& c4iif- 
fres ai réclames. 

Tructatus de pîuralilate beneficîoram eccîe- 
siàstiiorum Joan. de Lignianti utriuaque juris 
doctorè , en deux colonnes. Kuypers. 

Xractatus Quilheimi Boni de usuris et emp- 
tione redituum vitafium et perpetuorum. Bout 
étoit docteur en droit canon et civil à l'université de 
Louvain , archidiacre d'Anvers : il avoit lu ce traité à 
ses disciples, en i42o. 

Tractatus permutationum henèjicierwm eccle- 
siasticorwn egregii D. D. Egidii de BéUâmere 
utriusque juris doctoris exintii .' Nec non épis* 
copi Ifa^inonensis , en deux colonnes. Kuypers. 

Sermoiui àùcipiûï tuperepistolas dominicales y 
io-f(^i , sur deux eok>iines , de irente-hnit lignes danâ 
les pages eotièreS) sans chiffes , sitbs liéclatnes, sads 
àgExatureei. Ces sermoi» de Jean Herofd , allemand , 
dé l'ordffc des irères prêcheurs , ont été imprimés à 
Cologne en i474 j «t réimprimés ensdite dans d^an- 
tres vUtes. ■ 

GujdeColnmsa, de Mes^ne, en Sicile, composa 
en 13^7 ; une histoire cifM^ase de la ruine de Troie, 
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à la fia de laqaelle on lit les épitaphes en vers d! Hec- 
tor et ai Achille , et une complainte sur la même 
ville. Cette histoire a été imprimée à Cologne en 
1477 1 in-4°-.. Jean de Westplialie la réimprima sons 
anonyme en in-4'' j à longues lignes , sans date. Je l'ai 
■vue chez Ermens. 

Historia destructionh Troie composita perJu- 
dicem Guidonem de Columna Messanensia. Foc- 
tum est presens opus anno dominice incamatio- 
nis miîlesimo ducenlesimo ocluagesimo septimo 
eiusdeni prime indiclionisJelicit.€r. 

Complainte qui se trouve à la fin : 

Ve tibi Trot» péris jam non miki Troia videris. 

Jamjam bobus eris pascua lustra feris. 
Causa rei lalis meretrix fuit exieialts. 
Fetnina Jatetlis femina fêta malis. 

La Vallière, t in,.p. 118. 
J'ai TU chez les bénédictins de Saint-Denis , près 
de MoQS, le premier livre du poème héroïque de 
VEnîèvemeiU de Proserpine , pièce remplie de 
verve et d'enthousiasme, composée par le poète Clau- 
di«o, de Sicile j Je reste delTouvrage manque. Il n'y 
a que quinze feiiilleis ia-fol. ^ à longues lignes , qui 
se trouvent à la fin de t'édiiion de Pétri de Crescen- 
tiis opus rwaîium coinmodorum , imprimé avec les 
mêmes caractères de Jean de Westpfaalie. Tiire : 
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Claudiani siculi jviri imprimia doctUsimi de 
raptu Proserpine tragedia prima heroica incipU 
féliciter. Visser en parle. 

T'ractatus de instructions seu âirectione simpli- 
ciujn confessontm éditas a domino j4ntkomno 
archiepiscopo' Fîorentino , in-fol. sur deux colon- 
nes , avec signatures , traîts-d'union en ligne oblique, 
lettres initiales en rouge et bleu ; et les beaux, carac- 
tères de Jean de Westpbalîe. 

• J'ai vu cette éditiou chez Eroiens : elle appartenoit 
ci-devant au monastère de Groenendael , dans la forêt 
de Sciées. Elle diffère entièrement de celle d'Ulric 
Zel, exécutée à Cologne, in-4'',en lettres carrées, 
dont Sanlander avoit un exemplaire ou deux. 

On a vendu parmi les livres des couvens supprimés 
dans la Belgique , en 1 79a , 

Jjibellus de modo confitendï et penitendi , 
ouvrage ascétique que je crois être de saint Bonaven- 
ture ; le cardinal Bona le cite dans son traité, de sacri- 
ficio Ttiis^œ. 

Johan. Gerson trat^tatulus de remediis contra 
pusillanimitûtem , scrupulositatem , contra de- 
ceptorias inimici consolationes , deux in'4°« esé- 
eutés avec les caractères de Jean de Westphalie. Ce 
petit traité a été imprimé à Cologne par Zel de 
Haoau. 



. Dgitiz^dbv Google 



(74) 
J'ai TU à la biblioUièqûe impériale un grok in-^" y 
«técuté en deux coloDOds avec les caractères de Jeao 
de Westplialie , et Ie$ signatures an bas des teuiUes 
de ce vocabulaire. 

Vocabularius copiQSiu tt singularis unua ex 
difersis , diligenlissime theuUmicatusfdiciter in~ 
cipil. 

A la même Hbliothèque : ^urelii Aagustini yp- 
ponensis epîscopi de consensu quatuor evange- 
liglarum , ïibri quatuor ex Uhris retractalionum , 
10-4", à deux colonnes, lettres initiales en ronge, 
points , virgule en ligne oblique , avec signatures , 
sans date, sans nom de ville et d'imprimeur, mais 
incontestablemeiit de Jean de Westpbalie. 

Maittaire , Orlani^ , Visser , onti-econnules carac- 
tères de Jean de Westpbalie dam les éditions des ou- 
vrages 10-4° suivans , dont il est dîiBcîle d'avoir même 
nne juste idée, d'après le ^mpk litre qu'ils nous en 
ont Ikiasé. Tous ces ouvrages ont été impi'imés n Co- 
logne, àÀugsbourg, à Ulm, en 147^ ^^ t^^ , ete. , 
sans nom de typographe. 

^nee silvii de curialium miseriis liber. 

Sistoria de duphus amantibus. 

De quatuor virtulihuscardinalihus. 

Senéce proverbia in ordinem alphaheti de mo- 
ribus. 
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ColumeUe Ortuti contmeataria. 

Bemardas de SiJvestris super giibem^tione reî 
fîamiliaris. 

Martiaîis epigrammata. 

Isagogicum moralts discipline (Voyez Ici, à 
l'année i475). 

Liber qui dicitur mensa philosopkica , in-S". 

y isser possède aussi trois traités assez singuliers de 
Jean Gerson , exécutés 10-4° ; avec les caractères de 
Jean de Westphalie. 

Tractatuius /ohannis Gerson de poUittione 
nocturna^ an impediat celebrantem an non. Ver- 
dussen en avoit un exemplaire , qui est chez les ftèrcs 
Gaepardi. 

Ejusdem Gerson : De cognitione casHtattS et 
poUutionihus nocturnis. 

, Ejusdem Gerson : Forma ahsoîulionis sacra- 
mentalis. Tous ces petite traités avoieot été im- 
primés à Cologne , par Zel de Hanau , vers 1470. 

Un des ouvrages les plus cuçieux que j^aie vus du 
commeDcementdu 1 5" siècle, relatif à la géographie , 
à l'astronomie et à la cosmographie , est : 

Imago mundi seu ej'us imaginaria descriptio , 
ia-fol. à longaes HgneSjde 40 à 41 dans les pages 
entières , qui sont au nombre de 338 , a'WiC signatures, 
-poinl, virgules en ligne oWique j et seize figures ou 
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planches , qui représentent le système céleste et ter- 
restre tle Plolomée; la quanûté de terre habitée ; la 
figur^du ciel au commencemeat du monde ; lesdegrés 
de longitude des trois parties du globe alors seule- 
menlconnues, etc. Magnifique édition, exécutée avec 
les caractères de Jean de Westphalie, sans date, il 
est vrai , sans souscription ; mais je la crois de i ^H. 
En comparant la forme des caractères, celle des abré- 
viations, la ponctuation et la marque du papier de 
cette édition , avec ceux dUnstrutnentorum per~ 
litiîium , dont j'ai parlé plus haut, à la date de 
i483 y j'ai trouvé la ressemblance la plus parfaite. II 
n'existe qu'une différence dans les d minuscules : 
ajoutez que ces deux ouvrages du même auteur sont 
reliés en un seul volume. U se trouvent chez Ërraens : 
ils appartenoient aux chartreux de Bruges. 

L'auteur est Pierre d'Ailly ( Peints de j4jliaco ) , 
né à Compiègue, en i35o : docteur en Sorbonue, en 
i38o : chancelier de l'université de Paiis : raattre de 
Jean Gerson , qui lui succéda dans cette charge ; con- 
fesseur et aumônier de Charles Yl : évéque de Cam- 
brai : cardinal en 141 1 : second fondateur du collège 
de Navarre ; légat de Martin V , à Avignon , où il 
mourut en août i^iQ. Son livre est divisé en plu- 
sieurs traités, qui portent différentes dates. Imago 
tnundi a été achevée le 12 août i/fio. C'est un extrait 
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fidèle et concU des aocieas auteurs qui ont doDné 
des descriptions do globe terrestre, tels que Ptolomée , 
Aristote, Pline le naturalbte, Lucrèce , .Isidore de 
Cbaras, Âverroès de Cordoue , Séoèque , etc. , dont 
il compare les opinions avec le récit de Moïse et de- 
KS commentateurs... 

Epilogus mappe mundi est son sectmd traité 

Tractatus delcgihus et sectis contra supersH- 
tiosos astronomos , daté du ^4 décembre i4io. 
D'Ailly eu combattant les sectes des astronomes su- 
perstitieux , croit lui-même à l'astrologie judiciaire. 
n a composé un ouvrage très curieux sur les défauts 
du calendrier, et sur la oécessitédele réformer , dédié 
au pape Jean XXIII , et adressé à un concile géoéral , 
sons le titre : 

Exhortatio ad consiliutn générale super ka- 
îendarii correctionein. Le cinquième traité est ' 

Compendium cosmographie, divisé en vingt-deux 
chapitres j avec les climats et les degrés de longitude 
et de latitude. Le sixième traité a été achevé à Colo- 
gne en i4i4» époque où il vojageoit pour éteindre le 
schisme qui désoloit alors l'église. Titre : 

Vigintiloquiiim de concordia astronomice ve- 
ritatis cum theologia. Le lo^mai i5i4j il acheva 
i Bâie un supplémeat à ijt concorde des vérités 
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astronomiques avec la lïicologie ei les faits histori- 
ques, sous le titre : 

Eîucldarium astronomice concordiecum iheo- 
ïogica éïhistorica veritate. Enfin l'apologie de la: 
vëritë astrondmique , faite k Cologne, le 26 septem- 
bre i4i4 } 

jépologetica defensio aslronomiee veritate» a 
domino P, cardinaU Cameraeen... 

A la mité de ces traités , qui méritent la peine d'une 
bonne analj'se, on en troave ttoU autres analogues 
an même sujet, composés par Jean Gerson, disciple 
de Fierre d'AilIj, et sob successeur k la dignité de 
chancelier de l'unÎTersité. Ik ibnt partie âa même 
ouvrage.Leprenier,:datiédéLyon, i^ig, est adressé 
au dauphin de France , fils dç Cbarles Y , stirnOmiitté 
le Sage. 

Trigilagium astrologie theologisate. L© s©-, 
cond , 

Opusculum Joannis de Gerson contra supers- 
iiciosam dierum ojbserfationem. Le li'oisièmeest la 
réfutation de la doctrine d'un ceilain médecin de 
Montpellier , qui prétepdoit guérir les maux de reins 
par des amulettes , sur lesquelles étpit gravée la figure 
du lion , ùgne du zodiaque. 

Joannes Gerson adcersus doctrinam cujusdam 
medici in monte pessuïano sculpentis in immis- 
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mate ( lisez ntimisinate )_figuram leonis eum certû 
caracfgri^us pro curatione renum. 



Résumé. 

Si les bibliographes veulent déposer tout préjugé et 
tout esprit de parûalilé ; s'ils veulent reuoucer de 
bonne foi à la fausse gloire de nous donner des sys- 
tèmes pour de prétendues découvertes; s'ils veulent 
enfin se rendre à l'évidence de 80 éditions authenti- 
ques que nous venons d'indiquer ( sans comprendre 
celles qui soot esÀ;utëes avec identité de types ) , ils 
avoueront que Je»D de Westphaiie a eiercé son »rt , 
saas int9rrnp>ûon , depuis i42Sitisqu'en i4o7> '^ i^Y 
a poist de doute qu'il n'ait été appelé par l'univer- 
sité de Louvain , qui lui donna un local dans son en- 
ceinte : ses souscriptions l'annoncent, Ëllea nous ap- 
preoDent aus^ qu'il avoit à Louvain une maison 
P^rriculièrej où. il imprimoit ' avec ses associés, ses. 
compagooDS. Le grand nombre de ses éditions, leur 
importance quant aux sujets, leur volume j la beauté y 
la netteté de ses caractères qui tiennent du romain et 
peu du gothique; les progrès sensibles qu'il a faits 
dans son art ; le ûtre de magisttr artis impresso- 
rice, que lui seul avoit le droit de porter, comme 
oq le verra plus bas à l'article f^ah der Seerstraten j 
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la célëbrité que son imprimerie même a doonëe à Tut 
niversilé ,Jîorida in universitate Lovaniensi cîa~ 
rissîmorum impressione caraclerum , loul nous 
inxite à croire qu'il est le premier imprimeur de la 
Belgique, C'est aussi l'opinion de J. F. Foppens , qui 
a mieux connu que qui ce soit la bibliographie de.son 
pays, dans sa Bibliotheca belgica. 



Jean p^eldener ou p^eldenaer. 

..475. 

L'imprimeur le plus célèbre , à LouToin , après 
Jean de jWestplialie , est Jean Veldener. Il étoit en- 
coreà Cologne en 1475? où il imprimcHt un livre, 
sans date et sans sDu.scripiion , que^ependant on sait 
être de lui , intitulé : Jacobi de Theramo ( alias jin- 
charano ) liber gui consolatio peccatorum intitU' 
lalur, et vulgo belial oppellatur. Déjà il avoit été 
impnmé à Augsbourgen i^'^n^psir Jean Schussler^ 
in-fol. C'est un ouvrage du i4* siècle, aussi Inzarre 
que Processus Luci/ericonlraJesum coramjudice 
i^a/omo/ie , composé l'un et Pautre par Jacques de- 
Theramo , docteur en droit canon de l'université de 
Padoue, archidiacre de l'église d'Averse, dans le 
royaume de T^aples. J'ai vu ces deux ouvrages à la 
Inbliothèque du duc de Saxe-Teschen , à Broxdies. 



L);.i....jbï Google 



(81) 

Ce~ne fut qne vers la fin de la même année i^y^y 
qne Jean VeMener vint s'établir à Louvain, où il im- 
prima une' chronique <)ul contient en abrégé tous les 
événemens qui se sont passés depuis la création du 
monde jusqu'au temps du pape Sixte lY, i474> 



1476. 

Chronica quœ .fasciculus temporum dicitur. 

Cette chronique avoit déjà été imprimée à Cologne, 
m 1474 ) V^^ Arnold Ther-Huerneo. J'ai vu cliez 
G. J. De Servais , cette édition première , avec les 
figures coloriées, la date , le nom de l'imprimeur et 
SOD écusson. Elle est si bien lavée , si fraîcbe , qu'on 
la croiroit dé nos jours. Veldener a pris cette édition 
pour modèle de la sienne. La première a été faite 
d'après le manuscrit original , et la forme même des 
caractères de l'auteur : Ac sicut propriis cuiusdam 
devoticarlhiisiensis virihistonaruni sludisiossimi 
manibus. Ce pieux chartreux est WemerRolewînck, 
àe Laer , bourg de l'évécbé de Munster , religieux de 
la chartreuse de Cologne. 

J'ai vu six à sept exemplaires de celle édition j 

•avoir, à la bibliothèque de l'université de Louvoin ; 

h la bibliothèque impériale ; diez Kuypers , Ermens , 

Santanderj chez le margrave de Baden, à Carisruhe; 

Tome ii. . 6 . 
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et les pliis belles chez G. J. De Servais. Ils contien- 
nent en tout 143 pag' , petit in-fol. ,S3ns chiffres, saas 
rëclames et sans autre orthographe que le .poiijt. 
C^y remarque dans la chronologie l'usage des chif- 
fres arabes du i5' siècle et du nôtre; et trois carac- 
tères diScrens. Celui de la table est un gothique assez 
gros; les lettres initiales en rouge : celui du prologue 
est moindre j les lettres sont souvent liées l'une à l'au- ■ 
tre : celui du corps de l'ouvrage est plus menu, d'une 
lecture difficile par ses abréviations , et orné de figures 
gravées Sur bois. A la fin du prologue est le litre : 
Fasciculus temporum oinnes antiquorum chro- 
nicas cotnpîeetens. Souscriptiou : 

Impressa est hec presens cronica que fasci- 
culus temporum dicitur injîorenlissima uniftrsi- 
t(Ue Lovaniensi. ^c si^cut propriis cujusdamde-' 
voti Carthusiensis viri kisloriarum studiosissïmi 
manîbus. a mundi inîcio ustjue ad Siccti kuius no- 
mine pape quarti tempera contexta erat. Per me 
Johannem f^eldener summa diîigentia majorique 
im.pensa nonnuîlis additis ymaginihus ad fineni 
usque deducta. et proprio signeto signata. Suh 
anno a natiuitate Dominî M. CCCC LXXJ^I , 
quaifo kalendas januarias secundum stilum ro- 
mane curie de quo sit deus henediclus amen. Au 
bas est l'écusson double : les armes de Louvain sont 
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à droite : celles de l'imprimeur à gauche; au milieu 
le nom de Veldener. 



J'ai vu chez les récollets de Louvatn une autre édî-r 
lion da même ouvrage continué dans la chronique , 
iusr]u'en 1434) sous Imiocent VIU. Elle est sans date 
et sans souscription : les caractères gothiques ne sont 
pas de Veldener. 

Le second ouvrage imprimé dans te courant d'avril 
1476 , par Veldener, sans titre et sans table, com- 
mence ainsi : 

Continet tsle Ubellus epistolares qiiasdain for- 
mulas judicio camponentis puerorum cap lui non 
ahsimiles , quas correctoria vacant. C'est un în- 
Foiio minor de 73 feuillets, à longues lignes, carac- 
tères sémî-goihiques , les mêmes que ceux du PrCh- 
kemiuin du Fasciculus temporUm ; gros papier , 
eucre très noire ^ lettres initiales en rouge ; chaque 
éphre ou formule de lettres en demande et en 
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réponse séparée d'un doigt; sans ckiSres, sans récla- 
mes; mais avec le points les deax points, et la virgule 
en ligne oblique. 

J'ai TU deux exemplaires de celte édition , l'un à 
la bibliothèque de .l'univeràté de Louvain , l'autre 
chez Kuypers. Reg9 , docteur de Lonvaiu , en avoit 
aosù un. Cet ouvrage curieux est un recueil de 
modèles de lettres , fait par Charles Vimlus ( f^ulgo 
Manneken ) fondatenlr du collège du Lys , a Louvain , 
où il fut régent pendant cinquante-six ans. II y est . 
mort à l'âge de quatre-vingts ans, l'an J^Q^. H 
donna àVeldener, pour imprimer, les lettres qu'il 
lisoit à ses écoliers pour leur servir d'exemples. 
On y voit dans les mots laÛDS cette variation d'ortho- 
graphe que Mëerman a remarquée dans les mots 
flamands du Fasciculus temporiim , d'Utrecht , 
i48o. Yeldener suivît dans son édition la copie de 
Virulus : par exemple , dans la dernière lettre , en 
forme de demande , il dit : Qiieritur causa cur 
plures dicHànes kujus liheîli varîo modo ut jam 
•unojamaîio intpresse sîntT,... V. G.... Micki et 
Mihi. Nichilet !NihiI. Jucundus et Jocondus. Pul- 
chrum et Pulcrum. Sequutum et Secutum. Exsurgo 
et Exurgo. J'ai vu l'orthographe de ces premiers mots 
suivie dans la chfonique originale des ducs de Lor- 
raine et de Brabant * de i445 , d'Edmond de Dynter, 
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oîi on lit , èciam , nichil, Brahancie, etc.- Je l'ai 
Tiie dans l'édilion de i46o du Summa que vocatur 
cathoîicon, oii on lit , Ntchil , Sequutum ; ei dans 
les Bibles anciennes. Yirulus répond à sa demande » 
que ce n'est poiai par ignorance, par téméiité, ou 
par hasard qu'il a varié dans son orthographe , es 
ajoutant ou en retranchant des lettres dans le même 
mot , mais uniquement pour se conformer tout à la 
fois à l'art, a l'usage, à l'opinion. L'écussonde Fim- 
piimeureat à la iln de l'ouvrage : il est de même que 
Celui du Fasciculus temporum. Au verso de c9 
même feuillet est une ëpître de A^eldener au lecteur , 
.dans laquelle il lui apprend qu'il a commencé à im- 
primer cet ouvrage le i"^ avril 1476) et qu'il l'a 
achevé le dernier jour du même mois à Louvain , 
dans sa maison , Htuée in monte Caici ( vuîgo 
K^berg). La figure du lys, afBQeparhintedu collée 
de même nom, est^ravée au-dessous de celte épitre; 
^plusbas, le frontispice du Château César. Le rédac- 
teur du catalogue des livres de Rega attribue à Jean 
de Westphalie cette édition , et fixe la date de 147^ , 
quoiqu'il avpue que l'exemplaire de Rega soit sans 
date et sans souscription. On voit qu'il s'est -trompé 
et que probablement il n'aura pas lu la lettre de 
Veldener *u lecteur , ou que celte lettre manque 
■« -cet ex«nj)Iaire. D'ailleurs , à la iùt du volume^ 
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l'impiimeur dit 9«c son nom estVeldener, qu'il 
entend tartde tailler, de graver, de tourner et 
de fondre des caractères , qu^on pourrait même 
ajouter j qu'il savait faire des figures et peindre. 

J'ai ■vu chez M. H. Van den Block , à Brujelles , 
uge édition sans date , petit in-S" , eiécutée avec si- 
gnatures, qui finissent a-g, le poiiil seol^ la virgule 
en ligne oblique , traits-d'union de même , Caractères 
gothiques et menus de Yeldener , ioiitulé : 

jélphahetum divini ainorts , de elevatione men- 
tis in Deum venerabilis magîstri Johannis Gei-- 
son, cancellarii Parisiensis. Souscription : 

Explicit alphahetum divini amoris de eleva- 
tione mentis in Deum. Impressum in ahna vniuer- 
sîtate Lovaniensi per me Johannem T^eldener. 
* Veldeoer quitta Louvain vers Tan i^yS, et alla 
s'établir h Utrecht, Il y impiîma la même anuéc des 
épttres et des évangiles avec des sermons pour 
toute tannée^ en flamand : Santander en possède 
un exemplaire. Il les réimprima en i479 ^^^^ '^ 
même ville : Ermens en a vendu en 1792 un exem- 
plaire, avec la souscription de' Jan Vetdenaer. Il a 
donné en i48o une échtion du Trône d'or ^ ou des 
vingt- quatre anciens, en flamand, ouvrage ascéti- 
que, tiré de l'Apocalypse, composé par Otton de 
Passau, réoollet ; et la même année , le Fascicuïus 
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temporum , traduit en flamand, augmenté d'autrea 
cliroaiques. J'en ai vu dem exemplaires à4a biblio- 
thèque de l'université de Louvain, avec les armoiries 
coloriées delà famille de-Bréderode, plaquées sur 
deux feuillets séparés, placées au commeneement'et 
à la fin des exemplaires. L'écusson mi-partî de Vel- 
dener s'y trouve ; mais on n'y voit plus les armes de 
la ville de Louvain , puisqu'il avoit cbangé de domi- 
cile. Méfrman a parfaitement rendu les épreuves 
des caractères gotbiques de cetle édition dans sa 
table 8*... Visser annonce que Veldeoer imprimoit 
aussi , en i483 , à Culembourg, dans la- Gueldre hol- 
landaise. 

Vddeher, à Utrecbt , avoit été précédé par Nicolas 
Ketelaer et Gérard de Leempt, deux ipiprinieurs célè- 
bres , les premiers que l'on connoisse avoir exercé 
l'art typographique en Hollande. Ils ont donné , 
avec date et souscription , une édition- in-ifol. , sous le 
titre : Scolastica historia super novum testa- 
malum Pétri Contestoris. Souscription : Scolas- 
tica historia super nocum testamentum cum 
additionibus atque incidentiis. explicit félici- 
ter, impressa in traiecto inferiori per magis~ 
iras Nycoîauin Ketelaer et Gherarduin de 
Leempt. M. CCCC. LXXIII. La Vallière en pos- 
^édoit un' exemplaire. Cet ouvrage ^t de Pierre 
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Gomestor (le mangeur), chancelierde l'ëglîse de Paris, 
qui florissoit vers la Hn dii I3< siècle : il est plutôt 
dogniaiirjiie qu'hîsiorîqne, chargé de dissertations bi- 
zarresët de fables ridicules, à la manière scliolastit|ue. 



Imprimeurs du second ordre. F'an der Heers- 
traten. 
1 486. 

On Toyoit encore à Louvain , sur la fin du i5* 
siècle, d'autres artistes d'un ordre inférieur aux pre- 
miers. Egîdius Van der Heerstraten a donné en 1 486 , 

Tractatits de arte loquendtet tacendi /ter Alber- 
tanum causîdicunt Brixiens. ad instructionctn 
suorum Jlliorum composilus. Iinpressus Lo- 
vanii per me Egidium fan der Jïeerslralert. 
M. CCCC LXXXVij in-4''}cLez Ermens, 2 exeai-> 
plaires. 

J'ai vu du même artiste , chez Ermens , quatre 
exemplaires de l'cdiliou d'un ouvrage de Jean de 
Beetz. narrae brabançon, docteur en tliéologie de 
l'univerbiié de Louvain , mort à Tirlemont wi l470à 
Intitulé : 

Commenfum msignis sacre théologie professa 
Mag. Joli. Seels super décent preceptis decaiogi. 
Souscription : Impressumin aima neti non florew 
tissinia unîversitate Lovaniensi per Egidium fàn 
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der Seerstraten ( arlîs impressorie maghtrttm ) 
sub aniio christiane natmlatîs supra mîUesimum 
quailrii'gentesimum octuagcsimo sextodie décima 
nona ment is aprilis, info, sur deux colonnes î lelirc» 
ïiiîiialeb en filigranne roage et bleu , avec signatures. 
Dans trois exemplaires que possède Ermens , on a 
eSacé à la plume \n qualité d'artis impressorie ma- 
g'istruin , que s'étoit donnée cet impiimeur. Dans un 
quatrième , cet artiste l'a omis entièrement , soit qu'on 
lui ait contebté cette qualité , soit qu'on l'ait obligé de 
la retrancher. Ce qui prouve que Jean deWestphalie 
avoit seul le droit de porter le titre de Magister artis 
impressorie , que l'on voit duns ses sousciiptions. 
Van der Heerstralen a donné deux ou trois éditions 
d'un ouvrage de Pierre d'AïUy , intitulé ; 

Libelîus sacramentalis Pétri de Alyaco card. 
et épis. Cameracen, Le 4"' catalogue d'Ermens , 
D'aBâS, nous en a fait connoilre une édition de l48i , 
J'en ai vu Une autre de 14Ô7 chez les frères Gasparoli, 
in-4'' , avec cette souscription : 

Explicit sacramentale domini Pétri de 
^îyacQ , cardinaîis et episcopi Cameracensis. 
Aima in universitate Lovaniensi impressutn per 
Egidium Van der Heerstraten. Anno Domini 
Jtf. CCCC. LXXXVII. die XW^ aprilis. 
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. 1487- 

Bartholomei feronensis vulgariter nuncu- 
patus Cepole , utriitsque j'urù docforis advocati 
consistorialis Padue îegentis , cautele utilissiine , 
în - 4*. 

M. Van Leempoel, de Louvain, m'a communiqué 
cet ouvrage gu'î! possède ^ et dont aucan bibliographe 
de la Etelgique ne fait mention. L'auteur est Barthé- 
lemi de Vëronne , docteur en droit , professeur à 
l'université de Padoue. H traite des précautioDS a 
prendre dans la pratique du droit. Elles sont au nom- 
bre de 289. Souscription Expliciunt Jeîi- 

citer bis centunt LXXXIX cautele fttmosis- 
simi utriusque jurts doctoris Padue ordinarie 
Iegentis domirii Bartholemei Cepole , m prac- 
tica utilissiine. singulaii industria Egidii Van 
der Heerstraten Locanii impresse. Anno Domini 
M. CCCC. LXXXrlI. Fehruarii die XXV...On 
volt que l'imprimeur a mis tous ses soins dans l'exé- 
cution decette édition. 

Parmi ces ruses singulières d'avocat du 14" et du 
i5* siècles, Je citerai la seconde qui fera juger des 
autres. , . Précaution à prendre pour délivrer un . 
coupable condamné à mort. « Quand on le con- 
<( duira au gîljet , ayez soin de le faire meoer par une 
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« voie oîi passe originairement quelque cardinal j car, 
« selon Bakle (célèbre jnriscon^tilte ilePéroiise dans 
H le 14" siècle , et seloa Pan! de Casiro , disciple de 
« Balde) , les cardinaux ontle privilèf5e et la coutume 
«de sauver la vie à un condamné qu'ils rencontrent 
H dans leur chemin, lorsqu'on le conduit à la po- 
« tence. Dans ce cas , le cardinal lui pose son cha7 
n peau sur la tête ou sur son corps , et le patient 
a devient libre. Son défenseur doit donc employer 
M tous les moyens pour procurer à son client celle 
it heureuse rencontre. Mais si le haut justicier veut 
K l'éviter , il doit avoir la précaution de faire conduire 
(1 lecondamné par un chemin où l'on ne puisse ren^ 
«contrer aucun cardinal.,.. » 

Telle étoit la jurisprudence cnminelle enseignée 
aui i4*et ifi' siècles danslesécoles de droit de Flo- 
rence, Bologne, Sienne, Padoue, Pavie, Pérouse , etc. 

Boccacius de prœcîaris mulierîbus. 

Visser , d'après Slaîtiaire, anndnce une édition io-P>, 
exécutée en 14^4) de.Bocoace , sur les femmes illus- 
tres. Je ne l'ai point vue : mais bien celle de 1487 , 
à la bibliothèque de l'université de Louvain. C'est un 
petit in-fol,, orné de figures à chaque page, gravées 
sur bois, caractères gothiques, d'une lecture dififi- 
ciie par ses abréviations, avec le point, les deux 
{•oints, Ift virgule en ligne olilique , les réclames, et 
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le titre des chapitres. Cet exemplaire appartenoit 
aux jésuites de LouTain. Souscription : 

Explicit cotnpendium Johannis Boccacii de 
Certaldo ( ville de Toscane ) , quod de preclaris 
ntuîierihus adfatnam perpetuam ediditfeliciter. 
Impressum léOvanii per me Egidium J^an der 
Heerstraten. Annodomini M. CCCC.LXXXF'IL 
Yisseren annonce encore une autre édition de 1488,.. 
Jean Zéjoer , de Reutlingen , avoit impiîmé le même 
ouvrage à Ulm en i473. 

1488. 

J'ai TU chez Koypers deux livres de droit civil et 
canon , imprimés dans le même mois , le premier le 
5 février, l'autre le 33, de l'année i4S8, ia-fol., en 
deux colonnes , aveiNîgnatures , sans chiffres et sani 
réclames. Souscription du premier : 

Explicit libellas dans modumlegendi ahhrevia- 
taras ulriusque iurîs tam canonici quant civiUs 
in se continens tytulos sive rubricas eîusdem iurîs 
per me Egidïum fan der Heerstraten aima in 
Lovaniensi itniversitàte impressus, jénno Do~ 
mini. M. CCCC. LXXXVUI , quîntafebruariî. 

Titre du second : Ulriusipte iuris methodus in* 
cipit feliciler. Souscription : Finiunt iituli totius 
libri autenticorum et per consequens omnium 
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Ubrorum j'uris canonici et civiîis impressi per me 
Egidium P^an der Heerstraten. An. Domim 
x.cccc.îxxxvin. Uicesima tertîa februarii. 



Louis de Ravescot. 



On connoit anssî quelques éditions de Louis de 
Ravescot , fuites à Louvain ; entre autres ane réponse 
de Pierre de Rivo à la lettre apologétique de Paul de 
Bliddelbourg , dont nous avons parlé. Titre; 

OpusTnagistriPetrideRivosac.theoîog.prof,'.»' 
toris legentis in universitate Itovanîensi responsi- 
pum ad epistolam apologeticam M. Pauîi de Mid- 
delhurgo de onno die et ferla dominice passionis. 
Dans lè prologue on lit la date : In unii'ersitate ge- 
neralis studii Loca. anno incamationis Dominî, 
M.CCCC.IJCXXVI!I. Souscription : Impressum 
in aima universliate Lovaniensi per me Lodo- 
vicum de Ravescot, in-folio, en caractères gothi- 
ques, à longues lignes , sans chiffres , sahs réclames, 
mais avec signatures, et des ligures gravées sur bois. 
Santander en possède un exemplaire, et la bibliothèque 
impériale un autre.- Cet ouvrage très intéressant pour 
ceux qui s'appliquent à la science du comput ecclé» 
ùastique , contient 4^ feuillets grand in'4'' > Ban^ 
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compler le pro'o^ue qui est île 4- H esl orné He plu- 
sieurs eslampestrès bien exéoolées mit l>oi'i, Li pre- 
mière reprësenie la saiitie Yierge , teiiaiil T'^raDt 
Jésus, et l'auteur à genoux « ses pieils sur un carreau. 
De sa bouche son cette invocation : 

Adsit ad mce,,tum Sancta Maria meum. 

lia seconde estampe figure 1» Cène de Notre-Sei- 
•gneur avec ses disciples. Pierre de Rîvo la fixe au g 
xles calendes d'avril, féiieS, de la lune le l4> od 
vesperas , l'âge de ^Joire Seigneur à 34- 

La troisième représente Jësus-Oirist crucifié par 
tes Juifs , le 8 des calendes d'avril, de la lune le i5, 
6* férié , à 6 heures. 

La quatrième reprâ^ote la Résurrection de Nôtre- 
Seigneur, au 5 des calendes d'avril , delà lune le 17; 
le dimanche au peint du jour. 

Suit le prologue dans lequetoh trouve le calendrier 
de P. de Rîvo; celui des Egyptiens selon le vénérable 
Dède , en rapport avec le calendrier romain sur une 
»utre colonue. 

On trouve aussi dans cet ouvrage le grand cycle 
de 552 ans', selon la réTormation du calendrier par 
Jules César.... P. de Rîvo fixe l'Incarnation de ]Noiré- 
Seigneur au 8 des calendes d'avril , et sa Naissance au 
8 des calendes de janvier. Il rapporte encore le cycle 
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de Denîs-le-Pelit : enfin les deux vers laùns qui in- 
diquent ]es 12 signes du zodiaque. 

La souscription est suivie de l'écusson mi-parti des, 
armes de Louvain ^droite, et du portrait de Louis de 
Ravescot à gauche, tenant son écusson qui est un 
(riangle. 

L'abbaj-e de Saint-Uliic et de Sainl-Afre à Augs- 
bourg , possède . 

Boni ^ccursucompendium elegantiarum liait- 
rentii Vaîîensis. Lovanti per Ludouicum Rau€s~ 
cot, in -4". C'est un extrait des phrases les plus élé- 
gantes de Laurent Yalta, composé par Bon-Accurse, 
de Pise , pour servir de modèle dans l'art de parler et 
d'écrire. Cette édition , en caractères gothiques , com- 
prend 6a feuillets: Souscription, 

Finis compendii elegantiarum dissertissimi viri 
Laurentii T^allensis, Impressi in aima universi- 
tale Louaniensi. Per me Ludouicum Rauescot. 
Plus bas on voit une estampe gravée sur bois, qui re- 
présente la vierge Marie et l'ange qui lui'anaonce le 
mystère de l'Incarnation. Maittaire n'a point connu 
Ravescot ni ses éditions. 

On a encore de cet artiste Kaîendaria Pétri de 
Rivo. Lovanii per Ludovicutn de Rauescot, 
in-f'j ouvrage qui fait suite au traité de PauI de 
Middelboui^, sur l'année, le jour et la férié de la Pas- 
àon de JNotre-Seigneur, ' i 
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Conrtird de Paderborn en fP'esfpkalie. 

J'ai vu à la bibliothèque impériale un petit traité , 
conteDant vingt feuillets , iii-4'' > à longues lignes, 
sans signatures, sans réclames, sans date, imprimé 
en caractères gothiques et du corps du gros^romaîn^ 
par Conrard de Paderborn en Wesiphalie y intitulé , 
Tractatusjratris Hugonis de sancto fictore super 
offitio misse quod dïcitur spéculum ecciesie , avec 
la souscription : Impressuin Lovanit per mag'S- 
Irum Conrardum de fVestva'iia Paderbornen. 
C'estle seul ouvrage que j'aie rencontré de cet impri- 
meur, dont les caracières ne ressemblent en rien à 
ceux de Westplialie. La tâbliotbèque de Gaad en 
possède un exemplÀre. 



Conrad Braem. 

Vu à la bibl. impér. Enee Siîuij poêle senensis 
de duobus amantibas Euralio et Lucrecia. Opus- 
culum. în-4'' parvo , à longues Hgnes de 35 feuilleta^ 
non compris la moitié de la dernière page , du rècto , 
où l'on voit cette souscription : ËxphcU Opusculum 
EneeSihiij de duobus amantibus.perme Conrar' 
dum Bi'aein , in aima vnlversitate Lovaniensi. 
Anno Domini M, CCCC. LXXIX. 
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ALOST, ANVERS, LOUVAIN. 

Martens , Merlens, Martini â^Àlosty est-il le 
premier imprimeur du quinzième siècle dans la 
Belgique? 



JLes Belges et les Bâtaves préjugent que Martens 
d'Alost est le premier qui , vers l'an 1472 » apporta 
l'art typogEaphique, de l'Italie , de l'Allemagne et de 
la France, dans la Belgique. Cette erreur a pris un 
air de vérité sous les- plumes érudites de Méerman et 
de Ghesquière. Je ne leur contesterai point les grands 
moyens qu'ils ont de l'accréditer et de la perpétuer} 
mais comme leur opinion est fondée sur des monu- 
mens contestables, il me semble permis de .la com- 
battre par la nature de ces mêmes monumens. Avant 
d'ouvrir la discussion , je commencerai par donner 
le tableau des titres du quinzième siècle, qui en sont 
la base. 

Marchand , dans son Dictionnaire historitfue , 

tome 2 , au mot Martens , . a donné une liste de 54 

volumes imprimés par cet artiste, connu sous le nom 

de Theodoricus - Martinus Âlosti, sa souscription 

Tous II. 7 
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or(Unaire. Cette liste a été depuis grossie di| double par 
d'autres découvertes, entre autres parcelles de deux 
de ses compatriotes, Meertelde Gaad. Mais les uns 
et les autres u'ont encore pu signaler lo éditions au- 
tbeuiinues du i5' siècle; et dans ce nombre il en est 
que l'on peut eacore contester à Martens. D'ailleurs, 
dans son exécutiou typographique , il y a une in- 
terruption de<lix ans , savoir , depuis 1476 jusqu'en 
1487.. 



1473. 

La première édition que l'on attribue à Martens , 
quoique sans nom d'imprimeur , est celle de 1^"]%. 
Spéculum conversionis peccatorum. J'en ai vu deux 
eiemplaires , l'un chez Meert , l'autre chez Douglas. 
C'est un in-4'' à longues lignes , de 33 dans les pages 
entières, sans cbiffres , signatures et réclames, con- 
tenant en tout 26 feuillets d'impression. 

Spéculum conuersionis peccatorum magistri Dyo- 
nisii de leuuuis alias Rikel ordinis cariusiensis. 
Souscription ; Impressum. Alosti. In Flandria anno. 
M". CCCG". LXXIll". Les points sur les i ressem- 
blent aux aoceos aigus. Jean de Westphalie Tavoii 
déjà imprimé. 

Marchand , dans son Histoire de rimprimerie, 
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page 65 , adnonce ^ d'après le Spiciîége , ou recueU 
des anciennes ëdiiions, un ouvrage littéraire d'Eneas 
Sjlvius , sous le titre : Histoire de deux amans , Eu- 
lyale et Lucrèce. 

Enee. Sflvii opusculum de duobus àmantibui. 
Rega possédoit un exemplaire de l'édition eiéeuiée 
à Alost en i^'j'i , sans nom d'imprimeur. Il a paçsé 
chez Van Damme, libraire hollandais. C'est un in.4° 
à longues lignes, de quelfjues feuillets d'impression, 
exécuté comme l'ouvrage ci-dessus. Souscription tirée 
de Marchand : Explicit- opusculum Enee Siluii du 
duobus amantibus impressùm Jlosli anno Domini 
M" (]uadringeniesimo septuagesimo 3». Ce même 
opuscule a été imprinoé pour la première fois a Co- 
logne , vers 1470, par Clric Zel, de Hanaù. Il à 



aussi été exécuté j sans daté , et sans nein de 



typo- 



graphe, par Jean de Wèsiphaliè; par Conrad Braem, 
P-96- .. . , . 

i474- 

Maittaire , Mercier , Tisser rapportent que le 6 
mai 1474 ^^*ii de Wesiphalie împrioia à Alost^ 
aïec son compagnon Thierry Martens , Liber predi- 
cabiliuni , io-S**. Souscr-plion : In Alosto oppido 
comitattts FlandritB per Johannem de Pf^estpkulia 
Paderbehensem cum socio suo Theçdorico Martini. 
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i474> "^'^y ^'^ sexto. (Voyez la même ëdiûoD, 
article Louvain. ) 

J'ai TU cliez Meert et Douglas l'oavrage ascétique 
de JeaD'fiaptiste de Mantoue ^ de l'ordre du Mont- 
Carmel , iinpnmé avec la date et la souscription 
célèbre de Marteus. C'est un in-4° à longues ligues, 
de vingt-neuf et trente daos les pages entières, con- 
tenant vingt-huit feuillets d'impression. 

Fratris Baptiste Mantuani ordinis carmeli pro~ 
fissoris de uita beata libellas incipitjeliciter. Sous- 
cription : Consummatus Alosti tractatulus fratris 
Baptiste Mantuani de uita beata. Anno Domini 
millesimo quadringentesimo septuagesimo quarto 
die sancti Remigii, ^. 

Hoc opus impressi Maiiinas Tkeodoricus AlosU, 
Qui Uenetum scita Flandrensibus affero cuncta 
ExpUcitfelic iter. 
et non pas offero , comme Fécrît Tisser. 

M. Tan Praet , à l'inspecùon de l'édidon de frère 
Jean de Mantoue , n'a point hésité d'j reconnoitre 
les caractères de Jean de Westphalie dans Pétri de 
Crescentiis ruralia commodû.. 

On suppose que les deux opuscules ascétiques sui- 
vans ont été imprimés entre i475 et i474j parce 
que Martens a employé le même papifir , les mêmes 
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Earacières que dans les éditions précédentes. !> pr«- 
mier est un in-4° à longnes lignes , de trente dans 
les pages entières , renfermant dix pages en tout. II 
commence : 

Znfratrum orâinls deifere uirginis marie de car- 
tneîo subsequens tabuîare.exordialls prefacluncula 
féliciter incipit. A la fin on lit : Explicit tabulare 
fvatrum ordinis deifere uirginis marie de carmelo. 
Ex jilosto Flandrie octobris xxfui. 
Theodofico Mertens impréssore peractum. 

Cet ouvrage est un précis historique de l'établisse* 
ment de l'ordre des carmes. Selon l'auleur , le pro- 
phète Elie en est l'iosiituteur. 

Li'ordre des carmes fut institué dans le désert de 
Sjrie , l'an 1 1 80 , par Almeric , évéque d' Amiocbe y 
au MontCarmel , où l'on montre une caverne , an- 
cienne demeure du prophète Élie. Ce fut Albert , 
patriarche de Constantinople , qui le premier le fit 
passer en Europe. Hist. univ. , tome IV , note 96. 

Le second ouvrage, de même genre', est aussi 
iii-4° à longues lignes , de trente-trois dans les pages 
entières , comprenant vingt-deux feuillets. Il com- 
mence : 

Beati Jugustini de salute siue aspiratione animât 
nd deum incipit féliciter. Sequitur inuocatio Au- 
giistini ad deumpro auxilio. Au ba»-de la paga : 



'oj^zXiQ'ôO^è-:- 



Sequitur psaïterium beati ^ugifStini. • A ^^ ^ ■ 
EqcpUcUpsalterium sancti Augujitini. Alosti — 5e- 
ijuuntur septem psaîmi ad la,udfim glai'iofe uirgipis 
marie. 

O Maria. regina casta. simplex columhina. 
Que et mundi medicina. ad medendum mefastina. 

L«es édiiîoDs que j'ai vues chez.1V|eert et Douglas 
sont exécutées avec les uiénies caractères , sue le même 
papier, et dans le niéme format. Marteus s'est servi 
d'une onhograpbe singulière , inconnue à cette 
époque : les points sur les i ressemblent aux acceps : 
les phrases invocatives el incidentes sont disùnguées 
par des étoiles. On y remarque l'usage de Vu voyelle 
à la place de 1'^ consonne ; le point , les deux points , 
le signe d'inlerrogation. II n'y a aucime marque de 
liaison entre les mots coupés d'une ligne à l'autre : 
on n'y voit point de réclamas, de signatures, de 
chUTres des pages: 

Marchand affirme que ETie^ Silvii kistoria de 
fiuobus^amamiùûs est imprimé sur même papier et 
en mêmes caractères que le TabulareJralrUm et le 
Spéculum conversionis peccatorum. 

Voilà donc cinq à six opuscules, imprimés dans 
l'espace de deux à trois ans , qui ne forment pdnt 
collectivement 200 pages in~4''* 
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Le ^refuier , Spéculum conversionispeccatamm, 
est sans nom d'imprimeur. 

Le secood, Eneas Sjlfius de duobus amantibus, 
est aussi sans ikho d'imprimeur , et porte une dal« 
inusitée , septuagesimo 3** , qui a toujours été con- 
testée , même à la vente de ce livre , à Louvain , chez 
Rega. 

Le troisième , Liber predioabiîiutn ^ a été imprimé 
par Jean de Westplialie, avec son compagnon, son 
associé, Thierry Ma rien» , à Abost,' le 6 ma» 
M. CCCa LXXIV. , in-8° , selon Maituire. 

Le quatrième , Fratris Baptiste Manlutini d^ 
vila beata libellas, a été imprimé à Alostleprcr 
mier octobre i474 ' P^'' Martens, avec les deui vers 
^igmatîqnes qu'il a livrés aux débats des curieux. 

Le cinquième , Tahulare fratrum ordinis deijère 
virginis marie de Carmela, a été imprimé par Mar- 
lens à Alost, le a8 octobre..:...., on ne sait quelle 
année , puisque le millésime ne se trouve point dans 
la date. 

Le sixième , qui fait suite au précédent , Beati 
Âagustini de salute anime ad deum , est sans nont 
d'imprimeur et sans date. 

Voilà donc tes titres originaux sur lesquels les 
mariinialea étaUissent, «n faveur de Thierry d'Alost, 
une supénoiité de talens et ta priorité de temps sur 
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tous les imprimeurs de la Belgique du i5' siècle. 
Or, en confrontant à livre ouvert , avec Douglas, 
les caractères des quatre premières éditions de Mar- 
teos avec ceux de, Jean de Westphalîe, dans l'édition 
de Pétri de Crescentiis opus ruvalium commodo~ 
rum, nous avons trouvé identité de types, et le même 
ceil dans presque toutes les lettres de l'alphabet. J'in- 
■vile lés connoisseurs et les incrédules à s'en con- 
vaincre , en faisant la même épreuve. D'ailleurs , si 
de pareilles éditions pouvoient faire preuve en faveur 
de Martens , le Tondalus visioen de 1472 1 pai" Ma- 
thias Goes , à Anvers , l'emporteroit sur lui. ( Voyat 
art. Anvers. ) 



1476. 

Martens a donné à' Anvers , le 22 mai 1^76 , une 
édition originale et très rare d'un ouvrage assez im- 
portant, inlimlé ; 

Practica medicine gue thésaurus paupenim nun- 
ciipatur. — L'auteur est maître Pierre, espagnol, 
fils d'un médecin , médecin lui-même , élevé à la 
papauté en 1256, sous le nom de Jean XXI. Sa 
médecine pratique , autrement dite le Trésor des 
pauvres, est divisée en seize chapitres. 11 traite des 
différentes espèces de fièvres , de petite^ véroles et 
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d'autres maladies. C'est une compilation des oa- 
Trages des médecins les plus célèbres, tels qu'Avi- 
cenne et Rasis, arabes, Galien , romain, Diosco- 
ride , d'Auazerbe en Asie , et de quelques autres 
plus modernes. On lit à la fin de la souscription : 

Studiose correclus exaratus jéntwerpie per me 
Theocloricum Martini. Anno Domini M. CCCC. 
LXXVI., die XXII Mai, in-f* , imprimé sur 
deux colonnes , avec signatures , £ans réclanjesj com- 
posé de quarante lèuillels. Les chapitres sonl numé- 
rotés en chiffres romains au recto de chaque feuillet, 
et forment l'iniitulé des pages dn même recto. Les 
caractères de cette édition ne ressemblent en rien à 
ceux des éditions précédentes. Ils sont d'un gothique 
épais , lourd y dans le genre du saint-augusiin fla- 
mand. Santander en possède un •exemplaire, et la 
bibliothèque d'iîirecbt im autre. Je regarde Martens 
comme le premier imprimenr à Anvers. Je n'ai point 
encore découvert de titres authentiques en faveur d« 
tout autre. 

Clément , dans sa Bibliothèque curieuse , tome i ^ 
page 78, cite une édition sans nom d'imprimeur, 
faîte dans la même ville en 1476. 

Roduîphi agricolœ opuscula. jintverpie i^yGy 
in-/i° 

Depuis cette édition du a mai 1476 f jusqu'au 6 
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février i4®7 » I^s bibliographoB ne font plos vucune 
menlion de Martes. Je n'ai moi-même trouTé au^ 
ç«qe trace de son art, ni de son exisience, durant cet 
espnce de dix ans. Nous le voyons enfin reparoitrç 
dao^ sa putrîe, où il imprima , le 6 février , à Alost : 



1487. 

^l^JtA^etiffn divini amoris do tleuatiqne mentis 
ûi f^wn ven*rabiUs magistri Joannis Gerson eatt^ 
c§iUn'ii Parisiensis , 10-8° , avec signatures , finis-; 
§aBt ^-g , pfHQt et deux points en étoile , caractère» 
aerni-gothiquas très nets , pessemblant à ceux de Gé- 
rard Lei^uu. Souscription : ^xpîicit alpkahetum 
àinini timoris : de elevatione mentis in Deum ve~ 
Herahilis magistri Jaannin Gersoa eaneeUaiii Pon 
risiensia. Impressum per me Theodoricum Mertini, 
M oppido Alostsnai eomitatua Flandrie. Anni, 
M. CCCa LXXXFIi. Sexta die Jèbruarii. Vu 
ebex H. Van den Blodi. 

Christophe Valdarfer avoit imprimé ce même ou-» 
vrage à Milan , en i4^4> Veldener, à Louvain , entre 
1476 et 1477 » comme nous l'avons dit dans son ar- 
ticle. Marlens a suivi cette dernière édition» dans le 
texte ^ le format , et le nombre des lignes, longues 
de vingt-deux dans chaque page ; je les ai comparées. 
On attribue cet ouvrage à Gerson, chancelier de 
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Paris; iqais je crciis que e'e?t à fan?. Il est d'an 
anonyme qiiî a recq^i ÏW (lifErentes toiçs pour 
élever l'âme à Dieu , qUi ool été donixées par saint* 
Benoît ^ Anselme y A>igi?SÙo * Grégoire > Jérôme ^ 
Bonavcniure , «t par Jean Gerepn , chancdier de 
Paris j comme le prouve le te?ie de cet opusicule Mr> 
eétique, 

Seat. Joannis Crisostowù ad stagirlitm monar^ 
chum de prouidentia dei libri tres^ suivi de Ssati 
Joaanis Crisostami sermo de dignitate humane eri- 

ginis I/auteur de^ces deux opuscules est An»-- 

t>rois6 le camaldttle, général de son ordre ep. i43i , 
un^des savaus les plus distingués de son nècle , posn 
$édam parfaitement ]a langue grecque et la parlant 
«yec facilité. Il a traduit du grec en latin ces deu;i; 
ouvrages de Jenn Chrysostôme et sa vie. J'ai vu chez 
Meert et Kuypers deux exemplaires de cette édiiioit 
ia-4° à longues lignes , avec signatures , sans chiffres 
et rëclacRes , avec poiut et deu:^ points ; lettres ini- 
tiales peintes en rouge au pinceau : le premier ou- 
vrage contient trente-neuf feuillets d'impression , le 
second trois pages. Les caractères ne ressemblait en 
rien à ceux des premières éditions de Martens. Ici 
ils sont gothiques , grêles et obscurs par leur abré- 
viation , cependant moins carrés et oioius gros qi^Q . 
G«ux du Thésaurus pauperu/n. 
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Souscription ' Explicit sermo heati Joannis Cri" 

sostomi de dignitate Tiumane on'ginis. edilum d 

Jratre Ambrosio abbate generalis ordinis cantal^ 
dulen. qui transtuîit e greco in îatinunfvitam aancti 
Joannis Crisostomi tfuam dicavit Sigismundo im~ 
peratori. Impressum p. me Theodoricum Martini. 
Jn oppido Alosten. comitatus Flandrie. die XXII 
marcij. Jnni. M. CCCC. LXXXFII. A la bibUo- 
thèque de Bruxelles. 

Sermones eompositi super particuUs antipkone 
salve regina, Yu chez Ermftis quatre exemplaires 
de ces seraious y imprimes à Alost par Martens , le 
9 juillet 14B7. SoascripûoB : Expllciunt sermones 
eompositi super particuUs antipkone salve regina 
magno et ingenio et diligentia ad konorem uirginis 
matris marie ac utilitatem omnium ccpi Jidelium 
eos îegentium ac audientium ordinati a docto sa^ 
crarum litterarum nec non virgini matri devoto 
viro cui nomen olim invenietur in libro vite. Im- 
pressum per me Theodoricum Martini in oppido 
Alosten. comitatus Flandrie die IX Julii, Anni. 

^M. CCCC. LXXXFII Peut iQ-4» de ^6 

feuillels. 

Le même ouvrage et le Tractatus beati Bemardi 
ahbatis clarevallensis de laudibus béate Marie vir- 
ginis super evangelium missus est angélus Gabiieî, 
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iQ-4° de 3<:> feuillets , sans nom de ville , daie , im- 
primeur, ont été imprimés le a août , même année , 
à Anvers , par Gérard Leeuu, Je les ai vus reliés 
ensemble à la bibliothèque de Saint-Denis , ordre des 
iKiiédiclins , près de Mons. ' - ' 

, Mailtaire , Marchand , Visser , annoncent un ou- 
vrage du même genre , imprimé la même année k 
Alost par Martens , sous le titre de : 

Quodlibetum de veritate fraternitatis Rosarii, seu 
psalterii beatœ mar. virg, conventus coloniensîs ord. 
pr(Bdic.pronunciatum Coloniœin scholaarcium tem- 
pore quodlibetorum anno M. CCCC. LXXVI. 
Per frat. Michae. de insul. sacrée tkeol, profes. 
ejusdem ordi. renovatumque postea per eumdem 
anno LXXIX seifuenti propter certas causas in 
prologo contentas incipit féliciter, In-4'' de G8 feuil- 
lets , sans date , sans nom de lieu et d'imprimeur. 
De Gand. 

Je remarque que ce même opuscule a été imprimé 
à Gouda par Gérard Leeuu , en i484 » Qt que Mar- 
tens s'est servi des mêmes caractères dans son édition 
de 1487. 

yu chez Ermens deux exemplaires d'un ouvï'age 
ascétique sur les sept douleurs de la vierge , traité 
dans le même genre que le (Quodlibetum de veritate 
fraternitatis Rosai-um , que je viens de citer 
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Dans les écoles du moyen âge , les philosophes et 
les iliéologieos donnoient le nom de tfuodlibetum ^ât 
de décisions quodlibéuires à des questions sut di- 
verses malières, qu'ils pro|X)»oïent aux étudians poU* 
exercer leur esprit. Les Français ont adopté Je leMnfc 
(jUoUbets pour signifier des pt^pos oiseux , sans 

Ordre, SA«9 objet Marlens a imprimé à Anvers, 

sans date , mais avec- sa souscription : 

Quodlièètica 'decisià perpulchta et devotà de sep' 
tem doloribus christifere Virginis marie. Peut in-4" 
à longues lignes , de 57 feuillets ; ouvrage de Michel 
François , de îtisulis , professeur de l'écriture sainte, 
à Cologne, Au reclo du preniier feuillet est la figure 
dé la Vierge , pefcée de sept glaives : sa tête est pat-- 
Semée d'étoiles : le tout gravé sûr bois. Cétle édition 
est Suivie de : 

Officium de doloribus seu compassione beatiseime 
virginis marie, j sur deux colonnes. 

Souscription : Impressum Anttverpie per me 
Theodoricum Martini, Au dernier feuillet, on trouve 
les armoiries de la porte du château d'Anvers , assez 
bien sculptées sur bois. Kuypers en avoit aussi un 
elemplaire. Le même libraire possédoit les édïùons 
suivaates : 

Pectorale dominiez passioms sive divini amorts. 
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ia-^" de 78 feuîHets , imprimés à longues lignes , ïaQS 
date, sans hom de' ville et d'imprim«nr. Meert et 
de Gaad l'attribuent à Martens. 

Manuaîe beati ^ugustini d'aspiratîone anime ad 
Deum ecc dictis sanctorum patrum elegantioribus 
recoliectum , in-4'' de 2 1 feuillets , et de 23 en comp- 
tant le litre séparé. "De Gand dit que ce manuel est 
une réimpression de l'ouvrage de saint Augustin , 
ei^cutée par Martens en \/\']Z ( i"^ vice ), Les i5 ' 
premiers feuillets sont les mêmes, excepté qu'à la 
place d'O Maria , qui termine l'édition de 147^, 
on lit dans celle-ci, au bas de la trentième page : 

Expliciunt seplem psalmi Mariœ Cet ouvrage 

est suivi d'^uguslinus de virlute psalmorum , petit 
traité qui remplit les 7 feuillets suivans. Souscription ; 
ExpUcit j4ugustinus de vir'tute psalmorum. 

Tractatus beati Bernardi abbatis clarevallensis 
de laudibus béate marie virgiiiis super evangeliiim 
missus est angélus Gabriel, etc. On voit sur le pre- 
mier feuilletla ligure de la Vierge et de l'ange, de la 
boucheduquel sortentcesparoIesi.^i'egTaïmyi^/ena; ■ 
exécuté comme t'ouvr.age précédent , sans date , sans 
indication de ville et d'imprimeur. 

Incipit vtilissimus tractatus qui intitulatur ko^ 
nlogium eterne supientie. Suivi de Hore de eterna 
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sapientia completç nec non Jinite Aîîosti per 

Theodoricum Martini , in-4° de 89 feuillets. Horo~ 
logium est une espèce de dialogue eiili-e la sagesse 
et son disciple. Il remplit les 80 premiers feuillets ; 
les 6 femllets suivans contiennent cent méditations 
très abrégées sur la Passion de Wotre-Seigneur. Er- 
mens eu a deux exemplaires, Santander uo autre. 

Ces neuf éditions d'opuscules, qui , dans leur en- 
semble, ne forment pas 4^0 feuillets d'impression , 
ont été toutes exécutées iu-4°) ^ longues lignes, de 
quarante dans les pages eniières , avec signatures ^ 
point et deux points , les lettres initiales en rouge , et 
l'usage de l'u, duv, indistinctement, et du double iv. 
Les caractères sdnt menus, serrés, assez ronds, et 
pATrent un assez beau coup-d'œil. Us ne ressem- 
blent en rien à ceux des éditions de Martens , des an- 
n^s 1473, 1474» 1476- Ij® papier , de même fabri- 
que, est fortjuui et blanc. 

Or, en rapprochant les quatre éditions souscrites 
par cet imprimeur des cinq autres qui ne le sont 
d'aucun, j'ai trouvé identité de types, de papier, 
d'ortbograpbe , d'abréviation. Mais tous ces caractères 
ont la même forme, le même oeil, la même rubrica- 
tion dans les initiales , que ceux de Gérai-d Leeuu , 
dans lés éditions qu'il a données à Anvers , en 1487, 
avec les armoiries du château M cette ville en 
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ïrontispîce ; nommémeot dans les ëditioDs da Specw 
htm sermoaum È. M. V... Colloquium peccatoris et 
crucifixi Jesu... Catko moraltssimus. etc. J'iavile 
les coonoisaeurs à faire le rapprochement <ïe ces édi- 
lioa», afin d'eu tirer comme moi les mêmes coo- 
•équeooes. . 

■489- 

Abittaire y MarcfaaDd , Tisser amioncent ime édi- 
tion £iiie à Alost eo 14^» P^r Martens, d'un com- 
mentaire de Jean*' Anglais, de l'ordre des frères 
mineurs , sur les luiiversaux -dn. docteur subtil Jean 
Scoï. Ce même commentaire avoit ^té imprimé k . 
Venise en i483 , par Jean Persan Dauuome j in-fol. ■ 
en deux colonnes, caractères gothiques minuscules;- 
«ous le même titre : 

Joannis Angîici or^tnis minqrum commentutn' 
m Joannis Duns Scoti , questiones de unicersa- 
Ubus. 

I 490- 
^rnma ^ngelica de caaièus conscienHœ : 
deux chez Ërmens, un troisième chez Meert, un^ 
quatnèmeà l'abbaye de Saint-Denis, près de Mont. 
C'est un dictionnaire de cas de conscience compilé 
par Angélus Carlatiu , surnommé de Clavaûo , sa 
Tome 11. 8 
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patrie , dans l'état de Gènes , vicaire général de lor- 
àre des mioeurs en deçà des Alpes, mort vers Tau 
i^Q^- Celte Somme avoit déjà été imprimée, à Ve- 
niee, par George de Biuabenis en 1487. MaKcns 
l'a copiée mot pour mot, avec la sousorîptioo, où 
il n'a fait que substituer son nom à celui de Rii\a- 
bénis. 

Incipit summa angeîica de casibus conscîentie 
perfratrem. Ang^um de Cîavasio ordinis miKO- 
Tttm viciitium generaiemcismoiUattoruntJrtitrmn " 
oèservantie compilota.... C'est un in-fol. , eiéottté 
sur deux colonnes! en >caractères gr^s, avec beaui 
coup d'abréviations ; les chiffres arab^ sont placés 
au r«cto de chaque. feuillet, les si^atures au bas. It 
comprend 3 19 feuillets, sans la table «jui |H-écede 
l'ouvrage, et le registi^ qui le suit. Ce^registre est 
une table alphabétique 4^ rubriques du droit civil et 
canonique. SouscriptJ(Hi : JExpUcit summa ange- 
îica de casibus conscîentie per jralrem jénge- 
îum de Clavasio compilatà. maximacum diligen- 
tia revisa, elfiâeli stitâio emendata sicut ipsum 
àpus per se sutis attestahit. Impressa ^losti 
c&mitatus Fiandrie per Theodorioiun Martini. 
Anno Domini M. CCCC. XG, •die': »*. quarta 
juin. Cette édition prouve que îttttteBs n'afoit pas 
r»it encore de grands pr<^rès dans'son art. 
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Marchand et yisaer non» donpeal le lilre d'un od- 
vrag« i|i-4° , JtppHmé à Louvaii^ «n [49^ P^r Ma»" 
teas , sous Iç tilre,, 

Difflogus senis et juvenU d« artiore âisputan- 
tium. tovaniiper fheçdoriçifm 9io9tens€mii^. 
DeGjipd. 



1493. 

Les mêmes bibUagraphfi&f axec Maittaïre, dëù- ' 
goeot une édiùon de Martep* , pelil in-4'' , exëculëe à 
Anvers en i49^» ^vec sa souscription : 

^lexanâri Galîi seu de ^tïïa-Dei gramma- 
tica latina,»eu doctrinale jyuerorum. Çeue gram- 
maire avoit été imprimée à Venise en 148S, in-fol. , 
par Thoipasius Àlejandrinus. L'ànteur est Aleian- 
dre de Ville-Dieu , de Dol en Bretagne , de Tordre 
des frères mineurs , poëte et grammairien célèbre du 
treizième siècle. 11 commence. 

Scribere clertealU paro doctrinale ^ocelZjf. 
âon ouvras^ est extrait de P^i^eîanus an Vanàxsk^ 
grammairiçR de Césarëe^ quiJlonsBoit dans leûxièuiB 
siçcle. Cette grammaire, qui contient xiinq à Ms. - 
feuillets d'imprea^oo, est oom^os^ enven Uamnt., 
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fort goûtéfi dans ce temps-là. Oa sait que ces vers qui 
ont pris lenr dénoimoattoa de Léonius , poè'tc du 
douzième nècle, qui excetloit dans ce genre, sont 
htius, et que la dernière syllabe rime avec la finale 
qui fait la césure , comme dans le vers cité ci-dessns. 
M- Reoonard possède quatre feuillets., fragment 
d'Alexanderde Villa-Dei, imprimés en caractères mo- 
lùlesde fonte , gothiques-flamands. — Us sont exacle- 
meot semblables à ceux du Spéculum saîittis fla- 
mands , impiimés en pJanches fixes et en caractères 
molàles. 



Martens, selon les mêmes bliblic^apfaes, a im- 
primé à Anvers en i494 1 deux ouvrages dont ils ne 
nous ont .laissé que les ùtres : le premier, 

Fratris Michaelis Francisci decisio quodllbe- 
tica super F'II principalibut B. M. V. doloribtu. 
rte seroil-ce pas le même ouvrage de dévotion, dont 
l'ai parlé page i lo? Le second titre est. 

Gemma vocabulorum, dictionnaire de mots la- 
tins, que MathiasGoesavoitimprîmé en 14S7, à An- 
vers, 80US le titre de Gemmulavocabulorum {F'oy. 
son arùcle ). Martens a donné une seconde édition 
de cet ouvrage , corrigé et augmenté , le 29 avril 1 5 1 1 , 
k Anvers, in-^', gothique, de 180 feuillets j sans 
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chtiTres et rëclames , iotitnlë : Dictidnarium quod 
gemma gemmarum vacant. Meert le possède, 
et Tan Leempoel. 

1496. 
Summa angelica de casibus conseientice- Scri- 
verius, Petrus Laurrekrans, Marchand, Tisser, aa- 
noaceot sous la date de 1 496 une autre édition de la 
Somme des cas de conscience , recueillie par Ange 
de Oavasio, exécutée une seconde fois Jk-AIosl par 
Martens. J'en doute. 



1 499- 

Les Bollandisles , i Anvers, possëdoient no bré- 
viaire, selon l'usage de l'église de Salisbur^, en An* 
gleterre, impiîmé in-ia, à LouTain,4ur la fin de 
mai i499> V^'^ l'ordre et aux irais de Martens , qui 
pnt soin de Je revoir et de le corriger,' comme il 
l'annonce dans sa soUsfxi^tion. Ghesqiuère ma donné 
le titre: 

Breviarium secundum tuum ecclesîe Smrum. 
ËouGcription : In laudem et gîorïam celorunf régis 
et heatissime virginis marie totiusque mOitie ce- 
lestis : ad honorent quoque et d^corem lancte 
ecclesîe, Sanun ^ngî^ane : ejusgue clerî devo^ 
4issimi -hoc breviarum ditnnorum officiompi c 



DgiSz^dbv Google 



(,.8) 
Vi^iantistadio'Btéiiigéntiû revisum :emendatum 
9«« jussu et impensis Theodorici Martini jdîos- 
tensis : hac characterum cum formula titm arte 
laudatissima in aima Lovaniensium academia 
féliciter ahsolutum est-: dnno saîvatoris nostri 
M. CCXX. XCiX. ad 4juart. calend. Juiiii. 

Jusqu'à ce jour, on n'a point déconvert d'autres' 
Àlilioafi > du cjuinziènie àécle j de Thierry' Martens. 
Dans se DOiiibrei il ii'«d est pas ïo qii'ij ait sous- 
crites de poil nom. J'en ai tronvé une cheisKujpêrs, 
assez curieuse, sans date, sans indication de vil)e et 
d'imprimeur , dont aucun Inblîographe ne fait men- 
tion , mais exécutée par Marteus, en i499 ou i5oo : 
c'est le v*f âge de Jean de Mandetille , chevalier mili- 
taire , anglais de patifiii , qui jflorissmt en 1 35o-^ 

la'èer presens cuius autitorfertût- lohannes dt 
MandeviUe militamis ordinis , agit' de dioersis 
patrijs,ragionû»ùi,ptouincijS et ihsulîs Tarchîai 
jirmenia ntaiore et minore , Egip'to , Lihia bassù 
et alla, Suria, ^rabia, Persia, Caldea , Tarta- 
ria, India. et de injîtïilis insuUs; civitatihiis^ 
viltis , càstris et locis que gehtei legum , morum 
et riiuum inhabitant diversorum. Sduscriplion : 
EaepUeit itinerarius a térrà .AngHtt ih partes 
lerogoïimitûnas et in ulteriores trànsinarinas edi- 
tus primo in lingUa Gallicuna a doîHino lokanne 
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de MandeuilJe mîUle suo auctore. Anno inoamc^ 
cionis Domini M. CGC. JjV. in cinitale Leoâiensi 
et paulo post in eadem ciuitate translatus. in 
dictamformam îatinam. Qiiod opits ubi incep- 
tum simul et completum sit ipsa elementa seu 
sirigaiarutn seorsum caractères îitterarum quibus 
impressunt vida F'eneticaf monstrantur mantfeS' 
te. ÉditioQ iii-4'' » à longues lignes , de soixante-dpuz 
feuillets, avec signatures au milieu des pages îofê- 
rieares. Martens a employé les caractères de Jean de 
Weslphalie , qu'il appelle caractères vénitiens ,. tan- 
dis que ce sont des sémi-goibique». Les caractères 
de Jean de Westphalîe, comme noils l'avons dëjà 
remarqué y ne sont ni ronds , ni alisolument carrés. 
Ils tiennent des uns et des autres. . . A Venise, les 
imprimeurs les plus célèbres n'ont fait usage que des 
caractères romains et ronds. Les Allemands , établis 
dans cette ville j se servoient aussi de caractères go- 
thiques. Ici Martens a voulu dévier «es lecteurs par 
la ^ forme des types, par le mode des abréyiaûons , 
par la singularité et la diversité da son orthographe. 
Comme Jean de Westphalîe, il a employé indïstînç- 
tememl'u et lev; l'r et^pj Vet^x jf le point simple 
et le point en étoile; la virgule en liguu. oblique; lYet 
ley" :eD un mçt, il a singé son maître et son rival. 
Cet itinéraire a paru à Venise^ in- 4° » ^o* date ; et è 
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Zwol, dans le mémeforâiat, en i483. Ortelius, daiM 
àOD itinéi-aire ; Boibornius , dans sa description da 
{>ays de Liège, et quelques lexicographes se sont 
trompés en nous donnant l'épilaphé de Manderille , 
et en alléguant que son voyage a été imprimé à Liège 
6n 1455. La plupart des Dictionnaires historiques. 
avancent qu'à la fin de l'itinéraire on lit , Editas 
ùnno M. CCCC. LV. m civitate Leàdiensi: ce qui 
prouve, ajoutent-ils, que l'art â'irtiprimer n'a pas 
tardé tPélre connu i Liège. 11 est bon* dé réfuter 
ees erreurs et cet anachronisme par les monumetu 
existans , dont j'ai constaté Tingénuité. Jean de IVIan- 
devitié éloit gentithomnje anglais, de l'ordre de la 
chevalerie , chevalier luî-mêmë, miles , terme latin, 
qui d'abord signifîoit guerriet", militaire ytaais qui 
"iepuîs le 10' ûècle signifie chevalier, titre qui fiiit 
la récompense de là tenu et de là Valeui-, Dans une 
brdoiiDaùce de Saiot-Lôtiis , de iâS4) àù Ht que le 
tommandânt de là compagnie dtl Guet se iiommoit 
Miles Guetif Chevalier du guet. Mandeville étoit 
^rolcsséiir en inédecine ; bn le sitmomtnoit te barbu: 
blias didtùs ad Barb'Om. hé goât des Voyages le 
Conduisit eti Tut-qnie^ na Ai'ménië, eli Egypte, 
dàds là Libye, en Sjrie , en Af al»e , en tersé, en Tai-- 
terié , dans U Chaid^ , dahs l*Iil^ , et ààhi une 
IfiËâité d'tièâ f i>h il bbset'vâ lés îoid ^ les iaœurs ^ lêi 
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tïolitnmes des diFërens peuples qui les Iiabitoient. Att 
retour de son voyage d'outre-mer, il traversa l'Alle- 
magne et se fixa à Liège. Là il fit sa relation en 
français , ou plutôt en langage roman , et la termina 
en 1 355j eâitus primo in îingua gajîicana : ( Edi- 
tus, publié , mis au jour, et point du tout imprimé)... 
Peu de temps après, cette relation fut traduite en 
latin , dans la même ville , et paulo post in eadem 
civilate translatus in dicta Jbrmà îatina. II en 
existe encore différens manuscrits. Santander en a 
un du i5« siècle : les plus recherchés sont ceux du 
i4"- Les imprimeurs, dans leurs éditions, ont suivi 
littéralement et copié le titre, l'exposé et la souscrip- 
tion du 'manuscrit latin de l'itiaéraire de MandevîUe. 
Les lecteurs peu instruiu ont attribué à l'iftiprimé 
ce qui n'est propre, qu'au manuscrit. ( y. Louvain , 
pftg. 53 \ et Brito , article Bruges ). 

Mandeville mourut à Liège , le 17 novembre i SyS. 
Il fui enterré au monastère des goillelmios (reli- 
gieux de l'ordre de Gunî institués par Guillaume, 
duc d'Aquitaine, dès l'an 910), situé au bout du 
quai d'^vroi. J'ai vu la pierre sépulcrale qni couvre 
ses cendres, sur laquelle j'ai copié l'épitaphe qui 
fait l'éloge de ses qualités morales, aiusî conçue. 
Hic, jacet vir. nobilis dominas Johannes de 
Mandeville, alias, diclus, ad. harbam. Miles. 
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dominus de campdi. natâs. de JingUa. medicine. 
professor. devotissi'mustfue orator. et bonorum 
suorum largissimus pauperibiis<}ue erogator. 
qui toto. quasi, orbe, liutrato. Leodii. dtent. 
vite. sue. clausit. extremum. in anno. Dotnim. 
jtf. CCC. LXXÏI. ntensis novemhris. die. XVII.,. 
Autour de la tombe, sur laquelle Maudeville est 
sculpté, ou lit, en idiome liégeois: Vos. ii. passeis. 
sor. mi. por. Vamor. diDiex. priespor mi. 



Résumé des éditions du XV" siècle , de Martens. 

Les biblic^aphes de la Bel^ue et de la Balavie 
n'ont pu sigualer jusqu'à ce jour que 37 édition» de 
Marteûs, depuis 147^ .jusqu'en iSoo; et dans ce 
nombre il n'y en a poim dijc d'autbenlifiveti. 

A Alost, il a ixaprimé aV«c son maître (Jean de 
Westphalie, et aveo se» Caractères), Liher prœdi- 
cabiliuni, portant la date du 6 mai i474> 

LÀ i" octobre, Etrànje fannée , il a fmbUé Jjibelias 
de viid heatd , avec sa eouscriptioa. 

£u 1 467 1 iJ a dODB^ trïtis éditions , revêtues de sa 
souscription, portant son nom , celui de sa ville, la 
date de l'année , du moi» et du jour. 

En 1490 ) il a imprimé dans la mime ville Stifnma 
jdlngeîica, avec sa souscription régulière. 
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A Anveift, en 1476) >lo puUîéle T^saurus pati- 
perum ; et en i490i Breviarium ecclesiiK Sarum\ 
deux ouvrages souscrits de son nom, de celui de la 
ville, avec la date deraniiée, du mois et du jour. 

On lui ailribue ooze éditions de quelques opuscu- 
les , mais dénuée» de noms de fille , d'impiimeur , 
«t de date. 

Les sept ou huit autres n'oni que des soascripùons 
fiillacieuBes qui n'offîrem à l'esprit que des énigmes, 
des doutes ^ des soupçons j débuts que I!on ne trouve 
dans aucua impriinear de son temps. 



Editions du XT^I' siècle. 

Oo connott 84 ^ 85 éditions de Martens , depuis 
i5oo jusqu'eb iSSq , exécutées à Anvers et à Lou- 
Taîu, tantôt en oaraetires gothiques, sérai-gothiques, 
italiques j taotôi en. caractères romains, qu'il dési- 
guoit ^ar tàraati y veivetici j souvent en types grecs. 

Quoique les édilions de ce nèclft n'entrent point 
dans le plaii de mon ouvrage , j'ai cependant jugé né- 
cessaire d'en détàUIer quelques-unes des plus essenti^- 
les , qni feront ctmnoltrË les talons de Martens dans 
son art ; son savoir dans les langues grecque , latine , 
italienne , flamande ; ses liaisons avec tés savaus de U 
Belgique, qoi ont Ëiit une partie de sa réputatiDn j 
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èofin sa jactaaCe qui a fait Fautre , et d'après laquelle 
Oq l'a juge: 



iSoo. ANVERS. 

fR. P. F. Jtronymi Savonaroîe de Ferrams ■ 
'ordin. predicotorum expositio in psalmwn 3fise- 
rere tneiDeus. 

3° Ejusdem expositio tfitam in ultimts àiehui 
vite sue edîdit dum esset in carcere super trihui 
versibus psalmi xxx. scilicet, Jn te Domine spe^ 
ravi. 

Sous ce titre est une gravure qui représente deux 
religieux sous no arbre : I'ud est appuyé contre cet 
arbre> et se livre à ses tristes réflexions ; l'autre, asâs, 
éciit sur un rouleau de parchemio qu'il tient sur ses 
genoux. On lit â la^ fin de cette médilatioâ, Finit 
expositionîs qttam non perfecit- instante mortis 
tempore : heec fuerunt veria novissima Jratrit 
ffieronymi ad Dominum Deuni antequam sa~ 
meret sanctam Eucha'istiam pro viatico ultimO) 
et in eofinemfuciti mortique traditus est. 

S» La profession de foi de Savooarolej en forme do 
prière^ en italien. ■ 

4° Son acte d'accusation dans' la même langue. 

Tous ouvrages imprimés séparément, in'4°} ^^ 
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caraetères romains , per Theodoricutti Martini, 
sans date, sans nom de lieu ; mais les armoiries du 
château d'Anvers , qui se trouvent- au verso de quel- 
ques feuillets, font préscmer que ces diETérentes édi- 
lioas ont été eitécutées dans cette ville. M. Van LMœ- 
poel , de Louvaia, possède toutes ces pièces, qu'il «st 
assez rare de trouyer réunies. 

Jérôme Savofiarole, né à Ferrare vers l'an i453 , 
entra dans l'ordre des domiiùcains , è Florence , 
maison de Saint- Marc. Ëieniât il s'y rendit célèbre 
(taos les talens de la chaire et de la directioD des amies, 
lis'y distingua bien plus encore par ses écrits contre 
la Tacùon des Médicis, qui regnoiént à Florence , et 
par ses déclamations contre le clergé et la cour de 
Rome. Le pape Alexandre YI F«icommunia et l'in- 
terdit : il n'ej] devint que plos véhément: Alors le 
pape et les Médicis suscitèrent un franciscain contre le 
jacobin. Les deux ordres mis en opposition d'opinion 
w déchaînèrent iVn eontre l'autre. ,Un- athlète -de 
tatiït Dominique s'ofîrit de passer à travers un bâcher 
pour prouver la sainteté et la bôbne cause'' de son 
confrère. Un tritncàscain propmd -aussitdt la même 
épreuve pour prouver que Sayoturole étoit un héré- 
tique, un sqélérat, on impostear. Le peuple, tna'fi^i 
curieux d'un tel spectacle , en préiiàa l'etécoriû'h. ■ Le 
magistrat, contraint de Ij lui dootier, la (îïa ad 
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samedi , 7 avril, 1498. Mais k l'aspect d'un bûcher 
eo flammes, daDsIecfue) ledominicaîn ne Toaioît entrer 
que la sainte boslie à la main , les deux champions 
&M»is de frajeur s'évadèrent. Alexandre VI termina 
I<i dÂftërenl, en livrant Savonarole aux juges sécii~ 
jiwi avec deu; compagnons de son fanatisme. Us 
furent condamnés à être pendus et brûlés : la sentence 
^exécutée le 25 mai 1498- Les partisans de Savo- 
narole reaueillirent ses derniers écrits et ses dernières 
IMuroles , comme les disciples de Socrste recueillirent 
]fi9 ^nnes. U est très probable qu'elles furent ïmpri- 
mécA à Florence dans le même temps, comme en 
ji4t)4oD BVtÙLpidilîétes méditations sur le Psaume gg 
!^8»r\e Paternôstery en italien. Martens aura ré- , 
imprimé , vsrs i499 on 1 5oo , les actes du supplice 
4e Savonarole, qu'il se aéra procurés à Anvers par Tes 
felotÙM» commerciale» et mariiimesqueeetle ville avoit 
^neo livoume , Venise, Ancône, etc. 
. . J'»ivu chez Dougla&Ies Statuts synodaux de l'é- 
«éçbé de liège; les additions, les corrections qui y 
OiUétéfAite« piH" l'éyéque Adolphej les modifications 
par Arniux ;4esfitatiit8 de Jean deHeynsbei^, de 1 44^) 
confirmatife dos pnécédensj onfin , le concordat passé 
eiilrerév4({ue,et le grand chapitTe et les archidiacres': 
squs le titre : Siatuta synodalia Leùdiensia. Sous- 
Cl^ptiop » sam iodicalîon de lieu : 
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StatittasfiiodaUaLeodiensiacum modificutioni' 
bus eopuntdem : per Teodoncitm Martini ^los- 
tensis post exactam revisiotteat diUgenf^r exa- 
rata : feUci{er desimtnt. j^nno salutis millesinio 
(fuingei*tesitno me,nsis vero fulij die «/ftrrto;in-4°, 
eDcaraclàres-goU>iqueâ assez gros. 



I Soi. 

,. I« cpnlii'^NjÂoe de ces stat«u parle pape Nicolas', 
a été itnprîmëe l'année suivanie en lettres rondes (et 
c'est la f£e4i}èi;e foi» (jQe je. lie» nti^arqùe. d«Ds.si;et 
ajlist$ ) , ave(; «ette soufOripttOO ;:. ■ i ,: ^ . ' 

< Ço^^piffffo et appfobûtiQ H^ttttoruiK-.s^nùâar 
Uum-^t curitt Leodiensis, et iUonàn modijiçada- 
nunt aufÇ^ritfffe apostoUcafaiftm-expliciiml pw. 
Th<^d^içumMffrliiu^las4em4m'..pw^e3tttc!lam' 
rfivisionstn Jiîi^rUer exaPQt0 :/ielicitef desiauM. 
Anno salutis millesimo tfuif^^ntfigi^vu» ^înto 
^ensifi vwo jflnuam dj^' ,d^HtA' çtthniA : iik:^" 
ÇVu.çb^poug^s^^...lA inéDiie#w^4 à .I^oit^vaio » U 
tatprima ei) b^a^Kis'aractèf^s ^qaiw^.'«in ^Ût in-4° 
^e 4 fonillets. Titre ;■ '.' 

^^ttgéuvi (miorienfis. Itcgiw*: àtH^onitc^m* 
mUmimi frrtti(«r»vH« petf^iUt^rw, J^cttuàt^tia. 
mtef^ PuMium ÇenteJium \'Saipies»o^ «^ i^^rwv 
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Flantineum de Ttohîtîtaie dUceptatUes. Lasouscrip* 
lion ea toutes lettres rubricjuées, annonce que Mar- 
iées avoit UD prote, Jeao de Luxembourg, il dit de 
Lui-même qu'il est très habite maître imprimeur : 

Impositus e*t declamationi periocundœ Jinit. 
incelebrivniuersitate Lovaniensi. Jomtne Lucen- 
borchensi mendarum vindicatore. et magistro 
Theodorico Alostenst impressore soUertissimo. 
j^nno nataîis Christiani millesimoquingentesimo 
. primo ad calendas décembres (\ a chez Terbeyst k 
Bruxeïies). 

Deux mois auparavant Marteas avoit imprimé eu 
beaux, caractères romains , un ouvrage in-4'> de dix 
feuillets, composé par Philippe, Béroalde, littérateur 
distingué de Bologne, qui florissoit k la fin du iS' 
siècle. 11 est comme le précédent eo formededialogue, 
que l'on fsisoit déclamer par les jeunes gens dans les 
collèges. C'est le troisième de même genre qu'il a pu- 
blié à Louvain. Titre : , ■ ■ 

Philippe Beroaïdt opusculum eruditum tfuo 
eontinetur declàmatio philosophi medici et ora- 
toris de exceîîentia disputantium. II est suivi des 
loaangea de la Vierge, poëme italien de Pétrarque , 
traduit en latin ; EJusdem Beroaldi precOnia Dive 
f^irginis Marie ex Francisci Petrarcke poemate 
vemaciUo in latimun conversa. — II y entre 
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quelqaes mptsgrecsqueMai'tensareDdusencaPactèiCS' 
aaspz grossiers. Sauscriplion : Triumfratrum decïa- 
mationem Beroaldinam beateque virginis laudes 
Theodoricus Mar^tini ^lostensis accurotissime 
impressît in pfecîarissimo Lovaràensiunt gynf 
nçsio. ^nno a nataîi chriétiano ntillestmo quîn- 
gentesimo primo ad duodecimum calenda» sep-- 
tembris. (Vu cbea Meert). 



i5o2. 

En 1 5o3 , Marteos a donné à Anvers une édîtîoa 
originak d'un ouvrage sur la prééminence de la puis- 
sance im|iéiîale , en réponse aui; çafomnies de l'A- 
reÙQ , cofuposé par Jacques de Mlddelbourg , profes- 
seur en droit ^ vicaire général de Jieuri de Bergu^, 
évéqu.e de Cambrai : Tiire imprimé en rouge : 

Eleg<tns UbeUiu ac'nunc primum impressus 
de precelie^tia potetlatis imperatorie.... Cons- 
criptm a viro undecutnque doctissimo Jacobo 
Middelbwgensi juris poniyiciiprof essore, etc. An- 
dessouA ^ une gravure en bois, qui représenlç l'em" 
pereur, recevant la couronne ^ l'épée des vf^^ins dtt 
pape, etc. *, avec l'épigraphe, ad leclores disti- ' 
chon : Chrisiianum orbem tuenti guifavetis Cte- 
tari , huic /avehitis libeUo gui tuetw Ctesarem. 
Tome ii. 9 
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Bôuscnpùon: Finis apologie deprecellentiaditionù 
imperatorie coMra cujusdam j4retini et aliorum 
quortandam caiutnniai. Summa cura et nilide 
( hit apparet) impresse Hanftverpie in ojficina 
optitni chalcûgfaphi Thêodonci oogh&minê Stéf^ 
tëité., jinno Xfomini miliesimo quingéHtesimo i'e- 
cûndo càlendis apriUbus. (C^ M«ert). Cet in^' 
de 70 feuillets , en caractères rbtmtiits , sans chiffres « 
réclames, maisavecdos sommaires ii la marge, est très 
bien exécuté. On trouve à la tête de cet opuscule une 
lettre d'Erasme à Jacques de Middelbourg , avec quel- 
<fa«s phrasés grecques , dont Martensa Toada les types. 
- A, 1a fin û'Miegatu Oheltus, etc., on irooTe une 
éptire d'HermôIhcts BHrbari , envoyé ptar la république 
de Venisepour complunenlerl'empereur Frédéric III, 
et Maximihen , roi des Romains , sOns lé titre : 

Ep'istola fnagnifici 'equitis- aurati Sermolai 
Sarbari artium et utrmstjue juris doctoris : oc 
poète lemrèàti îégàti veneti : ad Frtdericum impê- 
hxtorem et Maximitianum regeni romanoruti 
pi^ncipea invictissimos , iD'-4°, i5 feti^ls. 
~ Marlens continua d'îtnprimerà Anvèriareclelitre 
A'op^mi tihalcographifàepmaVafo i5oo )OBqa'*n 
i!fiî". Nous Tenons de dire qu'il iaapriaïa aussi i 
Louvain en i5oi , inprcecîarissifho Iiàpaniensium 
gfmtuxsio : mais il pal-olt qu'il ne prit m&isoB dau» 
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celte ville (fue l'an iSla, dans le quartier de Técole 
du droit civil,. Là il imprima^ 



VenereAilis patris Hugonts de Sancto Victore 
guestiones concinnœ et argutce quîdauid erat in 
diviPmdi epistolis obscurum mira brevitate éluci- 
dâmes nusquam ante hac impressœ. Au bas de la 
première pag« on lit : f^enundantur e jvgione 
schoîœjuris civilis in-cedibus Theodorici Martini 
Alostensis quiet typis tomatis excuâebat. La sous- 
cripiioa est en forme r^olière. Magnifique édition 
io-4" , en caractères romains, polis , égaux , arrondis. 
Or, en comparant ces caractères avec ceux du Spé- 
culum conversionis peccatorunt , datée d'AIost, 
l47-^ , pai" Marténs, j'ai trouvé entre eux une grande 
ressemblance. 



i5i3. 



Doctissimi patris dom. P. Jiçrî^ndi ^e enomti 
proprietafis monackQrum viciç 4i9^agus vulti^fîn . 
mus, etc., P lestant vene^fa'JiQfgni^fi '^pprap 
' sckqlœ juw civilis in cedihusThvçd^nçi i^arfii» 
^lostensif qui typis tomatisaimis excussit^ '\n~A'> -. 
en beaux çarac^rea romalos^av^q s» 9àu$ciiptiQ^ çq , 
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forme , à la fia de laquelle od lit, cum gratta etpri- 
vilegio... C'estle premier ouvrage que j'aie vu scellé 
d'au privilège. Cette édition a été tirée à mille exem- 
plaires , comme l'annooce l'éditeur , André d'Ams- 
terdam, chartreux de la maison de Saint-Barthélemi , 
près de DelR... Souscription : jibsolutits est hic îi- 
heïltts Dev. Pa. Pet. Dorlandi , etc. Anno Do- 
mini miUesimo quingentesimo decimo tercio die 
vero sepfemhns décima tercia. Cum gratta etpri- 
uilegio. TuchezM. Baudew^ns, à Bruxelles. 



i5i4. 



Disertissimi viri ^ngeli PoUtiani linguœ 
latinœ vindicatoris epistolœ lepidissimœ. ^n- 
twerpiœ per me Theodor. Martini. Anno Dom. 
Af. CCCCC. XlIIIy iD-4". Modèle de lettres latines 
pour l'usage des étudians. 

P'enerahilis patns et cîari theologi Ricardi de 
Sancto Victore in B. Johannis Apocalypsim lihri 
septem... Nusquam ante kac impressi, in-4*'. Au 
' verso de la première page on lit le privilège exclusif 
de l'empereur MaximiUen accordé à Mariens... Ni- 
colas de Bois-le-Duc fut l'éditeur de cet ouvrage : il 
ledédiai Jean Briard d'Ath, professeur en théologie, 
«t vice-chancelier de l'université de Louvain. Alla 
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d«le rendre plus recommandable,îIlec(»ffîaà Theo- 
dorico Martino Alostensi cfialcograpkorum diU- 
genti'ssimo.Uoayrage elles épreaves furent revus par 
deux professeurs, Nicoîao de Busco et Pelro Tor* 
sore recognitorihua ; il est imprimé en beaux carac- 
tères romains, avec, l'annonce: f^enundantur Lo- 
vanii e regione schoïejuris ciciiis in eedibus Theod. 
Martini yiîosûnsis qui et typis tomatissimis 
excudehat, etc. (A la bibliothèque publique d« 
Bruxelles ). 

i5i5. 

Çuestiones quodlibetice exceUentissimi virii 
artium : et sacre théologie professons longe cele- 
herrimi M. Hadriani FlorentU de traj'ecto, etc... 
Chez Meert , Douglas, i la bibliothèque publique de' 
Bruxelles/ 

Adrien Florent, fils d'un ûsserand dtJtrecht, ëlevë à 
Louvatn au coUëge du Fore , professeur de philoso- 
phie au Faucon ; doctear«n théologie en 1491 , aux 
frais de Marguerite d'Angleterre, veuve de Charles- 
le-Hardi; doyen de Saint-Pierre, prévôt de l'église de 
Saint-Sauveur dJUirechtj choisi par l'empereurlMaxi- 
mîlien I , pour être le précepteur de Charles d'Autii- 
che , depuis Charles-Quint ; ambassadeur eu Espa- 
gne j créé .cardinal par Léon y ; élevé à la.papauli 
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tÀ t522 j'sotM le nom «f Adrien Vî ; Rm^aïeur d'an 
ct^ége à Louvain qui portoit»OQtiôm;^mortà Rome 
en iSzS , fot na des hommes les pïm distingués par 
"sa piét^ , la pureté de ses mœurs, âa simplicité , bod 
écoDomie et soQ iMvotr modeste. II est rangé parmi 
lesécrivainsecclésiasiiques. Il adonné divers ouvrages^ 
entr'aiitres douze' questions quùâlîhélaires , lors- 
qu'il professoit la théologie , et qu'il étoït cliancelier 
de raoiversîté de Louvain. Martens \e& imprima en 
i5i5. Au-dessous du titre on voit paroîire pour la 
première fois l'écusson d« Martens soutenu de deux 
lions , suspendu à un arbre : plus bas on lit : Ve- 
nlinâatur Lovanii e regione scholejuris cicilis in 
adihus Theoâorici Martini Aîttstensis : qui exac- 
tissima diligentia, ntajoribustjue, quam credatur, 
impensis ^primus ad -archetypos impressit. L'ar- 
tiste annonce le grand soin qu'il a pris de cette édi- 
tion , les dépenses qu'elle lui n occasionnées , et dit 
qu'il est le premïec ^n l'ait faite sur lès originaux. 
C^est un iù-fol. de i34 feuillets, sur detix colonnes : 
les pages au recto nout numérotées en grands chif&es 
romains. A CÔlé des colonnes il y a dès lettres de renvoi 
jM>ar V index. Le cotps de Fouvrage est en caractères 
gothiques : le titre est en lettres rondes, rouges ei 
et noires. Après le titre se trotive le privilège de 
fempereur MaxiuiKen et de son petit-fîlij Giarle» 
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d'Antriche , accordé pour 4 ans, La souscription est 
très longue et fort ampoulée. L'artisteyfàit la Ciitiqué 
amère des imprimeors de son' temps , qui , dane les 
éditions des m^l^irs ouvrages , n'emplovoient que 
des caractères usés, dil'fus, retouchés j qui déshooo^ 
roieut les autears par. quantité de fautes d'itupre^ioD, 
et qui les opprimaient plutôt qu'ils* ne les impri- 
moient... Cet artifice servoit à relever^Iaieauté da 
ses éditions particulières <et à^ ses caractères ronds. 

jébsoîute sunt hœ questiones anno a partu vir~ 
gineo MDXV. mense marlio. Lovanii in ediiuts 
Theodorici Martini ^lustensis : majori'vigilantia, 
tornatioribusçfue characterihus, quam qui^'is chai- 
çographi nostre tempestatis consueyerant sacra 
et theoîogica excudere , etc. Au verso du deruier 
fel^IIet on wit les armoiries >de l'empereur et ds 
Charles d'Autriche. 

Les martinistes anuonceot qu'à cette époque Mar- 
teus avoit atteint la plus belle foriQe de gothique et 
de romain, et que c'est avec raison qu'il commence 
Il se prévaloir de ses talens lypt^raphiques et Iiitérai- 
res au-dessus des autres imprimeurs.,.. Mais si Mar- 
ions imprimoit déjà en cariKîtères vénitiens , à 'A4<Jst , 
ea 1473 ) comme ils le soutiennent, il p*y * point 
m^et ^ s'^iiner <fe ses progrès à Lourain , eh 1 3i 5. 
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Editions grecques de Martens, au XF'Psièclç. ' 
Louvain. 

Déjà en i5oi et i5o2, Martens avoit gravé et fonda 
des caractères grecs pour quelques passages de cei^e 
langue , cités dans les auteurs latins. Si l'on en croit 
Maîttaîre , il imprima en grec la morale entière d'Â- 
ristote, à Loavain ^ au mois d'octobre l5i3, m-^i 
sous le titre : jirisiotelts Ethica ad Nicomachitm. 
Grèce. 

Mais il paroît plus certain que les deux premières 
impressions grecques» qui aient paru dans la Belgi- 
que ', sont le premier et le second livre de la gram- 
maire de Gaza, du \" mars et du s juin 1 5 16, deux 
petits vol. in-4°, l'un de 16 feuillets , l'autre de 32. 
Martens s'étoit probablement proposé d'imprimer à 
Louvain Theodori Gaxee introductivœ Gramma- 
tices lihri quatuor^ selon son inûttilé ; mais il n'en a 
publié que deux. C'est dans cet ouvrage qu'il s'est dis- 
tingué par ses majuscules romaines , parla netteté de 
•es types gre<Js et par la beauté de Texécution. 

. ]5i7. F'ita et Fabdîœ Msépi cum ^îdi Ma- 
niUii interpreiationti latina. Iii-4'*, de. 80 feuilleu; 
grec et latin » avec souseription , et l'écussoo d« 
Blartens. 
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Constanfifti Lascaris Bjrsantirfi de oclo parti- 
hus oratioiiis. Grèce et Latine. In-4°, préoëdé.d'one 
épiiredédicatoîred'AldeMaQUce au R.Ange Gabriel^ 
patricien de Venise, en laiin. Od trouve à la finZou- 
datio in sanclissimam Dei genitricem , en grec 
el en lalia , et le chiffre de T. M. dans un écusson 
. suspendu à un arbre... A la bibliothèque de Bru- 
xelles. 

i5i6 ^ristophanis Pluius. Grèce. In-4o, de 54 
feuillets. A la tête de cet ouvrage on lit une lettre de 
Martens aux éludians de l'université, écrite ayee beau- 
coup de savoir et d'élégance. Il' porte un jugement 
très sain sur Aristophane. Jl dit que son Plutus tient 
le prebiier rang parmi les fables des Grecs , &\ Ton 
excepte Homère... A la place de la souscription se 
trouve Xanchora sacra, devise ordinaire de l^im- 
primeur. 

i5i8. Homeri Iliados Ubri let ^. Grèce... Id>4o, 
avec souscription. 

Iteiïi. Hieronimi Meandri Alostensis fahuïœ... 
Oratio dominica... Symbolum Apostolorum , etc, 
Grèce,.. In^** de 30 feuillets. Chez Meert et-fiau- 
deTïjns. 

i5ao. Epis tolœ grecœ eic divers is auikoribus se- 
iectœ... In-4^ï &vec souscription. 
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iSio'. Liieiani' diàlogi deonim. îri-ece. ïn-4*, 
*rtc sonscripûtm. ■ 

■ ît. Earipidh' Heciiba et Jphigenia in ^ulide. 
(?recr:In-4* , avec sotiscription. 

^em. Hadriani yimerotii Suessîonensls com- 
•pfndium grecœ gratnmaticee , etc. Cam gratta et 
prh3egîo. In-4*';de92 femflets,\ivec soùseriptioB. 
L'«i7K'Aona «ocra occupe la dernière page... Marteo* 
a reodq cette grawmaire grecque avec une préci- 
sion et uoe neuelé extraordinaires. .. ^,; ■ 

-' ïS^i. Pîutnre0iij4fM}phtepH«itaiUustntimtt 
laeomcfi. Grèce. In-^.-- 
item. I^etJti>sthpnis OlytUhiaccB orationes , qui- 
. 4ms mdtktnÉur lUadèâ Xihn i et %. Oi^ce. Ib-4'. • 

»522, Isocratisad Nîcocîcm de regno ^ oratio ; 
et Luciani dialogi très , etc. Grèce. \a-^°. 

4523. jPiatorUs Cra^iits. Greç«. Ib4°, de 40 
feuilleis. ,; 

Item. JBomeri Sw... Homeri Odysafia., Grèce. 

■in-S». . . 

t5^. Heroâkthi historia. Grèce. hi-4°." 
i536. Demosthenis adversus Leptinem oralio. 
Grèce. \a^\*. 

iSa-]. Xenopk&ntis (Economicua. Grèce. Ib-4''* 
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Ilem. TheocritildiUÎa. GreCe.fn-^'^. 
. ,, Ceketis toèMl^ei-^reca JslinXinfU^pv^ ittorùie et 
t4tiîe wnnibus Bt.,prtçcijtu^ .^4ok«f^.'*tihHi^'i.'6tK. 
Carminaourea,p^iJt^if^9tif^Gi!Voeif!'itatine.^'a<l^.f 
de. 23 lêuiftetsy {^r&itemeut a»«sW.<î\«ni'*'*'t3«*«''** 
grecs M rô|naj^»,ViSaiwd?(^.,Tn^«!WiHé'dâ i'««ii6«Wi 
de'MarteDs,..'- . ,., ■;, ,v.'. ,' -.Va-. *. ■ ; -'■■• ' \'- >■ v 
- ï5»8. m. B. Valère AMfé'i ïkiw^a Bibihth'^a 
Belgica, fMig.475,no«iSftpprcnd««;oreiqueMatléris 
impiïma ee i5s8 ,' \ Louvain ,< imtt'gHrmtniiîrë'.lië- 
bnicjne s<wis le *Mre de /oanné^ Campt-nsis gràm- 
maticu hebrenta ex: variis Ji^Ws E!Nee- Lèintiie 
grtnnmaticontm pnitcipis-oei/eettt... Cest fa ifer- 
nîère édition cfue Voit emmtisM ()è''tfMÏ-ffl]!irimeiir.'. 
La graiBiQaire b^iTFaM{Hie d'Elie Leviiê, jaif, aToit 
d^à éié kn>{iri«iée pour la pnntriiète ■fols è Bâle , «n 
ï5iS, io-4"- V»n Canipta (/osMve^ Cefripensts) , 
profesBCUr de hrBgtie bébrafque i Li<»*iV»îil , Ifr fit ré- 
imprinBer «ti iSoS^ avec qa£dqae»flddiûo«s «xtraites 
des différeos ouvrages d'Ëlie Lévite. 
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Edifions des. ouort^es de Thomtu Mprus et 
d^ Erasme faites à L^uvain, par Maliens, dans 
le Xri' siècle. . , 

iSiy, Utopia. Ia%ellus vé're àuiVus nec minus 
salutaris quamjèstivus de optimo Reipuhlicœ 
statu, deque nwa insula UtojKce. jéuctore clar. 
viro Thoma Moro inctytœ civitatis Londinensis 
eice et vice comité. Cura M. Pétri jSgidii ^n- 
tverpiensis , et arte Theodorici Martini jàlus- 
tensis, t^pographi almœ Lùcanieiisium académies 
nunc primum accuratissime editus,' Cum, graiia 
et- privilégia. 10-4"». de 54 feuillets; editio primaria, 
exécutée en bearn caractères romtifi» , avec des som- 
maires marginaux en petits caracières gothiques^ par 
Martens, qui prend îciJe titre d'iruprimeur de Tuni- 
versilé deLouvaio. Au reversdtt titre est pne gravure 
qui représente Ille d'Utopie. Le feuillet suivant con- 
tient l'alphabet supposé des Utopiens. L'écusson or- 
dinaire de Martens , son anchora sacra se trouvent 
.à la fin du livre... Erasme a peiptie coéurjetl'espritde 
Thomas MorUB, dans sa lettrei Jean Huttenius du3J 
juillet iSiQ. 

Dans les éditions des oeuvres d'Erasme, Marient 
ne se distingua pas moins que dans l'Utopie de 
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Tboàias Morus. II imprima à Anvers en caractères 
romains et avec quelques passages grecs. 

i5o3. Lucuhratiuncidœ aîiquot Erasmi cano- 
nici ordinis dtvi Jugustini perfjuam utiles adoîes- 
centibus. Io-4o. Il eu donna une seconde édition avec 
quelques additions dans la Boéme ville j en iSog. 

i5i5. A LouTain. Paraholarum sive similium 
liber j auctore Desîderio Erasmo , ia-^'>. 

i5i6. Item. Desideni Ertismiinstiiutio prirKÎ- 
pis chrùtiani ) salaberrimis referta prœceptis , 
in-4S ^vec unavertîssementdeMartenssur le couteau 
de cet ouvrage. 

Item. Erttsmi opus similitudînûm y ia-^'. 

i5iy. Erasmi Scarabœus , cum scholiis , in-^o. 

Item. Erasmi Sileni Mcibîadis , cum scholiîs 
F. Frobeniij in-4*'. 

Item. Erasmi hélium, îa-^o. 

In epistolam Pauli ad Romanoa paraphrasis 
per Erasmufn Roterodamum , in-4* , en caractères 
romains. Cum gratia et prîvUegio... 

Après la souscription de Martens se tfoove son avis 
aax lecteurs, daté ex qfficina nostra Lovami i5i7, 
dans lequel il relève son art, les soins qu'il prend 
pour donner des éditious correctes. Il y fût 1» critique 
amère de ceruius imprimeurs, avides de gain y dont 
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les presses dégradent Içs ouvrages des auteurs , el finît , 
Jiar engager les ëtadlaos à venir acheter chez lui... 11 
e scellé cette édition dé l'anckota sacra. 

i5i8. Theodori Gazœ de Grecte îinguœ intti- 
tutione liber IJ, interprète Erasmp , in-4'*- 

i5i8. D'après les lettres d'Erasme, -et sa correspon- 
dance avec ses amis , que l'on trouve particnliéremeat 
dans les tomes 3 et 4 de la collection de ses œuvres, 
lo vol. in-fol , Amsterdam , Tan der Aa, il pàroît 
qiie cofut la 36 août i5tS,.qu'Ëra>tn«soititde Bâte, 
affligé de la ptste , pour Ite rendre dans t«s Pàys-Ba«. 
Martens, instruit deson»rrivée,floiirDtà Anvers ponr 
le trouver et lui ofirir sa mabon : ne l'ayant point 
rencontré , il revint à Loavain |>ei\dant 1» nuit. Ga lut 
là qu'il retînt ches lui pendant -hb .mois son s mi 
Erasme, jusqu'à ce qu'il fût rétah^ ^'*f P^ ble^^sure que 
le mouvement du cheval lui avoîf cat^sée - durant 
son voyage. On croit que sur la fîq de la mâsie année 
il imprima 

Parapkmsis in duos epiatolas Paitli ad Çorîn- 
tfuos, p£F Erasmum Roterodamum recens ab illo 
conscripta , et nunc primum typis excusa. Cum 
gratta etprîvUegio ; et Vanchora sacra. 

iSiQ. In epistolatn PauU ad Gaîatas paro' 
phrasië perErùsm. Roterod4tmum,recens cA iUo 
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iSig. Dans un in-4' <fe 74 feiàiJels on prouve, 
Distica moralia Catonis cum scholUs Era^mt- -— 
^pophifteginafa Qreciœ sapientium , inferprele 
Erasnto... Eadem per jius'^um cum schoHis 
£rasmif et cioq à six autres ouvrages seuabt<i)>lea.j 
impiinràs eu beaux caractè^'^ rooiaias. A la £0 l'a» - 
ahorà sacra. , 

Marlens , daos ud avertiieement aux leotâijirs, fuît 
r«kïge da-runitÂrsiti de LouVaio, dans laquelle pu 
«Bseigne l'bébreu , le grec , le labo. Il ne s'oul>IÎQ 
ptHDt lui niéipe, et dit que sod imprimerie Bue de ' 
travail pour donner des éditions Correctes. 

i5 ig. Famiiiatium coîloquiorum farmulœ et 
alla quœdam per Erasmum recognita j in 4°. 

Ivem. jdiiguoJdeclamatiunculœ Grecœ, e^dein- ■ 
£fue latinae , perDesid. Erasmum Roterod. j in-4'^ . 
avpc V^nchara sacra. 

iSao. Desiderii Erasmi Rottrod. parabolœ , 
sive similia, in-S**, de 80 feuillets, eu caractères ro- 
maine très nets. . 

iSs!». Cataïogus omnium Erasmi Roterod. lu- 
tfubrtUiortum » ipso auctore , in-So, de 5o feuillets^ 
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imprimé en beaux caractères italiquM, employés ici 
pour la première fois par Marleos. 

iSa-j. Erasmi paraphrasis in epistolam ad 
Romanos. 

It. Erasmi epîstola ad cardinaîem Gn'manum. 

Sans date. Desid. Erasmi Roterodami apologia 
respondens ad ea quec Jacohus Lopis Ethnica 
taxafcrat in prima duntaxat Novi Testamentî 
sditione, in-40) en caractères romains , et à la fin 
Vanchora sacra de Mariens, 

apologia Erasmi ad Jacob. Fabrum Stapu- 
tensem super dictis nonnulîis in epistolam ad Ro- 
manos, in-4*>. Antverpiœ tfpis Tkeod. Marlini, 

Plutarchus de discrimine adulatoris et amici... 
Erasmo interprète fin-Z^". Lovanîifapud Theod. 
Marlinum. ' 

Les talens de Marteos dans l'art typographique , 
ses coDooissances dans les langues mortes, son carac- 
tère Franc et jovial , lui méritèrent bientôt t'estime et 
l'amitié des hommes les plus <Usùngués de l'aniversité 
de Louvain. Il liia même les regards bienfàisans de 
l'empereur Maximilien et de son petit-fils, Charles 
d'Autriche , qui lui accordèrent différens privilèges. 
]I employa tous ses moyens à donner des éditions 
élégantes et correctes des ouvrages des érudits d«> 
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, ville i Adrien Florenl, d'L'treolir.; Biérre Dorfairiùs ,. 
ctarireui; Martin Doppin, ,bëlèiitelhBologi«„, Joaiî 
Briard , d' Atli , rice^anoeliçr de luni, ersité ; Adrien 
Barlandus,profe.senrderhëtoiiTae;'Potrus^giililis-; 
d'Anvers, théologien; CorneiBe Crapliien» ooSéliri- 
™r, d'AlosV, littératear distingué, secrétaire deJa 
ville d'AtivBf*, etc. ...,., 

Toirs ces auteurs. 1-eTOyoient eus-mémes les éprau,- 
Tes,des «uTi;àges'epi'ilB livrraentau» presses dé Mar-, 
lens. Nous voyens cependant que Nicolas , de Bois-l<tt 
Doc , et Pierre TdDsc*,;leTondsuii, d'Arfas.,<itràen« 
m protes parlicaliérs. U nous apprend aussi qniil im} 
primoil quelquefois à frais oomniuns»veo HelirÈ.Ecrt 
km, de Hiimburcl», éMbli.ljipcqrafl»! à lLn»iijçs,;iM 
qu'il donnoit ses livres à vendre en commiiœidir.à 
Henri de Dieglieni, libraiue^ piiis. de l'église Saiinf. 
Pierre à Loutaiti, .' ' ;. i. r;./ ' ,, ,) 

H n'est ddnç pafeébniiam-qae; ce concours dei;cic« 
tonslances heureuses n'ait ilonné de la céléljrilé et^e 
la voguèà Martens , dans les treiité til-emiéres anniei 
d'il' 16» siècle.' Mais 'pcmnne n'a'apltn cofttuiljiië il sa 
gloire que son ami Erasme , docteur enUiéologicde 
l'nDiBersitéideJ?a»k fin- iSoSudo .Bologne ,eq„ 1^ , 
WMritî 1» mairio»le,(le l«»vi.ii)«sepl6j)ihr« ;r5jfi., 
Il onti des'démétaaMUglansiMM.fe .d,ciiittg{s,,fj^ 



To 
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eotlè deroièrc MMl^iiâe-, entre auirm avec les théo- 
logie!» 1!€eolas d'Egmont , carmeyavec Vincent d& 
HarletDtd^roniredcsfreroaprâcfaievrs, ave« Idarlia 
BorpiAfi, qii^i) appelle ct|»ndaait«» ami. On littkm 
W-:hi}âioil>èqtie be^ique les propositions erronées, 
senndâleHset , hërétiqnes d'Ër&gme, qu'on -appeloit 
SfociorBuBatus ,.r«iUBA6^ ■par ordt'edeiafacuiiéàet 
théologie , sur les cérémonies humaines, sur les vreux^ 
i« célibat, le m»ia((e, La poBvotr4««r papes , la di9é~ 
renoe cks mets, sarks-fiSites, les jeûnes, Ifl giierrç, et 
sar ses saroasmra ceuut^e les tliiéoJp^en&, l«s«véq[U«»^ 
kH'ptiiiceSf fite.) ^iaaattfti'il parîeÀt au noea de Jesw- 
Chriat yàm ap6lr«»j dbs évangéti^tés y et v<m]eHt r»- 
Baensp les dioees ethifi ^tomnet au temps de la prinù- 
ige:i^M0. 'ConuiM.ses idiées étoieot ioÊmmeat au-des- 
û]s'd8*6onsiècIe^et^n''eUe6étonnoient parla hardiesse 
àa leot nouveauté ,. U^ae troutâ que d^ déu-ftctëuvs> 
sur-tout dans la caste des ibéotogieDâVauw ne-voïtrfvt 
pas. son nom dans i«5'!fii9tce-dss dooteuit-de Louvatn- 



Remarques surles éditions de Martem 4u XFI* 

■ -niècle^cfimpfa'ées à celles tfu'ûuiui attribue en 
ï473., i474v ■ ■ ■. 

St t'on eia*(QiQe'al*entiTBmsift)«s 6S6 â'86 étions 
qué'Martens a donrtéè^àLouVaiiVét à Anvers, pen-' 
daht'3o aoilées^ièoiJSéetttrveSiOnterrB'-t^u'nieaia tout» 
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souscriles de son nom , de son moDogramme, de son 
écti&son , de sa devise , anckora sacra , avec la date 
du lieu et de l'aDDée. Oa verra qu'il imprimoit , en 
i5i5, jnajori vigilantia, tornationbus^ue cha- 
racteribus , guam qiûcis chalcograpki npstrce 
tempestatis , et que c'est avec raison qu'il se don- 
noit le titre de primas adarchefypos.... II est donc 
permis de condore que la qualité de proiocalco- 
graphede t^Uemagne, de la France et de la Beïr 
gigue, que l'on a donnée depuis à Marlen* , a pris 
racine dans «a jactance même. 

Si y d'un autre c6té , on se reporte sur les cinq à 
six opuscules que l'oi) prête aOi presses de Martens k 
AIosi, dans les années i47?> i474i®'1"^ ^® forment 
point collectivement 300 pages (Voy. p. 122 ),on s'a- 
percevra que ces éditions ne portent avec elles aucun 
degré de certitude. 1° Les unes sont sans nom d'im. 
primeur, les autres sans date et sans nom de lieu; les 
troisièmes n'ont que des souscriptions obscures , énig- 
matiques. 2" Les types de cesédîtiwis sont les mêmes 
quçceuxde Jean de Westphaliedans Opus ruralium 
CQmTftodorum ( Voy. pag- 7 )» à peu près les mêmes 
qaecewide Martens, en i5i3, d^s f^gner. p. Hu- 
f de^ancto f^iclore questiçns çoncinnai^^tç, 
J'ajouterai que les souscrij)ûoi]s de Martels de 
1473 et 1474 décèlent de l'astuce ^ de la ruse , çt 
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qu'elles n'ontaucnndeces caracléresdefraDchise, do 
clarté , de simplicité que l'on trouve dans celles de 

N. Keielaer et G. de Leempt, à Utrecht',en i473. 

J.j'de Westphalie, à Louvain, de l474 ^ '497- 

J. Veldener , id. , 1476. 

L. de Ravescot et Vander Heersiraten , id. , i486 
à 1488. 

Les frères de la vie commune, à Bruxelles , 147O 
à 1488. 

Gïlard Mausion , à Bruges, 1476 à 1493. 

Gérard Leeuu , à Gouda et à Anvers, l475 à 1498- 

Mathias Goes , à Anvers , 1482 à 1489- 

Claes Leeu , à Anvers, 1487. 

N. Kesler , à Anvers, 1489. 

Ad. Liesveldt, à Anvers, i494- 

R. Vanden Dorp , à Anvers , idem. 

God. Back , à Anvers , 1 49^ à 1 5 1 o. 

Arnold. Cesarîs^ à Gand , i483. 

Jean Keysere, à Audeoarde, 1480. 

Voilà donc 16 à' 17 imprimeurs du i5« siècle, 
dans la Belgique , qui faisoient rouler leurs presses 
dans des villes peu distantes d'Alost. 11 est morale- 
ment impossible qu'il n'aient pas connu Marteos, 
sur-tout «D protolypograplie.... Comment se fiiit-il 
que pas un d'entre eux ne parle de lui ni de ses ca- 
ractères vénitiens ? 
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De là je conclus que les mODumeos tjpographigiieâ 
île Mfirtens, des années i^J^ et i474) "^ peuvent lui 
servir de titre à la primaulé sur tous les imprimeurs' 
de la Belgique que je viens de citer j et que , loin d'a- 
voir été leur maître ^ ils sont au contraire fondés à sa 
déclarer s^ concurrens. 



Discussion sur Marteits d'j4lost. 

Martens d'Alost est-U le premier imprimeur du iS" 
siècle dans la Belgique?.,.. A-t-il exporté de Venise 
l'art typographique dans sa patrie?.... Telles sont les 
deux questions que je me propose d'îigiter. 

Les bibliographes, qui soutiennent l'alHi-malirede 
ces'deux propositions, la fondent ^ f" sur deux édi- 
tions faiie^à Alosl en 1 47^ j 2° sur une souscription, 
en veïs léonins , apposée par Marteosà un de ses im- 
primés du l'I octobre i474 j 3" sur l'opinion d© 
Maittaire , Méerman , et sur l'épitaphe que celui-ci a 
donnée de cet artiste. Or, i* il n'est pas certain que 
le Speculutn conversionis peccatorum et VEneee 
Silvii de duobus antantibus ( pag. 99), soient 
sortis des presses de Martens. Est-il à présumer qu'à 
l'époqUe de l'invention d'un art aussi merveilleux., 
Martens eût eu la modesde de ne pas sceller de son 
nota deux ouvrages très bien exécutés , qui lui assu- 
raient la gl€>ire .de l'établi«sement de l'imprimerie 
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dans ïa Belgique? Il est aisé de voir tjue ces éditions 
ne sont pas des codps d'essai , mais des chefs-d'œu- 
vre, à l'époque de i473î d'ailleurs, tl est démontré 
parles connoîsseurs , Qu'elles ont été travaillées avec 
les caractères de Jean de Westphalie. H &ut donc 
convenir de deux choses l'une : on Martens a fôirdu 
des caractères senii-gothiques pour Tusage de Jean 
de Westphalie, en t^j3f des goihiques-flamands 
pour son compte particulier, ©n 1476, à Anversj 
d'autres gothiques pins menus pour Gérard Leeuu en 
1487; de très beaui caractères romains à Louv^in,en 
i5oi , pour son imprimerie : ou Martens a tiré des 
fonderies des nns et des antres les diffërens types dont 
il's'est servi h différentes époques , et dans des viH«« 
dlfiërentes. Je demande mainienant s'il est un Con- 
noisseur tant soit pen versé dans la typographie an- 
cienne et moderne , qui puisse se déterminer pour it 
première partie de ce dilemme? Nous avons ïes 
preuves qo^ Jean de Westphalie avoit des associa, 
des compagnons d'imprimerie k Louvain : ses sous- 
criptions l'attestent. Maittaire , Mercier , Visser an- 
noncent que le 6 mai i474ï ■'^"'^ ^^ Westphalie 
imprima à AJosi, avec son associé Thierry Martens, 
Liber predicahiUum , avec celle souscription : în 
Afosto oppido comitatus F/andrie perjohannem 
de ffeftphaîia paderbomens_em cum socio sito 
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Theedottco Martini M. OCCC. LXXIV. ma^dif 
sexto. Ce- fut donc lexti de Westphalie qui s'aiMCËi 
Thierri ManenST'à Alort : car, daes' toale soinéfeé 
quelcoDOpie de 'coÉiDBeme, et d'ari , la naifloii oui b 
compagnie prendla raison du foodatsurioa Am ûht&, et 
jamais «eUe de l'associé. Lorsque Jsae Eùst piit à 
Majrence pour oompagoon de aes travanw Fiecne 
SdueSer , et qu'ils impriaièreat «d aoeiétii, le nom 
de Fust précéda toujours dans la souscription de leurs 
éditions le nom de Schœffer. 

Dans les éditions douteuses , en prenant pour règle 
de notre jugement les souscriptions revêtues d'une 
date certaine, et scellées du nom ou de fécnssôn- de 
l'impriroear , uons accorderons à Jean de Wesiphîj- 
"fie, sur Martens, une priorité de six mois dans VtiCé- 
culîon de leurs ouvragesj puisque' celuî-ci n'a impri- 
méj avec l'indicatîoa de sou nom , que le premier 
octobre 1/174? et célui''là,le 6 mai de ^a même année. 
les deux livrets qui ont paru à Alost en i473 , avec 
les caractères de Jean de Westphalie , ne nous don- 
nent pas même la probabilité que Martens en soît le 
protMygràphe. P^oy^z les résumés des éditions de 
Martens. 

2° Ghesquière , un des savans les plus distingués 
parmi les bollandistes, dans ses Réflexions sur déttx 
pièces relatives U Vhistoire de l'imprimerits^^ , 
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publiées 3 ISîvëllés ea 1^80 ,ipiage 17, aUègaeqoti 
lUarttnsiappiit ^D art à. Venise ;. n .ei assurément, 
tt dil'il , il n'étoil pas Ijien jeuoe, lorsqu'il mît à la 
>ti fi» d'un livre qu'il imprima k Alost en i^jAf 
a éeua souscription , etc. »t 

Ce livre est le.petil trailédefrère Baptiste de Mao- 
-toae, sur la* TÎe heureuse dont j'ai parlé p. 100 ; sa 
'louscripttDD eoivers ëoigmaiiques est aînû conçue : 

Hoc opus irapressi Marlins Theodorictts jilosti 
Qui fenetum scita Flandrênsibus afftrù cuncta. 

Gliesqiuère. a donné Venise pour le mot de l'é- 
.niyme /^eneHtm,... Mais a-t-il Lien deviné?... Tra- 
dui»jDS.f(( J'^ iuiprimé cet ouvrage, moi , Thieriî 
,*Marteus d'Alpst j.quî apporte de Venise aux Flap- 
ie. OJ^nds lout ce.qni est connu, ou tout ce qui est 
« connu des Véiiiliens. » Or, ce s;i.vant ne peut igno- 
rer que dans .le .premier cas , la question de lîeu , ep 
terme de synttixc^ veut ral)lutil',_ï>enc/i'j ou vene- 
. tiis : dans le second cas , il est absurde de s'imaginer 
^que . Mjrtens n'aitroît a|ipp!"té aux Flam^inds que 
]es connoissances des Vénitiens (c'est cependant le 
sens que lui donnent quelques-uns de sescompalriO" 
,tes}. Je présume que venetiun signifie à Tendre..,. 
,La plupart des grammairiens modernes nous ensei- 
gnent ) il est vrai , que vBneoy être vendu , n'a ni 
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parûcipe, ni géroodif , ni supin. .Mais Çal^pia hii en 
donne un, veneo , venii, venûm) qiitmjue, ajout*- 
l-îl , l'analogie et la règle de cûmposilioil fidtubleot 
eii^er vehittiin : Quamvis analogtœ compqsitia- 
nisque ralio videatur exigera venitum. La sous- 
cripiioij de Martens peut donc signifier ^ j'apporte à 
vendre aux Flamands tout ce qui est su , et c'est 
un sens naturel, puisque l'attribut' .dç l'inupri^rie 
est de multiplier et de répandre toutes tes ; coanois- 
fiances. D'ailleurs^ Maliens dans le i6' .siècle ao- 
nonçoit par ses sonscr-ipUons ses édition^. ^. vendre.... 
V^enundatur Lovanii e regione scholw j'uris cî- 
vilis...- frênaies reperiu,n4ur in œdihus Thçodo- 
rici Martini, ou Apud Theodoricum Martinum- 
Nostram in excudendis libris diligenliam excita- 
hit augehitque ves/ra in emendis avidilas(^ ^^J?)- 
jitque utinamjiat ., ut quantum vohis est allatu- 
rus ^listophanes lucri in. bonis litteri/s , tantum 
ad me redealrei domesticte compendium.(i5\8'), 
annonce que je ne trouve chez aucun autre., 
(( Dans les souscriptions des imprimés du i5' siè- 
- « cle, et dans leur prose- rimée, dit Ghesquière, il 
« ne faut pas toujours chercher la belle latinité , ni 
i( l'esaclilude dans la quantité des syllabes des mots 
« latins , mais la simple yérité d'un fait ou d'une 
•w époque. I) ■ 
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Cet» ms'rime peut êlre vraie pour le» artistes m^ 
diocrès m «Mucàeni , qui oiil intérêt à (^>sourcir leurt 

soBscriptioDS ; mais eïte n'est pas appiHoalJe aux 
gratit^ ntaftrés. J'en appelle auï mvscrîpfiôns de 
iPast, de Schœffer, d'%gey&tein, de Meotefin , de 
Zel de.HaQau, de Wendelin de Spire , de Senn de 
WesrtphBHe , et des 17 împrinaears répandus dans la 
C^giqUéau ï^' siècle. Quoi de plus clair , de |^ 
pi'ëcîs'fii ^ plus correct deos leur énoncé, quant 
ani dates, et quant au style? Manqttant de termes 
propres à signifier un art ntrtiveau peu cooiwi, qm 
c6rrsistoii à dtnïDer aux caractères mélatliqnes 1» res* 
teitil^ailce dëscaraétèi^ gianuscrits, ilsl'obt app^ 
aâin^intio artijiciosa imprimendi ne caracten- 
xandiàhsqûe caîmni ntia exai'âcioHe...arir^0nnu- 
îaria....excudere U'èrcis. Impréssuntjbrmù.... 
Scriptura.... Scripturœ impressio... rxaratio.... 
^Ghaicbghipkia... Ars impretsoria... «ufin , im- 
pressio, typographia... B n'y a donc de difficile à 
entendre dans leurs sofuscriptions que les mots lech- 
niqcies.^. * 

37t antiquis enimciàtifa probant j ajoute Ghcs- 
qoière.... J'adopte le principe, quand l'ënoncë est 
clair et qu'il est répété dans plusieurs éditionsj car 
tin ^eul éiioucé ne donne qu'un doute. Or, ce sa- 
vant est le seul qui oiet eu fait que Martens apprit sou 
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an à Venise, ei ^ui fondé eefaît sur l'énoncé vene- 
tum , qoi ne se trouve ^ue dans ceiïe é<Ktidtf. Jl est 
- en opposition avec Méerman , qui avanee q»* M«p- 
tens apporta Vart tj^pôgraphctjue de la Ftwth» ef 
de la hàùtv ^ilemaghe daris V Allemagne infé- 
rieure. (Voyez tom. ï, C V. J, I , note E), Pa» un 
des cotrtempomîns on dsi amis de MàtttfBs, tefe 
gn'Érasme, GuiûlianKA, Dorpius , Bai-tandirs 'tië 
parle de ses voyages éri lïaHe ; pas uiï-tteldi aUiibcfe 
la gloire d'avt)ir iutroi^ùit l'imprimerie daïis Iti Belgi- 
que ; 8bn épiiaphe onginal© n'test pas- ftiém» ftréoitfe 
sur ce point, comme nous le dirons plus bas... Mar- 
lens , dit-on , quitta sa patrie dès sa feitti^se : il 
voyagea en Italie, en Allemagne, en France : il 
revint à Alost sur la fin de i47^ '■ îl y apporta cet 
art magique de propager par la presi^ les connois- 
sances liumaihes : il est mort octogénaîi^ , te sS imi 
i534, scion son épitâpl)e...!tïaïEen9 n'avoîi donO que 
dix-Deiif'ans', lorsqu'au reïtfur "àe Ses Toyages it vint 
étonner sa patrie par l'éxéciiiSon d'ttnë décôliverfe 
aussi merveilleuse. Or , je demande k tout faottame 
impartial si cette assertion «St- probable?... D'ail- 
leurs il n'est pas à présntner qu'il' efttétàtâi 'ses pi*ès8^ 
i Alost, qui ne lui offroît aucune ressource pédti- 
nîaire et filtéraire. On ne pouVoSt igriorer dans la 
Belgique que l'on imprimoit à Msyence eu 14^7 j ^ 
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Strasbourg ea i465; à. Colqgoe la même année ; à 
-Paria en i4-70î ^ UlrecUt en i473 , etc. Pourquoi 
donc aller cherchera Venise un art pratiqué avec tant 

• d'éclat 4ans des vUIes plus, cpntîguësd'Alost? 

Landy, dans son Histoire. littéraire de ^'Italie, et 
les éditions de Jean et de, Wepdelin de Spire , atte^tept 
que riiqprinierie à Venise date de 146g. Martens, 
âgé.44.,i5-À l6ans.,.9.ti^oit,dçnc eu ,,daQS sa patrie, 
piMS proniptemeul connoissai^ce de ces attisâtes célè- 
ttres'que de ceux de Mi^^nçe , de Strasbourg , de 
Cologoe., de Paris , etc. ; c'est ce qui n'eçt ,p^ vrai- 
semblable. D'ailleurs , si Martens eût été à l'école de 
Venise, il seseroit confornié au goût de sçs maîtres: 
il aiirmt .transmis à ses compatriotes ces beaux ca- 
ractères romains qui font aujourd'hui. l'admiration 
des cotinfMsseurs. , Mais -nous avons vi^ q^ue- dans ses 
premières éditions il s'est servi des semi-gothiques de 
Jean de Wesipbalie; des gothiques allemands et gros- 
, siéra en 1476; de ceux, de Gérard Leeuu eh i487;et 
^u'il i^'a employé les types ronds que dans le seizième 

■ ^iècle. Ses diSerentes sopscripiions le prouvent: 
Ma)ori vigitantia toritatioribusque characteribus 
quam quivis chaîcograpMnostie tempe stafis, etc. 
qui etiypis tornatis excudebaty etc. ( V. p. 3i3}. 
3°Méerman,dans son chapitre V, p. 97 etsuiv,,pose 
eiifaiique Martens apporta deFrauceet d'Allemagne 
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i'^rt de l'irupriineiie dans la Germanie inférieu- 
re; qu'il ameDa avec lui des compagnons, eoiTâ 
autres Jean de Westpbolie. Dans la huitième table 
de ses Origines typographiques , il a rendu parfaite- 
ment l'image des types de l'édition du Repertorium 
juris, de JeanMilis, dont j'ai parlé, article 2ioucam, 
page 12. Cet ouvrage a été incontéStaUemeat im-, 
primé par Jean de Westphalie; et Méerman avance 
qne ses types sont sortis de l'école de Marlens.... 
Comment peut-il attribuer au disciple des caractères 
i]ui appartiennent au maître? Pourquoi n'a-t-il pas 
choisi ses modèles dans les éditions avérées de Mar- 
teDs?....ll est probable qu'il n'a pas assez bien connu 
les unes et les autres... Jean de Westphalie n'a ja- 
mais changé la forme de ses caractères j il les a per- 
^lionnés , à mesure qu'il a fait des progrès dans son 
art. Martens au contraire a changé de types cinq à 
sii fois en 1476» et l'on ne sait ceux qu'on peut 
lui attribuer comme chalcograpbe. Pour s'en con- 
vaincre, il.suffit d'étudier la série des éditions de l'un 
et de l'autre... 

// amena des eompagnons ai>ec lui... 0^ en est 
la preuve?... Martens lui-aiême, dans ses souscrip- 
tions, n'en dit mot ; et nous avons un titre qui prouve 
que le 6 mai i474) il ^^^y à Alost, l'uiisocié de 
Jean de Westphalie : nous en avons beaucoup qui 
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oerbfient qne ce deraier avoit plusieurs compagnons... 
Rien de plusfauTet dopluaffloniraire »ui monaïuei» 
sxmans que les RSS«rlîonsd« Marchand, Méerman, 
Feller, sur Marleos. lIsnotTalsUié sod ëpitaphe qu'ils 
ont contournée de cette manière : Hier leit hegra- 
ven Dierlc Martens , die ds lettrekunat ait Dititt- 
^chlai^ en T^rtincincl m desc Nederlandenheeft 
(supph gebracht)k/ sleift ^n. XF^^ XXKUIl 
d€n XXyilX. dach van maie... c'est-à-dire, ieî 
repoee Thierrî Mnrlens ^ qui transporta de la baule 
Allemagne et de la France dans cette Allemagne in- 
férieure l'art de caractériser. Il mourut Fan 1 534, le 
«8 mai. 

Les grand» nonw servant souveaf à éblouir le peu- 
ple et teseeprils crédules qnine viventque d'emprunt 
La cé^éforité do Méern1.tn a douné la plus grande vo- 
gue à ses erreurs. Presque tous les Balaves et les 
Belges l'ont cru sur sa parole et sans exaraco ; de ota' 
nière que leur témoignage te réduit ' ou sieu , qui 
en est le prisotpe. Mais pent-on juger sainement des 
objets , en se rendant l'esclave de l'opinion d'un as- 
tre? Pent-on affirmer leur convenance on leur dis- 
convôaance , h Ion n'a pas aoi-méme observé , com- 
biné, édairci leurs rapports par la voie des sens etde 
la raison ? Or , quiconque a vu le BarcO{^age de Mar- 
tens d'Akist et l'ineciiptio» originale qui s'y trouve 
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gravée, con\ien(lra que celle deMéerinan , aduliéiine, 
isleqmlée, présente un seps contraire k la vérité. 
CotiKne )'ai étudié ce monument, es me tran&poc- 
laot plusieurs fbis sur le» lieux , je vais le décrire tel 
qu'it est en origioal , doni on verra la copie ci-après, 
en y ajoutant quelques particularités sut la vie de 
Hartens , les seules que l'on coqooîsse ^.usqo'i ce ' 
jour. 

Tlturri Martens^ Mertens , Tkeodoricus Mur- 
iint , naqjiit ï Alost au plus tard, dans les premier& 
mois de l'année i4^4- 

Oclavamvegetus prétérit décadent 

dit Ërasrii«, son ami, dans l'épitapbe particulière 
qu'il lui, fit. 11 avoit donc quatre-vingts ans écottléa 
lorsfju'U mourut. ]I n'en avoit que vingt , lorsqu'en 
.1474 Jean de Westphalie l'associa, à Alost , k ses 
traraux typographiques. Il imprima- à Anvers en 
1476, Qt depuis cette époque jusqu'en i4^7 s ^ù il 
rffiint dans sa patrie , nous n'avons aucune trace de 
tes pas ^ide-aes éditions. 11 est toutefois à présumer 
que, dans cet inlerval^e de dix ans y il aura visité 
les ateliers de Goitda , d'Uirccbt, dont il a emprunté 
les caractères , de méroe q\ie ceux de JLouvaia j dans 
ses œuvres du i5* siècle. Peut-être a-t-il parcouru 
laFrance , l'Allemagne, l'iulie. Une lettre de Dorpius 
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à Erasme, datée de Louvaiii du 14 juillet ]5i8, 
qtie l'on trouve dans la collection des œuvres du phi- 
loeophe de Rotterdam , tom. 3 , pag. 35 1 , me le fait 
sbupçonoer, « Tliierri parle presque toutes les lan- 
<( giies ; l'allemand, le français, l'italien, le latin: 
K vous croiriez que c'est un nouvel apôtre , ou un 
«Jérôme, auquel il pourroit disputer, sinon l'été- 
ic gance, au moins le nombre des langues. » 

11 est possible , mais invraisemblable , qtie depuis 
, 1474 jusqu'à i5r3, il eût eu des presses montées 
toutes à la fois à Alost , à Anvers, à Liouvain , et 
qu'il les eût fait rouler alternativement , en passant 
d'une ville à une autre. La véritable époque de la 
célébrité dé Martens est celle de son établissement à 
l'université de Louvain , au commencement' du 16* 
siècle. Jean de ffestphalie , Jean f^eîdener', fan- 
der Heerstraten , Rafkscoty Conrard de Pader- 
horn , Conrard Braemen n'étoient plus. L'univer- 
sité manquait de typographes; Martens vint y figurer 
et faire usage des caraclères roniiains , inconnus à ses 
prédécesseurs. Ses talens d'artiste et de littérateur le 
lièrent avec les savans de celle académie. 11 avoit 
pour tra.-ime une alTeclion particulière. Celui-ci 
logea cliez lui, lorsqu'il vint de Bâte à Louvain sur 
son pégase. Les gens de lettres donnoient un nouvel 
éclat à leurs oeuvres , en les soumettant aux presses de 
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Manen9.,;4^^^^*'^i^*>^ '^^"^ toute lear -pureté :«t, 
spus l'neU i«t'|itaA'ravQrat)let . La gfeire de l'iiDrejail-' 
liseioït sur il'uiwe. . L'ùmprimcur/ dans ses - souscrtp<- 
tienati^.'fWbqit'ilféioge 'da;. savant' dom il publioit-Jcs 
OQTngM) j ^vitf saTSDt , cehii de l'artiste-qui disent Jet- 
frais dei'iniprèsMOn. ^^c^-. sei éditions etJeuripré-. 
face des années i5i3, i5, !•&,' eldiiLa céLébrùédoi 
MarlwS'dk^'Ja t^ogrà[Jn&:dtt!i& siècle h'a'dôiic- 
rien d''étflnmiiLl H la mérité à juâte ùtre. L'on peot' 
même a'tA rappofier à sa jactance ... Qai €xacHa~ , 
sima dtdfgentùayrm^'orikus^Uéguam^tedàtur im- 
■pensis p^mms-iod archt^os impreasit... Màj'ori. 
vigilanti4^ tpffiiatitméusqfie characteribusyfuàm 
quivis ciU^tiag^hinofitr.i tfmpestatis.... Magis- 
pv> TAmdfJrisfff ^hstemi' impf:esso.rt »olhrtiati~. 
mo... Ifk\(^S^ifit9 ■■.optimi chalçographi Theodo-. 
iH'c;iV,;Bîi|ia.(ÉiiWï .^|»rJ«Bil4^ ,-c»j:so»èie» v^niiiens: 
vnf3ioyéiilÛ»As.Viïûnéi^té. de'91andev]lIe,:Ters l'àB 
i5<io^jÇâi>d^oput^ubiinaepttimjimidet<omple- 
ttttn ait'yipsfl-èîonuBtUa , seit'^aî'ngttîarumseQrsuni. 
caractères Uttemàim:, quâ^ impntsum'Vides f. 
F'enetictitMmitr«niurtniun^eAi>. nuw de sai». 
Qiiption,-a*aâd«1fe, ei 9Ans..ocrtt(.d'iqipRliP«iir»<}rie. 
Marten»ïi\épipl^<ë poan.faSre\VéBK>oter soD.éditba 
à'.dea 'tentpsiboàuooap plus reouiés;qne 'G|^ui,.o^.,ti 

Tome ii. . »« 
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q«î j dan^'Ie fait, Btmt les Mnâ-godii^piee'^ ieui de 
W«^^)bali'tt. 11 avwH féuP d»vîse^ wvfni wen'UUi 
et FoB' anura qu^ U'traoroit souventf «Tèc'tOD' anii> 
Érasme. L/aocr», sjdilKJwde Ve*§ééaac«if:Àdit «uùi 
Is tAÀrque^cetiMÛvê âowl il MeHoir stt ^énfoàoH. 
Én^meVafenantràr cbn&f^pitapbé^ltliiriieM, c[ti» 
iMa»doiiMiro«9 ptui btfï. 

■ Thî«rri,api>isaTOir:ex«d^9^fi^pfeD4*iit^t«9^ 
doaqs, pEuiticaliiMai^D* i Ààncvs, il Ltitmâat^jBeifa» 
dansl^anDëeiSaS^M-reâr^dai» ni})àviw 1^ motift*-' 
tèfie(]MGHittelioii)«»,d*Ai(Mtlati^ Mt^iâ^jj^ittil^iir. 
90a bi«n «t sa Ihbbpi^è^ii^ '; il y 'AouVut)i»8^tgi«)M. 
d^(Aèi«at t^ Mndree daQsIenkr^iSiP^ ei>ms con- 

80»^tcr m nsKcfltt'fîguM «Miellé' tt« SfeHMi^ ^' 
tête «st appay^EW^ft o)»iMia }' ^-idcils^dd de eout' 
ÂuàoâtMs apsioiries; â« leftmaii^s jtMJttw^'ilest ëo' 
v«bt kmgue^les-'BBfswifaNs àl»îéiuité /leB'figufmtlw 
^vangibu» Kwè asx qt^oira coiiw^d^ sii<«ft^be. On 
Ut daae soa oimUHVi'F^phaplie flamands , spujpléa m 
DGJief V en Iwtre^ godùcfis^ .: ' Ifiicr Awf begracan 
^miokMartens dèiLC$t»ietBtdruvkefe vanBaitS' 

aierf. a*- xd» Mtœiii/ dsjsxvifi dacffj maU. . ■ - 
è'et^•à-di4re :'Itn«M«aieFréTlveTV>f'ilftrt4w /Isprei^ 
anèr graVèur de lettrés d^l'i&lfenùagtié; dëta Ffao» 
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et de ces Pays-Bas; il est mort l'an i534, le a8- 
jour de mai. Or , cçUe ^pjta^be est comme presque 
toutes les autres ua ïwvrage d'adulation. Elle fiit 
feile dso* le. moment que flîertws venoit de s'acqué- 
nr i IjDUV«in la pjus grande réputation dans son art. 
Elle nous apprend que M^rteps fiit un des plus 
cëlètires ifppriraçur? de l'Allema^oe , de la France , 
de ïa Belgique , et Hw d» plus. Heylen , d«ns e^ dis- 
sertation de Inventis JBelgarum , qui se trouve dan» 
le 5« Tolume des Mémoirq3 de l'académie de Bru- 
xelles, page 102, diten parlant dusçDS deçeile épï- 
taphe , crudo modo id ne<^uit tntelUgi. L'auteur a 
Toulu nous faire entendre que Martens tepoit.un 
raag distingué parmi les. imprimeurs de son temps , 
soit à raispn de la correction çt di* grand nombre de 
ses éditions , %o\\. à raison de la beauté des caractères 
romains dont il s'est servi dans le i6* siècle; mais 
Don qu'il tuf le preoiier imprûnçur des dix-sept pro- 
vinces. Foppens , le plus éclairé des Belges dans Iîi 
parue tjppgtapfaique, dit positivement le contraire, 
et affirme que ce fut Jean de Wesiphalie.. foyex 
p. 268. 

Les artistes qui ont introduit l'imprimerie chez Ibs 
^fférejjs peuples, ou qui s'y sont rendus c^èbres, se. 
sont aussi la plupart attribué l'honneur de celte inven- 
tion. Xi'amour naûonal s'est lait gloire de les partager 
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avec enx. On volt dans la cathédrale de Strasbourg 
ife mausolëe de Jean Mentelin, sur lequel on grava 
une presse, avec une înscripùon aUemande, dont 
Toicila traduetion : Je impose ici, Jean Mentelin , 
qui , par la grâce de Dieu , ai le premier inventé 
à Strasbourg des caractèra d'imprimerie, etc. Ce 
qui est absolument fom (V. 1. 1, p. 25a ). Christophe 
Plantin, Français, fondateur de la fameuse imprimerie 
d'Anvers, mérîla du roi d'Espagne , Philippe U y par 
son habileté , la beauté et la correcùon de ses éditions, 
le litre de proto-lypographus regius ( titre qui an- 
nonce la prééminence des talens dans cet art y et 
point du tout l'inventeur. 

Le sénat et le peuple d'Alost ne sa sont point écar- 
tés du sens naturel de Tépitaphe ancienne de Martens, 
lorsqu'ils en ont fait une moderne , où ils le qualifient 
de protocalcographe (premier graveur sur enivre ) 
de l'Allemagne , de la France et de la Belgique. Vou- 
lant conserver l'ancien monument dans toute son in- 
tégrité , ils l'ont fait relever du pavé de l'église des 
Guillelrains , où il étoit placé horizontalement , et 
foulé par les passans qtù en altéroient tous les traits, 
et l'ont dressé verticalement contre la muraille. Us 
- l'ont ensuite fait encadrer dans un ouvrage d'archi- 
tecture pyramidale de marbre noir et blanc , orné de 
guirlandes et de dififêrens dessins. Les armes delà vills 
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SOntsculptëes«D traits noirs, sur nue feoill^ d« mar- 
bre Uanc, au haut de la pyramide. Au-dessous est 
une unie sépulchrale qui figure le vase renfenta&nt 
les cendres de MarteDs. Cette pyramide est appuyée 
sur un sarcopliage , ou table de marbre uoir, carrée> 
sur laquelle on a gravé, le g octobre 17^4 ^^'^^'^P' 
tion suivante : 

D. O. M. 

Theodorico Martino ^loatano 
GermaniœGalUceetBelgîhuius 

Proto-chalcographo 

"Cuius genuinum ne 'ohUteretùr 

Proterundo epitapHium 

Eminu» caminus adulterate pramuîgaturh 

Vt vindicet defendat galidet 

foetus hocce monimerUum 

E pavimento suMatum 

Civisuo 

Sub atcia dedicandum curavxt 

S. P. Q. A. 

C13 13. ce LXXIV. 

Le mélange de gothique et de moderne, employé 
dans cet ordre d'architecture, en forme un mono- 
ment simple et de très bon goût. A la suppression dei 
GoilletcÛDs, opérée sous le règne de Marie-Thérèsejle 
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magistrat d'AloSl lé fit transférer h la collégiale , et 
placer verticblenrent daii& la cliap^e de saint Séba»- 
tieo , vis-a-vis fainél. 

Od ûe petA qù'af^1au<tir au ikh et à f atntmr de» 
ans , dont là coQipatriotts ât Hertèns Mît donné 
des prêbTM dâùs Térecùon et là coïisèrv&tioti de 
Ce monument. J'aurois flésiré qu'ils euSMnt sop- 
primé sub etscia. Une inacription est une instruction 
adressée mi ^wOtateur. C'est ude tablene destinée à 
expliquer le iujet sur kqûdle il est poeé, Le monu- 
ment et l'inscripUon fionfiàils pour conserver dans les 
siècles à veoir Jk mémoira et le» traits de la vie des 
tommes auxquels ils sont coDWOré^ L'inScriptios 
doit idtwG être -lfteonique,âlMpe«t vraie daiis tousses 
points. Or , les plus sevuis «aUt^irek ne sont pas 
encore d'accordsiirlaei^i&6flttàn4Je9raots«u£ascia; 
que l'oD trouve stit les «épuJores déft Romains , des 
Celtes f des Gaidois. ^^ inhument ëtoit-il une do^ 
loire^ uneittobe^iuis^scfae, un warCoaiCi , unehoue 
DU marre, ou uo licAi cOlivti't âe l'ombrage des bois? 
C'œt cequel'on lîe Sait pas enCoreï...(Voy. LaReïi' 
gion des Gaulois y tom. i , p. a36 , in-4o..- ) Pour' 
quoi donc employer dans inscription un mot pom' 
f)euxetoJ)6Cur, xlont le sens et l'usage ne sont point 
déterminés ? 

Erasme a fait aussi l'épitapbe de son ami MartenSi 
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On k 'fOjM. ^gèsrée snr tiiw^JiBcdbe de bmvn pràs 
de n toknbe. Trân son àuîh qui ■anoace avec ëlé- 
^BOdia [tatrie^json »rt,soQàge,sc« taden», aalpmié 
« ]« Bc«aft ■à^'aet iéditi»D> , ïtfrion nàeréei, 

Sic Theoààriciû Jàceo prognatus JlIosû>i 
Jin tt-kt 'impnaà serifAa nferre fyjfh.] 

ffa&Ofttk', axvri, abhoH, rtbébfu Mfieitm, 
Aciià>4aM 'PCfBtAs pi^sbàii deemdamr. 

Jneior» Mora mftnef , grOt» mfttiuioM fuhi : 
Chrittg; precor mtt%c sis ftnehor» sacra mihi. 

De l'ensemble de ces faits y de ces moawAmfi ^ fs 
tODolas que Moittaîr» , Méèrmab , Ghes^èi'e ^ ttc. ^ 
«b Dtms ém dbnne' qtie de* hypothèses sur. MortMi» 
«tflw sk prierké tjr^BograpIiiqiit (km la Bel^tfe. 

Ces^rHdtis, pAur juger Martims.^ otat Bëgllgé.de 
f)reitdre -des iptiiote de cea^M^ùtoi datas les autres 
^didoi» desiAiptimeurs de»Dletiipa. Jl»oe fl^ttfKÔBt 
lltHia du céi-dle^TOÎtd'AlaKVet d'ent Wi cpi»MwttÀs. 
C«tkMâwK 0tI«H^>nnkDMMbcM4e^lldlle^Ha1ltÀ IhrecI^ 
i {MUnip^^SB i^^S; MbnMDn se B^ifloîi k Bmgds 
4']^:pi^ ^ -fal ÉGiénw '^oque. Hduis >conB4Î3S(>i^ ? 
i4ihti{trifitetérs<wU«Bà'AjaTea»dBpiass47€}uf*)a'àl- 
^ftt« :i4k>0-, « beh if* nsh >d'(én>Mgnn: Ce6e viUe., 
dans le cours do XV* siècle , devint k aentr^ du lèbui- 
attree-idei^fioropCi'rpMwoBrnysyayoit étaebtak 
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jonissaot d'un pbrt franc et sûr, utu^ avantag^use-- 
ment entre les astioo^ caonmerçanles dii Nord ei cellèt 
du Midi , étoieat l'entrepôt de» riches producdons de 
l'Italie et du Levant pair la vbîe de Ytàoiao, de Li- 
vourne j et de celles du Nord par les villes anséatiques. 
Aussi les peuples commerçans de laMédùerranée et 
de la Balùque y avoient-iJs leurs consuls et leurs fac- 
teurs. Et, pour me servir de la phrase de l'historien 
Guicci;irdin , Anvers , où l'on parioit tontes les lan- 
gues connues, devint la ville fiommtibe dë'lbmês les 
les nations. - 

Il eiistoit aussi alors des relatîoiJs>polliiquc8 >entre 
les cours de Bruges, de Briiielles,. de Gand, et celles 
d'AltemagDç et de l'Italie^ particulièreinent avec la 
Tépubtiqtte de YeDïse , la reine de l'Adriatique.. Nous 
'"verrons» à l'article Bniges , que Celterci envoya , en 
1486 , UennolauB Bat-bari , évêqae de YérÔDe , c6n> 
{pimenter à Bruges l'empereur Frédéric Ul et son Ht» 
Maximilien, élu foitlesBoniaiaa. ISoiis âvoiis : vu..; à 
-l'arûde Louvain) p. 39^ I^ilisBruoifipoëie laur 
réat italien , célébrer en ^.vers sappbiqbes L'arni^ée de 
l'ardiiduc Maiimiliea,. futur époux rde Ib. duchesse 
Marie 4e Bourgogne, . à BntxâUes, dans .le dioia da 
Juillet 1477, etc. . . * 

' Les mêmes rapporta étment communs aux savans» 
aut gens de lettres } aux arùstea, aux niéoanicieâsf 
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et sans sortir de mon plan , en lisant le titra des ouvra- 
ges de théolt^e , de droit , de médecàne, etc. , annoncés 
dans ce volume , on verra que la plupart àvoieot àé^k 
été imprimés à Florence, à Padoue,' à Bologne , à 
Saleme, à Messine^ à Venise, 3PaTie,à Cdlogne^etc. 
Gérard , de Flandre , avoit ses presses établies dans 
l'Ëlat Ténitien en i47i » comme noua le dirons plus 
bas k Tarticle Audenarde, etc. 

U étmt donc infructueux à Martens d'aller à Venise 
apprendre l'italien que Fon parloît k Anvers , et d'y 
diercher descaractères vénitiens, vencfica^vene/iiin, 
dont les modèles se trouvoient dans' tous les livres 
tirés de l'Italie ; ni d'aller à Florence apprendre le grec 
^lel'onenseignoitàliOuvain. Et lui-même a impiimé 
dans cette dernière ville,sai]adate, la grammaire grec- 
qne et latine de Constantin Lascaris, avec une épïtre 
dédicàtoire d'Aide Manuce au R. Ange Gabriel, patri- 
raen de Venise. Mais Manens a eu grand soin d'y 
laisser la date de Lascaris, à Messine : in Messene 
Sicilite annô Dômini M. CCCC. LXX , in-4*. 

Voyez encore: loi, articU Bna;eHes, le Missel im- 
'primé k Messine en 1489. 
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BRUXELLES. 

Ci.BllGS OV FftÊRES DE LA VIE COHifUIfÊ. 
Fratres vùœ communîs. 



f A.]t«iiJes Israélites , on donnoit le nom à» ckrc , 
cierus {Héros, en grec, qui sigoifie partage , héii- 
tage) , à ceux qui étaient toosacrée au culted^ Diea 
d'une maniéFe pariivulière. Ssiot Augustin y dans le 
-4' siècle , est le furemier qni , de sa maùon ^Àscopal^i 
ût une commuDaiité de, clercs , c'fut-à-dire de sous- 
diacres, de diacres et de prêtres , qui dess«r?oient soa 
^lisç. Ce .mol s'entend légalement des lettrés, deslaï- 
ques, comme des ecdésiastiques. GeuxM», dans les 
huit à neiif premiers siècles, avinent le ootariat des 
églises : puis ils firent les fonctions de notaires pu- 
blics, à cavs« de l'ignorance des séculiers. Le pre- 
miet* ubtaîrt.qi^ l'on tix>uVe a^oîr , pris i* qualité 
de derc dans les diplômes date, du 9' siècle. Clore 
dans le iS" siècle signifioit scribe, co[ùste, enlu- 
mineur. 

Gérard de Groot ou Gérard - le - Grand , Ôerar- 
dus magnus , est l'instituteur des/rères de la vif 
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tommane étmx }tpaAe. FféÂI>ev«Her,ca|â<ti1«dë 
l'OrerYsied, en iS4o> mfiitDitt6<^n(ente|rirhle<pliâ 
grand soindeMA ëdu«Mioa. Al'iigetkïS àM il «lia 
à Paris iain ses ^udM de ptiilosophU m àb tbëcilogie. 
TroisansaprèsîlpMuiOcdogne, où lise fitftddnrâr 
par son savoir, qUÀ loi fit douticrc le stWBOlQ de ^^rkdf. 
BanrTD d^na caftonkei «Itltre^iet d'u» vtAtt à Aûi<- 
Ji-Cb*p^e, y sé^tinguoSt pat M MÀeâcb «t «dq kie. 
Vu eAireticA qu'il eut à Utcècht àVM uh de ««ttùn- 
QîtMii toddînciples , prîdWde U t^uttreiHb'â'Arnliein], 
k fit «Dtièf^mtMt changer de vw. 19 i-ïmnmçs nâk pom- 
pes du siècle -, À sen bé»f fiom ; ti'ubA ûbHoo ptitrimoitie 
qae piMT )b tiéMssaire ; m revêtit d'ffM robe grÎM et 
du cilitte , et se retira petnàam troia atii th& les ebar- 
treuide Muiiikfau^(K«,ditiâ8la Guelàre,^^^, appliqué 
i la |mère , à la leoturc»il«^rça toWWles aust^tés 
tl'uneTie piédîten te. Ce ftktUqu^l prit l'bMtmde diacre; 
ptns il <£te tivra an MitMtâre de la p'éi^foiiHtolB dattt toute 
l'Aeudue du diocèse d'Uittaciit^ qui ctkaptetKÂK abrs 
ki ProtioeieA -de ta Holliindo. L'flA dte priïicipaUK 
A^îts de *» prédicatioTft fat Jk ctonv^râoiï dei conco- 
biiuires et d'Ane mu)titi«kd(tfidijd«^ qu'il iwrteruMh 
n «omteonadtë'dMKSa tnaîMa fUturMlle, À ïkevm- 
^f, «Q leur fourtiiBBaat tous lea mcyM» de «ulwi^ 
few». 
A l'ttEemj^ tfe isaint At^tiuiii, Ci4«iird-le>Crand 
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6t observer à ses prosâytes la vicf commane que les 
premiers chrétiens aboient pratiquée. Florentinus Ra- 
dewînius (Florent Radevyns), alors cbaDOÎne de 
Saint-Pierre à Utrecht , renonça à sa prëb^ide, s'unît 
à Gérard , et fut le plus vertueux de ses premiers dis- 
ciples. Ce prêtre érudit et pieux fiit quelques années 
après, à Deventermême, le maître etie préfet de Tho- 
mas à Kempis , auteur del'Iniitatioadê Jesus-OirisL 
Ces clercs, qui n'ëtoient liés par aucun vœu , pra- 
tiquoient dans toute la rigueur la vie des apôtres etdes 
chrétiens de Jérusalem , qui n'avoient qu'iiocœur, 
qu'une ame y et qui mettoîent tous leurs biens en coin' 
muD. Ils demeuroient ensemble, sous l'obâssance de 
l'ordinaire et de leurs supérieurs locaux. Us ne men- 
dioient point : ils vivoient du fruit de leurs travaux 
manuels : îaboramus opérantes mambus nostris. 
II n'étoit pas permis à ces clercs de briguer la prê- 
trise ou des bénéfices. Les supërieursles envoyoientà 
rordinaùon , lorsqu'ils s'étoienl rendus dignes du sa- 
cerdoce', et ils en envoyoient peu. Leur vêtement 
semblable à celui qu'avoit pris , par humiUté , leur 
fondateur, lors de sa conversion, étoit une robe grise 
îotx sknple , sons laquelle ils portoient presque con- 
ùnuellementle cilice. Un capuce noîrleur lomboit pir 
derrière jusqu'à la ceinture. Ils s'enveloppoient d'un 
manteau grosù^r, qui descendoit jusqu'aux talons 
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lorsqu'ils sortoient. Leurs cheveux ëtoient cou|ïës 
eu forme dej conroune^ comme ceux des moines en 
général. ( Voy«z la figure ci-jointe , et V Histoire dfes 
ordres monasûques^ religieux et militaires^ par Heliot, 
: tom. l'i. pag. 559 , in-4'*). 

La niauiè|« de vivre de fies clercs, qui ne possé- 
i doient rien eu propre, et qui déposoient dans une 
; bourse générale le prix dé leurs travaux' manuels, 
; sans aucune réserve particulière , les fit appeler par 
I la suite Frères de la vie commune. Leur nombre 
I se multiplia ; labonne odeùr'de leurs vertus' se ré- 
pandit an loin. Bientôt on en dènaandades colonies 
: «D Frise , en Hollande , en Guèldre-, en Wéslpbalie , 
en Saxe, dans le Braient', la Flandre^ le Gam- 
1 bresis , etc. 

I L'Institut de Gérard de Gfdot fiif approuvé par le 
pape GrégoireXI, sous la règle desaint Augustin , 
en 1376. Ce mêmeinsùtùteur établitaussi'une com- 
maoauté de filles auxquelles il prescrivit lavîe com- 
mone comme aux clercs. Ou eu- com'ptoit dans les 
Pajs-Bas jusqu'à quatorze. ■ -' 
Le pape Eugène ly accorda, l'an i45i, desprivUè- 
aux' maisons des frères de la vie commune, à 
Deveoter, .Zwol, etc. } et l'an 1439') à celles de 

Munster'jWezel, Cologne En i444 «* i462, 

> Il <MltâlJa de Ëiveur tous lesétabUssemeos qu'ils 
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^Tpieiit À Doe«hurg» Orooingue, Home, Gouda; 

Itin9ègue,UtrecUt, Bois-le-Duc, Emi»eric, Aoneirs- 

fort , Rostpck ,. çic. 

Gérard-le-Grand,eniQsâtuaotl8.cooipmo»ijtédiîï 

clercs, avoit encore le de^aân àfi les QOnduire k ujiç 
plus piaule perfecûo», h» répjitaiion de winteté, doat 
jpuis^oU Jean de Kuyslwoelt , pneur des chaRpioas 
réguliers da Val'Yerï qiiR Groepeqda^ ( F'iridis' 
fTttiU» ) , dao5 U forêt de Soigne , pcès.de Brttx.elles , 
Teng^g^, de même que Je^tn Scliel , recteur de l'^çoIe 
lie ZitqI } 4 âUcr le ypirt l'qa i38i. Ilfut teUemeiit 
.éditié à/ç I4 pauvreté et d? 1^ 9Ûnplicîté reli^eose dç 
ce niona«té?e, du même ordre qu« ç«lui de SaiqL- 
Vifilor de Paris, qu'il prit 1^ résolution d'ea ët»b|(r 
UD semblable; mais la mort le préviot à V^SR. àfi 
44 ans, le lo août 1 3,^4' 

Sofl successeur, Floceot RadeTyo», dimîteur de 
l'école de DeveotPr,etéfiuta l'eatreprisc qgelujqvpit 
expressémflut recQtuaiftpdée Gérard-le^rand. Win- 
des^if^ y prè^ d& ^yfoU lu^ parut et à s<$ discipjbf 
le lieu le plus favorable. Ils obtinraot les perfflis9Jiw>f 
nécepwires de G^ilU^l^ne , -d«c de Gueldr«s, «^tide 
l'éyéqMfi dlJlreelil. Ils y jeièraot , l'an l386 , les.fQJfc' 
denwo» de ce monartè»^ , d'où la çoogrégaùon 4p 
Wiflde^eimapFi^leuom. ^» frères de la vifi oom'- 
muttey ftrsqt vêlured'batàt de cbanoiae» réguUer?, 
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et j i^rQDODjcèreoj leurs vœux soleonels^ seloo la règle 
de Baipt Augustin. 

Pft t4oa,,.pepi,ïa,onastèrçs récitent , danma çb»- 
pitrQ ç^épérgil, 1ê^ nouvelles coosùtHtions dressa ppup 
le go^vernemeot spirijtïidl ettempor^de Windpsbeùp ,. 

t^uli^ i-ecpnnu le dïef deU congrëgali(»i , De, !« 

Oueidre cetl£ coogrég^tioa s'^K^dît rapiden^eot daof 
k.lfiiutQ et la basse AUeraagne. Quinze moDastères 
vqqlurc^t vivre daiis un plug grand recueillement, f 
ojtiùxirent la pefniisçion du cbaf^tre géaéral de ^e néf 
%mer j embra^séreat uoe clôture perpétuelle , et ^f 
4Pg»gèfieiit paf v^ quatrième vobu : eqtr'autres ce^l. 
doVal-Ven ou Groenendael ; d« Kouge-Val, (Kou^' 
Clfoitr* ) Biuhrœ Valiis , dans la, forêt de Soigpc: ; de 
§ûalt-AilarMA r à»- Louvain , «t de Sainte-Marie de Be- 
Méofti pr<^ d^ ^ Blême viUe : de Fontaioe, prè$ 
d'A^nheim-if d«- Saint- J^ao- FÉvïingéliste , prèi 
d'Amsterdam, etc. 

Çon^Q los clercs de la vie commnne et le» cba-< 
nOines régulws de la, cosgrégatioo de Wiode^hàni 
I oit^eH.M mèja» food^t^ur « peu prè»à la soêfoe^po-' 
qab ; cawweces d«ux corpt ont toujours été unis par 
lesliens de Itt confraternibé et la pratique dfl« mêmes. 
Teruifi, souvent iJ est arrivé, qu'op lea a, confondus.. 
Ijbis, par J% Bàtvre des voeux solennels de reUgion , 
les cbanointis ttégoliers »ônt essentiellemeat dÎMinctt 
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des clercs de la TÏe commune. La calligraphie ëtoit 
commune aux uns et aax autres, et formoit un des 
pwÎDis principaux de leur institut; Après les heuresde 
la prière , et les autres exercices de la congrégation , 
il leuréloit prescrit par la règle de transcrire l'écrî-' 
lure sainte , les ouvrages des saints Pères , des mora- 
listes, des ascétiques , et de les colla tionner sur des an-' 
ciens originaux. On les vendoii ensuite, et on en dé-' 
posott le prix dans la bourse commune , pour servir 
à l'entretien des clercs, Pretium îaborunt manuum 
suarum de singularium scripturis , septimanatim 
exactum , in bursam cominunem reponentei' 
(Chron. Windesheim. pag. 6). 

Le P. Héribei-t Rosweyde dit posiiiveraent tpi» 
Thomas à Kenipis y élevé dans le ctoltège des cleKS , 
h Deventer , qui étoit regardé coitaOïeFathénée de la 
Belgique, vers i^^, sOus la préfècture-dé Florent 
Radewyns, copioitdes manuscrits anciens avec beau- 
coup d'habileté , et versoit le prix de son travail ma- 
nuel dans la procure commune. Dum in coîlepô 
fratrum clericorum versatur^ <}uid(fuid caîligr^' 
phiâ liècrari potuit ( nom antiquarii manu vale^ 
bat ) omne id manupretium in commune suhsi- 
diitm conferebat... (-V. vie de Tbom. à Kempis). 
Les ouvrages qui nous restent de sa main , ajoute-vU, 
tels que la Sible entière, divisée -eu, quatre tomes;' 
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un très gros Missel, et quelques opuscules de saiat 
Bernard , prouvent que Thomas à-Kempîs es,cellôit 
dans cet art. Ce Missel ëtoit chez les chanoines réga- 
liers de Sttinl-Martin de Louvain. Jean Ulimmerius, 
.prieur de ce monastère, atteste, l'an t586, l'avoir reçu 
des frères du Mont Sainte-Agnès, près de Zwol, 
qu'il a été écrit de la main du révérend et religieux 
père P. Thomas à-Kempis, l'an 1417 , comme il est 
marqué de la main de ce pieux auteur. U affirme que 
les caractères soot les mêmes quèceuxde l'Imitalioa, 
en trois livres, écrits, en i4i7)(Vid. Des Sill.,p.34' 
Disput. critica ). Méerman , dans la table Vil' de 
son ouvrnge, le eonBrme par l'annonce des sermons , 
. desépiires, des traités de dévotion que ce religieux a 
compilés , dictés et distingués par des chapitres et des 
titres , et qui ensuite, ont été imprimés sur' son 
manuscrit. Incîpit tabula diversorum sermOnum 
ac epistolarum devotorum^ue tractatuum quos 
inter alla ad gloriam et honorent sancte et 
individue trimtatis, glorioseque virgînis marie 
deigenitricis compilavit diclàvit iitultsque ac ca- 
pitula distinxit devotus ac relfgiosus virfrater 
Thomas a Kempis preébîter canonicus régulant 
professus ac dtfunclus in monte sancie ^gnetis 
virginis ac mart/rls prope ZoUsvis diocetis tra. 
jectensis. 

TOMK II. ïa 
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J'ai vu à LouvaÏD, cbez Kuypers, un voltune 
renfermant une partie de h Bible, manuscrite, en 
1434 par les mêmes frères du Mont-Saint-Jérôme , 
près de Hettem, petite ville àes, Primnoes-Uoies , à 
deux lieues de Zwol. X^ copifite y a mis son aotaty 

avec la date de l'année et le nom du lieu Scriptus 

etûnitus est ISter iste in congregaiione fratnan 
Montif . sancti Jherommii prope Hattem. A.nno 
Domini X. cccc. xxxiiij. X9. làUnd, apriUs. 

Coâice finito miserere Deus Godéfrido. 

La chronique de Windesh^m, dont Jean Bnschias 
«st l'éditeur j ccUe du mooaslèrede Sainte* Agoès^ 
près deZvQlffaJte.par Thomas à-Kempis, pubKée 
par Kosweyde; I'hi»toire à» Sept-Foniaines et da 
Bois-Seigneur-Isaaç , tovte» de l'ordre des cbanoines 
réguliers de saint, Augustin; et les monumeDs exisr 
tans dans pres(|ue toutes les maisons religieuse du 
même ordre, et de celui de saint B^ott, de 'saint 
Bernard, de saint Franeok, etc. , prouvent évidem^ 
ment l'usage de. la calUgraphie , étaUi de temps im- 
mémorial daos tous les monastères. ~^ 

J'ai vu à l'aUwyede Lobbes, ordre de saint Benoit, 
au pays de li^e, uhe Bible sup parcbemin , de Fan 
1 084, en deux gros voL in-fôl., écrite pbr un religieux 
du même ordre , qui tut portée au concilede Trente^ 
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L'aU>aye de ISeuf-Momùer prés de Huy, ordre des 
thanoines ré^jutiers de saint Augustin, fondée par 
Pierre l'Hermite qui y est enterré, possède un a" 
Tol. d'une Bible manuscrite que lui donna Alexandre, 
éréque de Liège , l'an 1 1 3/). J'ai vu de même , à l'ab' 
ba^ye d'Aine , au pays de Lîëge , tine Bitde supérieure^ 
meut écrite sur membrane , eo-quatre volumes in-f'. 
mai. Elle avcàt appartenu à Philippe, arcbidiaore de 
liège , prieur de Clairvaui , ami de saint BernaNl, Il 
l'avoit apportée avec lui à Alne^n 1 154- Cette Bible a 
^lé écrite par les ordres de Geraldus, troisième al>bé . 
du monastère de Siaint-Sttuvenr-de'Tertu, diocèse de 
Chàlons^ prèsde.Troyes. Or, cette Bible avoit étémd-- 
noscriteqqinzeà vingï ans auparavant, puisqu'il constë 
par le Gallia Christiana , que G^aldus e&l mort en 

ii4o. , 1 

. I^ r^QoUets du couvem de là Trinité à Louvain , 
avcùent une Bible manuscrite par ofi de leurs pères y 
tar parcberaiii , en trois grand» vnlnmes in-fb). , dont 
les caiûlales sont en or et azur : te premier en làS?; 
le second en 1338; le troisième en i^9<: 

0n trôuVé dans la chronique de tVindesbeîm , 
pag. laôj quÈ la Bible entièi-e très bien écrile, en 
trois vdnmés , coûioit alors cent èouroones. Totum 
corpus hibliœ tri trihiis voFumitiibus ùplime cons- 
criptum , cerituin coronaram in vaîor'e ; et qu'un 
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missel tut veadu vingt écus vieui. Prior de Win- 
deseni dediteis bonum missale, quodpost modum 
pro 3o antiquis scudatis vendtderunt. Id. p. i58. 

Des Roches, dsns ses Recherches sur Pimpri- 
merief qui se trouvent daps le premier vc^ame des 
Mémoires de V académie de Bruxelles ^ a tire des 
termes de cette ohroaique une conséquence aussi 
fausse qu'iDJuneuse, en alléguant qu'ils étoient une 
preuve que les moines faisaient un commerce des 
manuscrits- qu'ils copioient: tandis que, contre la 
, véi-ilé des faits, il a confondu ceux qui, par état, 
copiment afin de pourvoir à l'eatreûen de leur 
subsistance, avec ceux qui, étant fondés et reniés, 
copioient pour l'instrucùon , l'édification de leurs 
frères et l'usage des Ubliothèques communes. 

Les prêtres et les frères de la vie commune augmen- 
tèrent la célébrité de leur nom*, de leurs vertus et de 
leurs talens , lorsque, vers le milieu du 1 5* siècle , ils 
ouvrirent des écoles publiques pour l'instruction de 
la jeunesse. Gimme ils avoient pris pour patrons de 
leurs écoles saiat Grégoire et saint Jérôme , et que les 
maisons qu'ils habitoient en portoient presque tputes 
ieoom , telles qu'A Grammont, à Bois'Ie-Duc , maison 
de SainiGrégoire ; à Utrecht, le collège de Saiot-Jé- 
rôme j à Gand , maison de saint Jérôme , etc. , on 
appela ausâ ces clercs les frères de Saîat-Grégoire , les 



Dgitiz^dbv Google 



(>«■) 

frèros deSatnt-Jërâme , ou Hiéronimîles. Les petites 
«coles des Pays-Bas avoîent l'usage de célébrer la fêté . 
de saint C^goire, leur patron , par une messe solen- 
selle qu'elles ^isoient chanter tous les ans en mars et 
en novembre. 

Les cliroiiiques et les annales du Brabaht attestent 
que le magistrat de Bruxelles fît venir , vers i46o, de 
rOver-Yssel ^ une colonie de ces frères de la vie 
cocnmnne^ pour leur confier l'instruction publique. 
11 leur donna pour demeare et pour collège la maison 
' de r^azareib, près de Saint-Géri (ancien couvent des 
Ricbes-Qaires ). Philippe' VauHien-Heetvelden,mi7e5 
(chevalier), dont la &mille patricienne brille dans les 
Fastes consulaires de la ville de Bruxelles , depuis 
1433 jusqu'après l474> ^"^ '^ principal bienfaiteur 
decet établissement. Cette maison avantageusement si- 
tuée sur la ri vièrede Senne, portmt le nom de F Annon* 
dation delà Vierge, vulgairement Nazareth. Les frères 
de la vie commune n'avoienl pour célébrer l'oIEce 
divin qu'une chapelle domestique et un autel porta- 
tif. {louoTrius ouOnufrtua de Sainte-&oiz, évéque de 
Xrioanco, dans le royaume de P^aples, légat du saint 
siège dans les contrées de l'Allemagne et desGaules , 
«t particulièrement dans les diocèsesde Cologne, Trê- 
ves, , Liège , Toumay , Utrecht , résidant alors à Bru- 
xelles j diocèse de Cambrai , avec les pleins pouvoirs 
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de légat-ô-Za/ere , leur remit une bulle , en date An 
\o janvier 1469» l'an 5 du ponùticat de Paul II , in- 
dictioD II , par laquelle le pape donne aux Frères de 
la vie comipunç deBrnxdles, tes mêmes privilèges 
accordés à ceux des maisons de Bois-le-Duc , d'A- 
merslort , de Gand , de Grammont, etc., d'ériger 
leur cbapelle en église collégiale ^ avec ctoçbe», clut- 
tres, 8aori8iîes,et autres édifices nécessaires, cu/n cam^ 
panis , campanijikus y claustiis et ahù n«cr»amf 

J*ai vu cbes Kuypers , à LoovaiB, qd mUsd , se- 
eundum consuefudiaem GaiUeoiut^, imprimé te 
3[ mai 14^1 par Heori Aldîng , à Messi^no,, en Kf 
cile , ^ns le pontificat de Sixle IV, et sous le régna 
de Ferdinand V , roi de Ca^ùjUe et d'Aragon. C'est 
un cb.eM*œuvrè de typographie , par k netteté des 
caractères, U blaocbeuretla farce du papier, la lar- 
geur de4 marges, etc. Ueslia-fot. de i33 feuillets. 
Ce aisseil a ap^iartenu aux frères de la vie commune 
de la maison de Navretk , à Bn^xdles , comme il 
Gonste par la note manuscrite pboée au-dessus du ca- 
lendrier etdelamesssdu premier dîmaocliedel'AvenL 
Libçr dontûs Det dicte Nazareth in Mruxelîa. Lb 
canon de la messe est imprimé sur parchemin , scrip- 
tura grandiori. Cesfrères l'avoient reçu en présent de 
Judocus Kampaert , pour l'usage du prêtre célélffaiit 
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tQiu k* sawttUs à Tamcl dès martyre, Sebasden et 
Adr^en.^ieltln la fondaboo de Kampaert. ' Une note 
écrile sur un piorceau (Je parchemin collé à ce missel, 
l'aoi^oace e^ (^ t9rme» : Liber iste pertinet adjra- 
tres domus anm»noiatioms béate Marie , vtdgari- 
ter dicte Nazareth in Bruxelîa ex donatione Ju' 
doci. Kar^pùertf etaduaum vero cehhrantis ad 
aitare tanctorum marty-ntmSebastiani et^driani 
dieius ttdtbati ex JundeUivoe prescripti Judoci 
K^mpaert. 

. Les frères de la Vif) commune de Brnxdles vécurent 
pendant plu& d'un nècki en eoUége ', observant la r^Ie 
et la vie coifMnmie , Ordonnée de tou» temps parlée 
canon» de* conciles à. tons lesçlercs^à toiu'Jes oba- 
Doines.dflt cathédrales, dâs cottéguJca, et jt tous les 
chaBoiorarégulisn, quin'ootie^ cotte dédomînatioQ 
^ue de leuF vie r^ulièEe,;et qui , daea l'ongibe, ne 
portaient d'autre nom ff» detw de frères. La bnllô 
de Paul II aux fiière» de )& Tie eORtDaroqe defru^elles, 
«st cèa espfessesur ce poibt. (. Yt^efi Mitœi opéra 
dfpîiom4ticigfU)tB. lY , paig. 44^ )' Cette congréga- 
ûoa de fr^^n'exùle plus deptiifl lot^umps^ La 
pl^iart <]e leursi ataisons furent ruinées par les protes- 
^s.deUoUaodeet d'AIlemagiv, dans le» guerres du 
16" siccle : quelques-unes <»tt passé à d'à'uUw cor- 
poralioA^ relig^eCises. 
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- Je ne sais, par queHe fatalité la maison ée Brnielles 
futcoaverlie eo séoiiDaire ou école puUique, inâiire 
sans- avoir étendu les frères, qui en avoient fait la 
gloire et l'omenieEit. LVcté de mutaùoa dii 17 mars 
1569, stilo scribeneii tunoMechiimeMi-j rapporté 
par Mirons , tome IV , page 444 > ^^ trop intére»' 
saot el répand trop de- jour sur la- maison de f4aza- 
î^th , pourn'être point ici analysé. 

«Le 17 mars iî(69, «muparurentdans le temple d« 
la maison des frères de Nazareth , de cette ville de 
Bmijellm, Maiihitliea: Morillon , arthtdiacre de l'é- 
glise dé Malines , grtind-tfeairedti eardinalïle Granr 
vdle; GfaislaÎD'de Vroede^ curé de ^.D.'de la Cha- 
pelle^ Denis Sgroote', dobteur en'droït, assesseur de 
l'officisl , conseiller dii cardinal ; Henri Blyleven , delà 
part da chapitre de Sainte Giiidule; les députes de 
la part dninagisirat de Bruxelles , ndUes et prudes 
C^aales Yan-den-Timp^ j cfaevatier de la toison-dVr; 
Jean- De' Dongelbergfae; Jacques Taye , seigneur dé ; 
Goyke , Guillatime Buslyden , tous échevins ; et Jean 
Boischot, penûoanaire de la niême VtHe /lesquels , 
après avoirentendu la messedu Saint-Ëiiprit , et après 
lecture faite des moùfequi ont engagé les pères du con- 
àlede Trente à établir dans chaque métropole, et dans 
d'antresé^ses inférieures^ un séminaireouécble, pour 
T élever et faire instruire dans la discipline et les fbnc- 
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lîoQS.«GcIé3iasiiqQie3 an cerlaio nombre d'eafatis, pro- 
portionné aax facultés et à l*élendue des diocèses , etc. 
« Après avoir Ouïle seigneur cardinal de Malines , 
chargé par les conciles dn soin de ces sorteâ d'établis^ 
semeos, lequel a considéré qu'il n'y a point dé lieui 
plus convenable f plus commode que la maison de 
Saxaretb des frères dé la vie commune , située près-' 
que au miKeu de ta vitl&-, près'des eaux de la'Senne y 
et du temple- de Saint' Géry } va sur •(oui que cette 
maison, dés sa pretbière institution, a' été destiuéè 
pour ^ever et instmirela jeunesse , etc. , prtesertim 
attenta ^u&d'éadènfdomus a primœva sui erec- 
tione et iiùtitutione ad juventuteminsttuendajn 
et docendamjuerit destinata , etc. 

H Non*, du ■consentemerif du chapitre de Sainte- 
Godcdeet du magistrat delà ville de BtuxtJles , avons 
trouvé bôo d& cetovertir a- l'usage 'et à l'utililé du sé- 
minairâ, toWlés Meàs-meuMes, immeubles', hén- 
tages, dépendances, 'possessions réelfes et' actuelles 
des frères' de la ^ië 'commube, sans foutefôis préju- 
dicièr à'ce'ui'iqtii- sont dans cbftë maison, 'mais au 
eetitrdîl« pbtiWoir convenablement à leurs'besoins et 
à leur illimËlit^tloU: Non iritendeful tùnten propter' 
ea Us qui nunc actii iVt domo erant prœjudicare ; 
ted eorum rationem hahere et necessitatibus con- 
venienter subfenire, etc. 
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i( Aùm fait et passé dans la maison d«s frèras de U 
\ie commuoe, en présence de Jean Raeisboven , pré- 
m, doyen de la cbréùenté de Braxelles ; et da Gérard 
de Pauw t receveur des éaioluiaeiu de la cour de 
Afalines. » 

Les frères de la maison de Nazareth furent doue 
supprimés et réduits à une penùon alimentaire. 

Dans les guerres de reli^oo, l'école et le semi- 
paire de la maison de Maxaretk furent desttoés à l'é- 
ducation et à l'entretien de cent pauvres garçons cal- 
viflisles } CD vertu d'un arrêt du conseil de guerre des 
rebelles y tenu à Bruxelles le j5 nttTemJi>re- i5do. Ob 
y plaça un 'régent ^ et six professaurs salariés de la 
caisse des Hens ecclésiastiques confisqué*. 

£d i585 le collège de Kazareth Eut midu aux ca- 
tholiques romains , et rétahh sor le m^me pied oii il 
avoitéié avant les troubles >.eD ve]qt«.diedQux ciq^tn- 
latMns, ^nées le lo mars de ta; même' «nnée, au 
camp de Bevem , dan» le pays de Wae# en f landre. 

Les Urbanistes ou BicbeaXlaiccSï) dool le monas- 
tère , existant depuis. l34S hors de la.pprte de HaJfe 
avoit été; détruit par les béréùques , obtinrent pour 
leur demeure , en 1 588, cette même maison, de Naza- 
reth , qui porte encore l«u- nonu 



Dgitiz^dbv Google 



(■8?) , 

Première imprimerie établie à Bruxelles. 

L'éducation publique et la copie i^es nuDuscrits 
élant deux points principaui, de l'institut des rréres 
de la vie commune, l'art typographique leur étoit de 
la plus grande utilité pour multiplier leurs coanotS'' 
«auces , et leur rendre ua. temp précieux qu'une en- 
nuyeuse calligraphie ahu^rboit. Op Yoyoit aux céles-> 
lins de Paris hd exemplaire des c%Dons de Gratiea, 
manuscrit : celui qqi l'a. copié., marque, qu'il a été 
vingt-un [pois aie. {a.fre. D'après cet avea, il faudroit 
1750. ans à iruiç t«i((^es.;ppiH- Çwrpir trois roill* 
exemplaires ; an liieu <|^ue.^ par Iq tqoj^j de l'impri- 
merie , ils pçuvçat èlij:e. acbevés en tçoiiu d'un, an par 
le mémç nombre d'hommes. CfU. a'Wsi ce que dit 
Jean-AAU>tne Cjtwp^QVS daos ces vers B)» au bas des 
édiiiottç d'Vdal^us,Ga4u9, ^^ \^q :■ ■ 

ïmprimit ilU die , quantum non scribitur anno, 

U est |iirobl»I4&qiW Jfs iHrçSi de I9 vie commime, 
dp Bf u^elfeff } 4^fO(>t appfjis «oiutt le saéoMiisme de U 
topographie à l'uqiTef^téde. Loiïvain >.obea Jean dp 
Weiitphaliei ou à Cologne, où ils avoîent une maison 
de leurs frères. 

Ceux du Val-Sainte-Marid , dans le Ringkau , dio- 
cèse de Mayenoe, inqirimcnent'ài mare i474ï le 
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psautier et le bréviaire, selon Tasage de- ce-diocèse , 
avec la souscription : Suhjectum volumen psallerii 
hreviariîque tnaguntinensis impressorie artïs in- 
dttstria perfectum et feîicitèr' consummatum est 
in domojratrum chricorum cotnmunis vite vàlUs 
âancte Marie ejusdem diocesis in Ringkauia, 
Anno dominiM. CCCC.LXXIIII.Sahbatopost 
reminiscere f in-4*. On en trouve un exemplaire à 
la làbliolhêquë de Saint -Barthélemi, iFraDcrort'..*.... 
' A Rostock y ville'de la basse-Saxé, daiis lé duché 
de Mecklembonrg , cesmémes'clercsiâiprimoiént, en 
1476 * dans lëût maî^rt' du Jardîn-vert dé Saint- Mi- 
chel lesœuvres de Lactance ; iri-fol. (Y. le catalogue 
de la Vallièré, 'n^ 4'9 )■ '"^ 0*1^ aussi donné, en 
l48i ^ une édition in fd. de B. Bemardi sermoncs 
super* càntica canticorum. On présume quêceuz de 
Bruxelles, ont imprimé avant 14761 comitaie on le - 
verra plus bas; mais leur humilité, leur. modestie 
leur faisoient une loi de taire leur nom dans les édi- 
tions qu'ils donnoient. Le premier Kvre çonuu , im- 
[Himé'par les fr-éres de la vie comiUanej à Brax^es, 
quoique sans' notb de typographe j est : 



^rnoîdi Geifftocen , seà de Roterodamis , 
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Gaotofolitos , Mve spectUum cpnsdMttiarum^ 
Bruxellis 1476} in-fol. 

Cet ouvrage de morale, a ëtii composé par Arnould 
de Rotterdam , dpcteur aax d^crétales , et proies dans 
le monastère de Yal-Yert ou Groenendael , ordre des 
chaDoiaes réguliers de Saint-Augustin , dans la forét 
de Soigne. 11 l'a dédié aux secrétaires, greffiers et clercs 
de la ville de Bruxelles , la plus belle , la plus riche de 
tout le.daiçbédeBrabant, comme il ISnnonce par 
son épitre. Honestis. fidelihus ac discretis viris 
fFaltero , de bulct fVUhelmo de Dntempt ac 
îohani ,D(mieeh aécretarijs scribis ac clericis 
Uruxellemis notahiUons pulcrioris ac dttioris op* 
fi4ï totius ducatM Brabantie vesfer Amoldus de 
SoUandia de Jtolerdam decretorum doCtor mi- 
nimusintempestmus etiante meritum professus 
JB mpnasierio Pfindi~Failis canonicorum régula- 
rium ordim's. sanctiuugusHni in zonie siîva came- 
racensù dyocesis salutémmpatria : et viasàluta- 
I ribussemperexerciciit oecupati.ha forét de Soigne 
éjtpit alors l'aàlevde.U vertu et des muses. Le Val- 
TertjleYal-Rougej SeptrFontaines , Bois^Seîgneur- 
Isaac éioiept la retraite de ; la piété et-des beUes-Iet- 
tres.,La vie des solitajres^qui l'habitoient n'éioicpoint 
parement c(Kitemptative, Le défricbement des terres, 
lei exercices spirituels,. k calligraphie, les ceuvres 
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ascétiques OGCUpoieDt tontes leshearesdujour. Ar- 
nold, dans sa dé(ticace, fait partager ave<; lai les 
charmes de cette solitude... Ideo tât posta : 

Siktt pÎMet tnusîs : urbs est inimica poetit : 
Scriptonan ehonis omnU amat nemus etfagit urbes. 

Et Jeronimus : 

Jffichi oppidum est carcer et s»litudo paradisut- 
Le GnoAMo2(to9 est divisé«i deux parties on deux 
livres. Le premier livre contieDt aeiie rubriques , et 
chaque rubrique est partagée en ao , 3o , 35 quesùoos. 
Ces rubriques traitent des sept péchés cafntaux ; des 
dix commandemens ; des conseils évangéliqiies ; des 
péchés cosire le Saint-Esprit, etc. Le secoild litre 
leofêrme les ri^riqnas sur la ceiMure ecclésiastique; 
sur les différentes excoiiianiaicatîons portées dans lei 
Décréules,lesClém«ttiriesi les Extravagantes; sur les 
suspenses , l'interdit , l'irrégularité , etc. ,- eàfin sur 
Fabeolution. 

. GegrosToliimein'-&^ est de pfèéde 806 pages :lé 
pa{»er en est épuset grâ. 11 est etéeuté sur deux toioa- 
nés, de cinquante- lignes ebdcone, dans les pages qui 
aoin jJràoes. Le titre est au recto et ait vëHc d6 eha- 
quefenillet : lesàtationssontirèsmtritipKéejdansIe) 
marges : les' lettres initiales des ru&fiqncs sbàt en' fîli- 
granes rouges, Uena et blancs : les t»pimles de chSqtie 
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phrase sont distinguëee par luutraiucoiige au pioceau, 
les points et les deux poiiUs en étoile. On n'y tronvo 
ni chiffres, ni réclames, ni signatures. Le caractère^ 
est un gothique-cursif , assez menu , diffus par les 
aÏH^viatîom et la conjonction des lettres, qui le ren- 
dent d'nne lecture difficile. II a été tracé et gravé sur 
Foiiginal même de l'auteur , avec la plus grande prë- 
àsion. Car il n'est point de doute que les graveurs et 
les fondeurs de caractères ne conformoient alors leurs 
types sur les lettres des manuscrits autographes des 
auteurs qn^ils vouloîent imprimer. Les anciens im- 
primeurs Fanuonçoient dans presque tontes les édi- 
uns qu'ils donnaient. Les frères de la vie commune 
•nt souscrit cettevérité, avec le nom delà ville de Bru- 
ines et la date du ay mai 14761 au verso de la 
vingt-deuxième page de leur Gnotosolitos , en ces 
termes 

. Pnsens hpc speeuhmt eonscietttûe y quod gno- 
tosoUtas dieituT, humilem $ui et âeî consequenter 
daceita cc^;nitîonem... magna et exaeta diligentia 
non toium ex originaU ipsiu» aataris manu exa- 
rato e^giatum- vemtn etiam ex autoribus guam 
piurimis.... arie impressoria multipUcatum et 
quantum humana auffèck indastria satîs soïerter ,, 
thborutum. Bruxélîe oppido Brahancie estjlnî- 
HtmfeUçiter antto I>omini'i^6. ny mensis. may. 
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Aa-d6S>0U9 de CflUiii«mscriptioD , on trouve seize 
vers^ do'nt les deroiérs répèièot la même date : 

firginis a partu dum Jtuxissent simul anni 
Mille ifuad^ingenti septuagintaqut sex.' 

Or, le format et la grosseur de ce volume font con- 
jecturer qu'il a fallu plus de cinq mois, sur-tout l'iiï- 
ver, pour l'achever, et qu'il a éié commencé en i^-jS. 
J'en ai vu un exemplaire Hen condiâocné chez £r- 
. mens, et à la bibliothèque impériale ; le» récolleu de 
Louvain eu avoient un autre, qui est malotenaat à 
la bibliothèque de Bruxelles. 

Le second livre imprimé à Bruxelles , avec le nom 
de la ville et la date , quoique saos nom de typographe. 



1478. 

Sportajragmentonan magûlri EgiduCartèriif 
decani ecclesiœ Cameracencis .• impressa in op- 
pido Bruxellensi ducatus Brabantice. Anno Do- 
jnini M.CCCC. LXXF'III. J'en ai vu im exem- 
plaire à Matines , chez de Sei-vais , et «a autre chei 
Ermens. Cet ouvrage et les deux sunaps.se trouvent 
toujours reliés ensemble. 

Gilles Charlier ,-sa.vBnt docteur de Sorbonne , né 
à Cambrai, élu doyen de la cathédrale de cette vilk • 
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«n 143^1 j se distaogua an com^s'de Bâte eri./t^^ 
«t mourut; doyen de la faculté dfiSorbonné. 4e FdrisJ 
en 1473- On a de lui idivers ouvrages sur-la» cas de 
conscience. Sports et aportula Jragmentorum ^ ea 
forment deux Tolumes in-fol. -, '/ ' .1 



lie troisième livre imprimé a Bruxelles est Spor- 
tuîajragmentqrum. Souscription : 

ExplicitsportulafragmentoruTnmagtstriEgidij 
Carlerij decani eccîesie Cameracensis. laiprçssa 
ÏH oppido Bruxellensi ducatus Brabantie. jinno. 
Domini M. CCCC. LXXIX. J'ai vu cette édiùon 
chez Ërniens. L'ouvrage de Charlier est un recueil de ' 
réponses à certaines questions tbéologiques^ faites ^ 
l'instance de l'inr^uisiteur d^ la foi , et à ceUes.des 
professeurs les piu^ célèbres en théologie de ce temps- 
là, tels que HeoridePomerio, religieux à Sept-Fou- 
tatnefi ; Egid. Barlaren , religieux à Groenendael; de 
l'éyêque d'Arras '; de quelques prélats , etc. , et d'au- 
tres réponse» à certaines propositions téméraires , sus- 
pectées d'hérésie. 

Dans le même volume on trouve un écrit de Jean 
de Ecoule, ou plutôt de Eechauie, professeur en 
théolo^e, trésorier de Téglise de Saint-Pierre à lille , 
ToHE II. j3 



Dgitiz^dby'GOOglC 



(«94) 
qu'il dédîi à aon trèBdocte et très honoré mattre El^. 
Carlîer,' doyen etchanoÎBe de l'église de Cambrai. 
Cesi nae réfulation de l't^aion de ceux qui Koutiëu- 
Dent a que sunt Jean-l'Éraiigéliste est devenu fils na- 
« turel de la Yierge, par la transtibstantiatton da 
H corps de Jean au corps du Christ , en vertu des pa- 
« rôles adressées par le Chrbt sur la croix , à la glo- 
H rieuse Vierge Marie , en disant de Jean : Femme ) 
« Toila votre fils ! » 

Ces deux éditions sont à longues lignes , de 38 i 
40 sur chaque page in-fol. Le premier ouvrage estde 
1 5 feuillets j le second de vingt-quatre. Les lettres 
initiales sont en rougç et bleu : les points en étoile : 
les comma en ligne oblique ; les caractères cursi&, 
gothiques , serrés et diflns } le texte Tort abrévié. 
Titre: 

Scn'ptum domini Johannis de Ecoute ecclesie 
théologie projess. thesaur. ecclesie sancti Pétri 
insul. contra dîcentes sanctum Johanrtem evoTt- 
gelistamfactumjïiissejilium Virginia verum et 
naturàlempertransubstantiationem corporis Jo- 
hannis in corpus christi viverborupt a ckristo in 
cruce pendente directorum malri sue glorîose 
marie virgini de ipfo Johanne, mulier ecceJlUus 
tuus , etc. 

Pal vu chez le£ frères Gasparoli un commentaire 
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de Pierre Balbi, évéque de Tropea , ou Torpia^ 
ville du royaume de P^a pies dans la Calabre , sur les 
TÏngt-une homélies du docteur Jean Chrjsostome,tra'- 
duites du grec en latin. C'est un in-4° parvo , à lon- 
gues lignes , de vingt-sept dans les pages eulières ; 
avec point et les deux points en étoile; les virgules en 
lignes obliques; sans chiffres, sans réclames , maïs 
avec la date de i479 ^ '^ fi". Les caractères et la 
ferme entière de l'édiiion sont inconteslaUement des 
frères de la vie commune, litre : 

Incipitepislolaris pétri Balbi episcopi torpieij 
adpont'Jicem maximum pium secundam in li- 
hrum viginti unius omeliarum reverendi patrïs et 
eximii doctoris beatijohannis crisostomi presuîis 
constantinopolilani è greco inlatinumtranslata- 
rum îinguagium : sans souscription. 



1480. 

Le quatriènip livre imprimé à BruxeUes, avec date, 
est : 

Joan. de sancto Laurentio postiUœ evangieUo~ 
rum fiominicttlium totius anni et aliquorumfes- 
toritm , in-fol. avec cette souserïplion : ExpUcit in~ 
signe opuspostillarumper référendum magistrum 
Johannem d« sartcto Laurentio , super evangetijs 
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domnicalibus ulilissime compositaram in inclila 
SrUxellensiumducatusBrabantiœ civitate summa 
cum industria impressum , ac aano domini 
M". CCCO'. LXXX". sub quarto die nonarum 
octobrium festo beati Francisci feliciler termi- 
natum. 

J'ai vu plusieurs exemplaires de cette édition du 
4 octobre 1480 , chez Ermeos , de Servais , Gaspa- 
roli. Cet iu-f" de 197 feuillets , est exécnté cd deux 
coloDDes , sur un papier fort et beau. Les lettres và- 
tiales sont de diverses couleurs; la ponctuation 
comme* dans les éditions précédentes : le caractère 
grêle et abrévié. ' 

Le cinquième livre imprimé à Bruxelles , avec date , 
est: Beati Bernardi ahhatis sermones, avec cette 
souscription ; Expliciunt sermones beati bernardi 
clarevallensis abbatis utriusque partis tant de teiti' 
pore guam de sanciis. Impressi ac completi 
Bruxeîl. insigni oppido ducatus Brabancie. Anno 
Domini M'. CCCO, Octuagesimo primo aime ^ 
penthecostes in projesto. . C'est un in-fol. imprimé 
sur deux colonnes, de ^o lignes chacune; sans chif- 
fres, sans signatures, sans réclames, et dansla même 
forme que les précédeos... Santander en a un exem- 
plaire. 
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i48i. 

Le sixième livre imprimé avec la date de i48i,qa© 
j'ai vu chei le médecin Lacas, à BroitJies , est, Epis- 
tôle beati Bernardi prirni Clarevallensis abbatis. 
C'estle recueil desleures de Saiot-Bernard, qui sont au 
nombre de 3lo. La première est adressée à Robert, 
son nâven ,- qui de l'ordre de Cîteaux ovoit passé à 
l'ordre de Quoi ; volume in-fol. de 173 feuillets im- 
primés 9ur deux colonnes, de 40 ligues dans celles 
qui sont pleines : aaus chiiTres , sans signatures , sans 
l'éclaines , sans Iraits-d'uniôn : avec point , deux 
points en étoiles, virgules en ligne oblique, pointd'in- 
lerrogation et parenthèse. Les caractères sont d'un 
gothique particulier aux frères de la vie commune ; 
louvent la consonne est liée avec la voyelle qui la suit : 
les abréviations sont fréquentes : on y remarque aussi 
l'ancienne orthographe : l'ouvrage est sans titre. Inci- 
pit tabula Epistolarum beati Bernardi prirni cïo' 
reualîis abbatis, 4 feuillets de ubie. Le cinquième est 
Uanc au recto : au verso , deuxième colonne on lit : 
Miraculum déprima epistola. —Au sixième , 1"" 
colonne , Incipit epistola sancti bernardi clare- 
uaïlia abbatis ùd robertum nepolemsuiim...heii 
lettres initiales de chaque épttre manquent. 

Au recto du dernier feuillet , colonne deuxième, 
on ht cette souscription : ExpUcit insigne opus 
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epistolarum eximie doctrine vin heatî Semanh 
primi clareuaUis ahbatia in incUto hruxellensium 
ducatus èrabantie oppido impressum ac anno 
domini M. CŒC. hXXXt tertio jdus aprilis in 
festo sancti îeonis primi pape féliciter termi- 
natum, etc. 

On voit évidemment que les lettres doubles et lîëes 
ont été gravées ensemble sur le même poiocon et fon- 
dues de même dans les matrices. 

Ce sont les disciples de saint Bernard , qui , de son 
tempSj ont &it le recueil de ces 5io é(j!tt^. — Ma- 
billon, dans l'édition des œuvres de saint Bernard, 
n'en a pcnnt changé l'ordre. 11 y a ajoalé un Mcond et 
un troisième recueils, qui renferilaent447^P^''^)*^' 
visées en trois parties. — Dans la dernière il s'en 
trouve beaucoup de supposées. 



1484. 

Le septième livre imprimé à BruxeUes, est,Ze- 
geTtdesanctorumffenriciimperatorisetKunegan- 
dis imperalricis virginumet con/ugumjitt-^^ykloa- 
^es lignes , de 37 dans les pages entières y point et 
deux points eu étoile, pareutlièses et signatures, dont 

la dernière est hv Les caractères sont d'un gotlii- 

. que-cursif : les lettres sont liées, tantôt avec celle qui 
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la procède, taqldt avec celte-quî la rait : la virgule 
est en ligne oMique ; l'édition esl cbargëe d'abrévia- 
tions. 

Au verso dn premier feuillet est une gravure eii 
bois , qui reprëseuia Henri et Cunégonde ^ à côté d'un 
petit autel , sur lequel est plaoé l'enfant Jésus ^ qui 
tientune cooronne de chaque main, qu'il pose sur la 
tête de l'un et de l'autre. Au recto du dermer feuillet 
on voit une aigl« éployée , portait dans ses serres 
l'écussoa de Henri : ces deux gravures en bois sont 
assez bien exécutées. Au bas de chacune il y a des 
vers latins et flamands qui ne sont pas dignes d'être 
cités. 

L' ouvrage commence par deux prologues sur les 
légende» du saint et de la sainte. Celle- ci est une com- 
pilation des autreschroniques, éparses en divers lieux, 
dëcouTM-tea par l'auteur, notamment à Bruxelles. Suit 
h vie de Henri ; Inctpit vita sancti Henrici chnslia- 
nissimiimpertaoris etcanfesêoris. Dans le premier 
chapitre on trOtive l'arbre généalogiquede Henri II, 
dont la tige est Oltp.n , duc de Saxe, très bien exécuté. 
Cette légende est remplie de faits histoiiques assez 
inléressans : elle esl partagée en quatorze chapitres r 
la vie de Cunégonde suit celle de Henri, divisée en six. 

Les leçons ei l'office de la messe ,- propres & HenK 
et à Cunégonde , pour le jour deleur fête , sont placées 
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à.lafindesI^geDdesetfoiit partijeduliTr^ Souscrîp- 
twn : ' 

Ad îaudem et gloriam omnipolentts dei. gîo- 
riose virginis ntari«. et omnium aanctorumjiniunt 
féliciter légende sanctorttm Henrici imperatoria 
et Kunegundis imperatricis virginum et coniu- 
gum summa cum diligenlia impresse infamoaa 
civilatp BruxeUen. per fratres comrfiunis vite in 
Naxarefh. Anna domini m. cccc. IxxxiUj. Edi- 
tion très soignée , très rare , très recherchée , à raison 
de la souscription par les. frères de la^ vie commune, 
que l'on ne rènconlre point dans le» .autres éditions 
qu'ils ont données. Je n'en ai vu qu'un eiemplaire 
chez M. H. Y. D. B. H ^'cn est vendu un autre en 
1792 à Bruxelles. (Voyez le 4' cauIogue.d'Ermeos , 
noa387).. , ., . . 

II s'en est trouvé un exemplaire à Bruxelles dans le 
second, catalogue des couVens supprimés, vendu le 
i3 mars .1 7S6 j avec la date de i474- Mais.cene dal« 
ett une erreur dv copiste ou de l'impHflieur. 



1487. 

De Cheratte , ^fontùer d^ ^^g^» possèdent un 
petit,in-ia, d'un po.uce d'épaisseur^ qui est la partie 
d'hiver du véi-ilaWei ordinaire de l'église de Saint 



L, .„..., Google 



(.Ol) 

La Ribert dé ïiège , imprimée avec soin , jk . Bruxelles ^ 
ville célèbre du. duché deiBrabànt, et achevée dte la 
commencemeut de l'aDoée v^y. Ce livret est SButf' 
ûtre , et sans nom d'imfiriraenr ; mai» la nature de la 
souscriptioD., sa forme modeste et identique a celles 
que nous avons rapportée»' cîrdessus,. indiquent qao 
cet ouvrage est sorti des presses < des frères de la vie 
commune, de Bruxelles. D'ailleurs nousneconnois- 
soDsà celte époque, d'autres imprimeurs qu'eux. On 
trouve ee Hrret dans lecatalogué'deCberatte ( Litur^ 
gies f np 1 14) y dirigé par le Gavant Paquot , sons le 
titre: 

Pars hiemalis vert ordinarit eccîesie Leodiensis 
sancti Lamberti. Que sMÏs magna cum dHtgentùt 
in soîempni oipttate Bruxellensi ducatùs Braban- 
tie féliciter est impressa anno incamationis do- 
mini M, CCCC. bcxxvii. Jam incipiente... Ilestpro' 
bable qu'ils auront imprimé lestrois autres parties de 
ce bréviaire , qu'on ne retrouve plus. 



Éditions attribuées aux frères de la vie commune. 
Si les frères de la; vie .Qonvnune , ,de. Bruxelles , 
n'avoîeot employé qu'une même forme de caracières^ 
et une wétne, qualité <!$, p9pif!(» .îl sei^pit ^c'ile de 
juger letfi> éditÏQus,, quoique aooDyn^es^ par Iticou- 
frontalioD. Mais , comme il çst absurde de de. leur 
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sappmer qu'un se,ai caractère «. un seul pfl|ner, îl 
ne Test pas moins de décider , snr la ressemblance 
lén types et rideotilé de papier , que tel ou tel livre , 
sans sonscripÙGO, est sorti de leurs presses. Ploùeurs 
tûâs j'ai rapproché les unes des aatres les éditions da 
Gnotoaolitos , de Sportula Jragmentomm , des 
PosHlUe evangeîiorumy afin de mienx les com- 
parer et les juger. J'ai remarqué cbaque fois une 
tdie difiëreoce dans l'œil du caractère particulier de 
chaque édition, et dans l'espice du papien, que, 
sans la certitude de la souscription^ je les auroîs 
jugées de difierens imprimeurs. Il n'est personne 
qui ne puisse vérifier cette observation. Je me bor- 
nerai donc à indiquer les imprimés dont les carac- 
tères sont lea pins' approsiraati& de ceux qui sont 
décidéoient avoués appartenir aux frères de la vis 
conuniuie. 

Pétri de Ailîyaco commentarius in IV Ubrot 
sentenliarum ^ in-fol. sur deux colonnes j de trente- 
neuf lignes chacune dans les pages entières : les 
points en étoile i les comma en ligne oblique , sans 
chiflresjsans réclames , sans titre lùea distinct, avec 
les signatures a ij , a iij , etc. L'nil du caractère res- 
semUe asseï h <felui du Gnotosolitos , et plus encore 
à celui des PostiUœ evangeliorum ; mais le papier 
en est beaucoup plus blanc et plus fin. Ërmena en a 
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an exemplaire, qui, eo i484, apprtenoit aux crdt-'' 
«lerjderfamur; Sanlander ud autre. 

Ce Pierre d'Ailly , Petrus de jéiUj-aco, étoîl de 
Compiègne, docteur de Sorboone, chancelier de 
l'uDiversilé de Paris j confesseur , aumônier de Char- 
les VI, ëvéque de Cambrai, cardinal en i4ii} 
un des fondateurs du collège de Navarre à Paris ; 
appelé de son temps , le marteau des hérétiques ; 
homme Moquent et profond , très célèbre dans les 
écoles de son siècle , comme l'annonce le prologue de 
cet ouvrage. 

Inclpit proîogus super lecturam sententiarum 
reverendissimi in Chr'tsto patris et domini ma~ 
gistri Pétri de jiiUyaco in sacra pagina profet- 
sorisjaiha super eelhera notif nec non cardinalîs 
quondatn cameracensis meritissimi. Il mourut 
à Avignon en 1419» ^'^ revenant du concile de 
Constance. 

J'ai vu chez les frères Gasparolï le livre des épltres 
de Pierre de Blois, sur la disciphne ei les règles ecclé- 
siasùques. On sait que cet auteur , appelé de Blois , 
du lieu de sa naissance , après avoir étudié à Paris et 
à Bologne , fut précepteur , puis secrétaire de Guil- 
laume II, roi de Sicile. Il fut mandé eu Angleterre 
par H«uriU« Plaatagéoet, et obtint l'arehidiaconalde 
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Bath , dans le Somersetabïre. Il fat ausù chancelier 
de Richard , archevêque de GaDtorberi : il monrut en 
Angleterre l'an i300. On a de lui cent-quatre-vii^- 
trois épîlres, imprimées par les frères de la vie 
commane, ia-(ôl. , sur deux colonnes , avec point et 
les deui points en ëtoile ; les virgules^ les traits- 
d'anion en ligne oblique , sans ûgnatures , sans 
chiffres, sans réclames, sans souscription. La pre~ 
mière lettre adressée au roi d'Angleterre sert de pro- 
logue. Titre: 

Incipiunt epistoîe magisfri Pétri Bîesensis ba* 
thoniensis arcftidyaconi quorum prima vîcem 
prologi continet ad regem ^ngUe. 

Les mémea amateurs et Douglas ont anssi deux 
éditions de ces mêmes frères, exécutées en lettres 
gothiques, in-fol. en deux colonnes', avec la même 
orthographe que ci-dessus, et les mêmes types. II o'j 
a de différence que dans les lettres s et y qui sont 
carrées , au lieu que dans presque toutes les autres 
éditions elles sont crochues par le haut ^ aiguës par 
le bas. Titre du premier ouvrîlge :' 

Legenda sàncti Silvestris pape ah Eusebiô Ce- 
sariensi Palestine greco sermone compilata. A la 
fin : Expîicit legenda sancti Silvestris pape.... 

Titre du 'second ouvrage •.Incipit prologUs in 
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^ro sancti jithanasîj ktiBito contra hereticoa Sa» 
hellium y Fotinum etJrrium. (A la fin ; Explicît 
liber tertîus sancti Mhanaay de.Jide catholica. 
Cest la défense du dognaé'de la triDÎtê et de l'inoar- 

nation contre les hérésies de Sabellius et d'Arius, 
chef des ariens. 

Yu chezErmens, Coîlationes sanctorum patt-um 
quas scribit Johannes Cassianus , in-fol. sur deux 
colonnes, de trente-huit Ugnes chacune -dans les 
pages entières; sans chiffres, sans réclames, sans 
ùgnatures : les points et les deux points en étoile; 
sans comma ; les lettres initiales rouges , au pinceau : 
l'oeil du caractère est plus gros et plus usé que celui 
du Gnotosolitos. 11 ressemble plus parûculièrement 
à celui des Postillœ de sancto Laurentio , etc. Cet 
ouvrage ascétique renferme les vingt-quatre confé- 
rences des pères du désert, que Jean Cassien , soli- 
taire de la Thébaîde , a cofhposées au commencement 
du 5' siècle. 

Les dix premières conférences ou collations sont 
dédiées À liéonce , évêque de Fréjus , et à Helladius , 
supérieur d'un monastère établi en Provence : les sept 
suivantes à Honorât et à Eucher : les dernières k 
Jovinien, Minerine, Léonce et Théodore, comm« 
l'annonce le prologue... On croit communément que 
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la première ÀUiion de ces collationa est celle de Bâle 
de 1495 : mais j'en doute. 

Caêus brevet si^er totum corpus legum per 
magittrum Tohan. de Tnmout, ÎD-fol. à longues 
hgites , sur beau papier , sans chiffres , sans signato- 
res , sans réclames : les poiuts en étoile; les virgules 
eu Hgne oblique ; caractères conrormes à ceux des 
PostUlœ evangeliorum , etc. L'exemplaire que j*ai 
vu chez Ermens veooit du monastère de Rooge- 
Oottre , dans la forêt de Soigne. On remarque que 
les frères de la vie commune s'attachoîent à impiî- 
mer les ouvrages des savans avec lesquels ils ëtoient 
les plus liés ; et que les monastères voisins recneil- 
loient avec $oin leurs éditions... Cet ouvrage est un 
abrégé des cas de tons les livres des digestes , mis en 
ordre par Jean de Tumhout , appelé aussi Jean 
PJojetis ou Nouts, maitre-ès-aris, licencié en droit et 
professeur aux institutes à l'univer»té de Louvain ; 
revu , corrigé , augmenté des leçons de différons au- 
tres professeur» en droit. 

Valère - André , Foppens , Paquot avancent que 
cette édition a été faite en AUemagne : ils se trompent 
Seemillerdit qu'A est plus naturel de croire qu'elle.aélé 
exécutée à Louvain , puisque l'auteur y professoit. Je 
sub de son avis sur sa présomption ; mais il setrompe 
sur le lieu de l'impresMOU. L'édition apparûent 
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incontestableiDent aux frères de Is vie commune àe 
Bruxelles. Pour s'en coaTaiacre^ U suffira de rap- 
procher et de comparer leurs caractères. 11 est mâmc 
probaUe que cet ouvrage a été imprimé entre 14S1 
et i48â , puisque JNcyens n'est devenu professeur à 
LouTaîn qu'en décembre i^So , et docteur en droit 
en 1483. Dans IHdtitulé de son livre il se dit matire* 
ès-arts , licencié en droit et professeur ordinaire auK 
ÏDSiitutes : or , si à l'époque de l'impression de ses 
'casy Ueût été docteur, il n'auroit pas omis cette qua- 
lirë. ( Yoyetjiuti academici ). 

Outre les sermons de saint Beruard, de 1481» ^t le 
commentaire de Pierre d'Aîlly sur les quatre livres 
des sentences que possède Santander, il a encore les 
édition» suivantes que nous jugeons être des frères 
de la vie commune , par la comparaison que noa3 
avons faite de leurs caractères. 

B, Gregorij pape omeliœ in EzechieUm. H 
commence par Eptstola heaii Gregorij pape de 
expositione Exechielis adMarianum episcopum; 
«t finit par E^phciunt omelie Gregorij pape in 
Execkielem prophetam. Deo gracias amen. Ces 
hdmâies sont imprimées in-fol. sur beau pafHcr^ en 
deux colonnes, de irentè,-bnit lignes chacune dansles 
pages entières } sans clûfires , sans réclames , sans 
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ffgnatures, et sans titre au Ii^ut des feuillets. Les 
frères GasparoH en ont un exemplaire. 

B. Bonavehture stimulus amoris seu Uinera- 
rium mentis in Deum. Cet ouvrage ascétique est un 
ïn-4^ , exécuté à longues lignes , au nombre de vingt- 
sept dans les pages entières , avec signatures , mais 
ssins chifires et sans féclames. Ermens en possédoit 
un exempinire. J'ai vu le même ouvrage à la làbbo- 
' thèque impéiiale : titre. 

Incîpit liber qui dicitur stimulus amoris quem 
composuit domîausfrater Bonaventwa de ordine 
fratrum minontm. A la 6n : Explicit itinerarium 
Bohaventure mentis in Deuni : mémeit câTactères 
et mêmes abréviatures que le Gnotosolitos , divisé 
en trob pai'ties on gradas , chaque partie en- seize, 
dix-sept et vingt chapitres. 

Joannis Saîesheriensis , carnotensis episcopi, 
de nugis curialium et vestigHs philosophorum 
opus prœclaruin. Cette édition iti-tbi. est faite sur 
deux colonnes , de quarante lignes (lacune , sani 
chiffi-es, sans signatures; sans réclama. La sous- 
cription : 

Finît opus preeîarum de nugis ^:urialium et 
vestîgiis philosophorum cuj'us Johannes Saîes- 
heriensis actorfuit.... Les' frères Gasparoli en ont 
fin exemplaire. ' • . i - 
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Ce traité des P^cmités ou dfis sottises de la cour, 
traduit en frauçaîs par Mézeraj , a été oooiposé en 
hûn j dans le i3? siècle , par Jean de Salesberi ou 
Sarisberi , Salisburi ^ Anglais de nation , élevé en 
France , élu évéqoe de Chartres y aii U est : mort vers 
l'aù 1 183. C'étoit un des phis beaux génies de son- 
ûècle, il étoit l'ami de Thomas Becq^et, chancelier 
d'Angleterre, archevêque de Camorbéri, qui fut as- 
sassiné dans son église , l'an 1 1 70. La relation de la 
vie et du martyre de Thomas Becqu^ composée par 
Jean Salesbeiî, se trouve manuscrite à la fîu del'exem- 
plaire de Saotander. 

Ce même bibliographe possède , 

Summa collacionian ad omrie genus homi— 
Hum, in-fol; imprimé sur deux colonnes, de qua- 
rante lignes chacune dans les pages pleines, sans 
chiffres , réclames , signatures , avec les titres au haut 
des pages. Souscription : Fînitum est hoc-opus. 
Jnno Domini. i. 4- 72. ï^ie Î7 mensisjulij. Che-, 
ràtle , k Liège, en possédoit un èxenrplaire semblable 
( voj'fi* son catalogue, n" 38o). La Vallière çn 
avoit un autre ( voj-es son catalogae, n' 542 }. Cet 
ouvrage p<Jitico-moraI est divisé en sept parties , et 
chaque partie en plusieurs disûoctions : l'auleur est 
anonyme... Santander, dans son cdialogu», n» i5oi, 
présurné que cette édition -appartiait aux frères d^ 
TOUE II. i4 
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la^tie commune, de BmxeHes, k raison de la re»-. 
•emUaiice des caractères. Sa conjecture est encore 
appuyée sur un fèuiUet de vé^n , |dacë à la tête de 
M»i exemplaire , où on lit tue note manuscrite, eu 
lettres gothiques, d'Antoine Estoarnel, chanoine de 
Liège, qui marque l'avoir acheté k Braxelles en 
1473. SuHC îihettum ego ^nthanius Estoumel 
emi BruxeUe anno Otriati im. iiijc. Ixxiij, Une 
antre main contemporaine a écrit phis bas que ce 
Uvre appartient aux frères réguliers de la maison 
de ^int- Léonard, près de IJège , et qu'il leur a été 
donné par vénérable homme Antoine Estoumel. 

Mais toutes ces présoiBftiioOs b& ftort pas preuve : 
d'autres ctHisidéFataons les renversent. 1° I^s eatac- 
tères des frère» (k» la vie commune ont une si grwodft 
ressemblance avec ceux de Ther Hoerneo, qui im- 
primoit à G)Iogn& en \lq\ , et surtout avec cet» 
de la préface de son JPasciculus tempormUf que 
l'on crcHroit qu'ils le( ont tirés de sa Ënideri»; a» 
avec ceux de. ïieynricus Ueynrici , imprimeur à 
Leyde en t4B4;,dtt Tractatua B. Thoma de AffwnQ 
de hutnanitate Christi , que nous avons comparé: et 
vérifié ensemble , dont Ermens. a un exemplain. 
3" L'acquisition de Stattma ç»Uatiionwn ^ faite à 
Bruxelles , prouve ( et rien de plus ) , que dans cett^ 
ville flonstante-itt oéUbre par la «ow wdaUnta da 
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Philippe-le-BoD , de Charies-le-Hardi, de Mari« d« 
BoUE^ogne et de Maximîlien , U y avoit det commu- 
nautés ou métiers de librairiert , d'écrivaûu ^ d'im; 
piimeur» , de relieur», d« faiseurs d'image», eomin» 
k Anvit» ea i44^ > ^ Srugps en i44^ 9 etc. J'opina 
donc , avec Vaa PraCt et de Bure, que eeias édiûoB a 
été exécatéd à Cologne par Tber Hoeraen. 

Qaant »a% circum ou circa annum , qne h plu- 
part des lubtit^aplies se plaïteot à mettre aux édi- 
tions sans date , rien de plus arkÀtraire et de j^os 
futile... P<>Br donner les à peu prèn de Tépoquâ de 
l'édition d'tua livre quelconque , qui n'a pas de date^ 
il f<rat dea'taisonà'déterimnaDM , des inductions tirées 
soit delà nature et de l'histoire de l'ouvrage , soit da 
l'âge de son auteur , de ton imprimeur, de son pos- 
sesseur, etc. Je vois, par exemple, dans l'édition 
saMi date de Pétri de Aillyaco , m IV Uh. sentent. 
que les religieux de Sainte - Croix , à rtamur , en 
possédoient un exemplaire en i484) d'après la note 
flJanùscrite et la date qu'ils y ont ajoutées : je peux 
donc conclure que cet ouvragé a été imprimé vers 
l'an 1493 • . . Du reste, je n'admets en preuve des 
vérités typographiques que les souscriptions authen- 
tiques. 
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Arnaud de Sruxeîlet. 

Bruxelles avoît déjà donoé en 1478 , à-!Ntiples , un 
artiste typographe très célèbre , dans la personne d'Ar- 
naud. J'ai vu chez Kuy^^rs une édition qu'il a exé- 
cutée à Naples, le 31 juillet 1^1'i , en magnifiques . 
caractères romains, des sermons de Robert Camc- 
cioli f surnommé de Zàce , sa patrie , du royaume de 
Naples, religieux de l'ordre des frères mioeurs, un 
des grauds prédicateurs du 1 5* siècle : Titre. 

Sermones cUa-issimi in sacra theologia magistri ■ 

Jratris Boberti Caratzuli de Litio ordin.minor. de 
timoré judiciorum dei : impresst in cicUate Nea- 
polit per Amaîdum de Bruxella. dei œxi mensit 

Julii. Anno M. CCCC. LXXIII. 

Josse Bade, Jodocus Badius, aé en i46a, à 
Assche, eu Brabant, de là surnommé ^scentius, 
fit de bonnes éludes eu Flandre et en Italie : il pro- 
fessa le grec à Lyon : fut le correcteur ou le prote de 
Jean Trechsel , imprimeur de cette ville : devint lui- 
même imprimeur et auteur : il publia divers classi- 
ijues qu'il commentoit lui-même : ses presses étoient 
généralement connues, sous l'enseigne de prelutn 
ascensianum , dont on voit l'estampe ou la figure au 
^witispice de toutes ses édittO0i> H fout lire l'éloge de 
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ce savant imprimeur, le catalogue de ses ouvrages, 
ei le nombre de ses éditions , dans Tnthème , dans 
Erasme , dans ChevilUer. 11 imprimoit k Lyon et à 
Paris, sur la fin du i5' siècle. J'ai vu plusieurs de 
ses éditions ,, entre autres , uoe du mois de septemU-* 
i494; faîte à Lyon , qu'il dédia à son ami et son pro- 
tecteur Jean Trilhème , abbé de Spanheim , sous le 
titre de 

Dialogus magistri Guillermi de Ociam doc- 
toris famosissimi. qui ïntîtulatur de Heteticis ... 
Josse Bade étoit en relation avec Antoine Koburger , 
ià Nuremberg, qu'il regardoit comme le premier dés 
libraires , et ua des plus fidèles et des plus bonnêtes 
commerçans en librairie. II fait l'éloge de l'accueil 
qu'il faisoit aux gens de lettres, et do soin qb'il pre- 
D<Mt à imprime^' très correctement les meilleurs ma-* 
■aa.scntA.Sitfuidemcum sis librariorum facile prm' 
ceps , et irUèrJideles atque honestos mercatores 
non inferiori loco positut;.... litteratos omnes et 
■coiis etjoves ; pervigilemque curam ad èonos co- 
dices verej tersé, ac sine mendis imprimendos 
adkibes. ( F'oy.ex la lettre qu'il lui écrivit en ï499 )• 
11 éloit an^i en correspondance avec Érasme et Mer- 
Mns au i6"Mècle. 
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BRUGES. 

i474 ^ ^47*^- 

Coîard Mansion. Jean Ériton. Souscriptions 

énigmatiques, 

jMoNSiEDa Tan Praet ^ de Bruges, versé dan» l'his- 
toire Ituévaire et typKigraphîque de loo pays, a donn^ 
en février 1780J des rœherches érudites et impar- 
tiales sur la vie, ks écrite et les éditions de GJard 
Mansion , qui impiimoit à Bruges dan» le i5" ùècl*. 
n BVoit été devancé en novembre 1779 , par le sa- 
vant Mercier , qui a fait connoltre plusieurs ouvra^ 
sortis des presses de Mansion , dont les biUiographei 
les plus oéfèbres n'ont point parlé. Contme ces r»- 
cbercfaei , faites par les soins de ces habiles connois- 
leurs, n'ont essuya aucune criûgœ, et comme j'ii 
vérifié l'existence des éditions, je me tais un devw 
dé tes rendre au public avec qudquM additions; }• 
les terminerai par quelques réfiesions sur Jean Briloa 
de Bruges , impnmeur prétendu du mîUea du i5* 
siècle, et par quelques souscriptions énigmatiqnsi 
que l'on trouve dans certaines éditions. 

Mercier , ci - devant abbé de Saint - Léger de 
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Soiuons, donne ije la ncmièra-sniT&ote, une nùbce 
«Ishuit éditions faites k Bruges parGïlard Mansioa, 
ÏDConones i Prosper Marchand, Elles formoieot on 
gros TiJorne iik^rel. imprime «a caraotères gotfaïipies. 
ESlea ont été aohel^'parlebarondeHeiss, àSalins| 
m Fraiicbe>-Coml4 , chez un boocfiniiÏHB. . 

1° P«6.t tiûttîé extrait des cantîqiiea, iolitulé : le 
Jâtdin de Dépotion', auquel tmme dévote tjuiert 
son amoureux Jhesu-crïst... Van Praet le pcnsède. 
Ouvrage anonyme en prose et en dix-bbit chapitres , 
dont on tronve ta t^e sur le premier fetûUet. Le 
pvetbi^ chapitre «ommence ainsi : « £n l'abbaye de 
n dévote rdigion , foadée en ce mondain d^rt', c'est 
« le jardin de Vertueuse consdatioD, dii le vrai dieu 
« d'amour hsl^iis ». Dans le tàiième t^àpitre , on lit 
Une chaoMm sans potës , ea neuf stroplies de neuf 
vers chacune, «xcepté la derniéra qui n'eu a que 
cinq. Cçtte pièce a vngt-oeuf feuilleté, et au b«3 du 
recto du viDgï-iieuvième ^ on Kt ces deux 'lignes 
kn^mées : P^hnutrk ûpus iiHpretsum per Cofar~ 
Sitm Mansion. Brugit. Laudetut omnipotena. Je 
he sais si cet ouvrage est le mètùt i^oe le Jardin spi- 
rituel de Famé dévoté , par le ebartreax Michel 
Bourgaîii y imprimé à Paris, par Jean Tre[^rel , 
sans date^ in-8° goth. qui est k la bibliothèque impé- 
riale, D. n» 5974- 
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a° La doctrine de inen vivre , par 3: Gersoo ; 
43 feuillets , avec cette soa&cription imprimée : a Ex- 
tt plicit cest euTi-e compilé par Maislre Jébao de 
u GersoD » ; .et au-dessous l'ëcu de CcJard MaDÙoo ; 
ica gravé au «mple trait, pendu à un tronçon d'ar~ 
bre , dans lequel on voit les, deux lettres initiales de^ 
noms de l'imprimeur, G et M, la pr^nière renversée 
Mas l'M , en forme de croissant..,. ( Vu k la lûMio- 
théque impériale et chez M. Van Fraet ). 

30 L'Art de- inen mourir, ou traite de la mort 
et de la manière de s'jr prépttrer; ouvrage en prose 
d'un anonyme qui , dans son préambule y cite Jean 
Jarson , chancelier de Paris ; «n voici le commence- ■ 
rawit : a Combien que le philosophe dye en son tiers 
« livre d'éthique , etc. » IJéctt gravé de Mansion se 
voit à la fin de cette pièce de vingt-deux iènilleis. Je 
pense que cet opuscule et le -précédent , sont les mê- 
mes iqiii furent depuis iipprimés â Paris , par An- 
toine Vérardj en i493 * în-4*' avec Egares, spus ces 
titres : Le livre de bien vivre , h livre intitulé l'Art 
de mourir; édition dont j'ai vi| un exemplaire 
chez les grands-augustins de Paris, qui n*ont pu 
le retrouver quand j'ai .voulu la comparer avec celle- 
ci de Bruges. ( Vu à la bibliothèque impériale et chn 
ai.VanPraet). 

4* La Controversie de noblesse plaidf^êe, elCy 
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composa par Snroe de Pistoye , .et traduite «n proa» 
française par dd anonyme; partie de 3o feuillets, 
saos aucune note d'ëdilîon , maïs imprimée avec les 
mêmes caractères que les précëdens. Du Yerdier , 
tome 3, page 5ii , de sa bibliothèque française, cite 
cette déclQî7\aiion qu'il avoil vue écrite en main', 
c'est-à-îdire manuscrite , sans en indiquer rëdiliou: 
Maittaire , Orlaudi , Fabricius , Coronelli , ei , ce qui 
est plus singulier encore, le P. ZachaHa, dans sa 
Bibliotheca pîstoriensis ^ ne- font pas plus mention 
de TauteUF que de son ouvrage et de la traduction 
française. Ce Surce parott devoir être écrit pour 
Curse , (Bminuuf.d'.^cczfrae; mais je ne sai&qui est 
cet écrivain et quels sont ses ouvragei. Seroit-ce le 
même dont on trouve dans, le catalogue des manus- 
crits de la bibliothèque impériale, d'*6865-, art. 4'» 
récrit suivant : Gaîeni regitninis liber siée de virtu~ 
tièits cihoruntt interprète, .ACÇURSIO Pïsto- 
RiSNSl / ( Vu À la bihliolbèque impériale et chez 
M. VanPraet). . : ■ 

5" Débat entre trois cheoaîereux princes (trf/e- 
xandre, ^nnibal.et Scipion) sur le fait de no- 
blesse i en prose : c'est une suite de la controversie 
précédente ; elle commence par un prologue de l'au- 
teur anonyme à son prince, aussi anonyme. Cette 
partie n'est que de oeuf feuillets , sans aucune note 
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d'^tûm. Sur le dernnr feoîUet resté en Uaiic , on lit 
ce qm Boit^d^uoe main duXVI* siècle , « oe& présent 
« livres »DBtB rat» Léooard Thomas, prêlre, qui les 
n trouvera^ qui les rende M je pairay le vin ». %gaé 
Thomas avec paraplia, an bas duquel oo vpit ub ca- 
lice «Dire deux burettes dessinas à la pluoie.' Cette 
Controversie et Débat de noblesse , furent rëim- 
primés xvec de légers cbangemeps, ji Paris, -cbez An- 
toine Térard, en l497 » io-foi. , avec le Gouveme- 
rmeni des princes, feuillet SXl-LV.j édttion que 
j'ai vue diesles cordeliers de Lyoa, ( Vu i, la: InUio- 
ihèque impériale). ' . 

6» Le doctrinal du tetnps', par.Bieri^.Michault, 
■eor^taire de Qiarles ^ duc de Boui^ogne { &,la fia àa 
i'ouvMge on Ht ta quatrain suiTanC iœprimié , dont js 
«uàs exactement l'ortbdgraj^ : 



Il Un trepier et quatre c 
« Par >îx croix avec 9j nains fWre- 
« Vous ftoMnt estrc conipioigsons 
« Sans fùUir de mon miliaireÉ 

impHraé par Colard Man^on à Bruges ; et au-dessous 
de cette ligne également imprimée, l'ëcu gt'avé de 
l'artiste Mansion. Comme le quatrain que l'on vient 
de lire se trouve aussi à la fin d'une autre édition du 
même livre , sans nom de ville ni d'imprimeur , in~F>. 
gothique, à la bibliothèque impériale Ji Paris, la m'émc 
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Ji|a'«nn0nse D^Mire, n" 3ot$7, la date de tifil^ y 
que Ton jiréiend y trouver est celle delà composition 
et non pas de rîmpreseiim dn livre , qui est dét^ par 
t'autaur k I^ilippe-|e-Bon , duc de Bourgogne, mort 
•a i^fi?- 

Voici comment on explique (iBttedate éDÎgmatiqne. 
Le trépier, c'est \m; les quatre croUsans^ des e ; 
lee six croix autsait d'x ;&. les six nains jÀixiiail^; 
le tout ainsi marqué ■. cccc. vxKtKif. îiiii) ( 14^ )- 
(VuchetM.VapPraeit). . 

7* Les adevinaux amoureux ^ ou demandes 
d'une àemoiseUt à un t!h*i>uUer, toueJtant le fait 
et métier ^a/nours ; avec les deu^aDdes des garçons 
aux fiflei dans las cdnTsroattons du smr ; de vingt-sis 
feuillets sans note d'édiùon. La partie du titt-e ici 
soustignétt , est e'crite à la nuin ; nais la preuve que 
«e livre éloit conna sou» cette dëaominatioD , e'esc 
qu'au fêu^et 9". , oa lit en oaraotèrai impiimës , de- 
mandes et Adeuibailles. L'auteur anonyme de cet 
opuficole avertit dans se préface , qu'il a étë encou- 
ragé r par le noUe et gentil chevaliec seigneur de la 
« Marclw ^que Dieu gard^ qui liù a moitié donné aa- 
V cuuee deoundcs «t réponse», dont il le vemercie». 
C'est Caviar de la Marche , qn> ne fiit fait ohevalier 
'{wr le due de fiourgo^ie qu'en i4^ } wi peut voir 
•on article dans U neuf^ édition de la Bibliothèque 
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française de la Croix da Maine, [tooi. s , pag^ 309 et 
suiv. Yoici le commencenieiit de ces adevinaux 
amoureux : « Pour par chevaliers et écuiers eotre- 
(C tenir dames et demoiselles en gracieuses demandes 
u et réponses , etc. » Ils ontété imprimés avec l'abusé 
en cour et les Evangiles des Quenoilhs , édition 
in-fol. , en caractères gothiques, et sans note d'édi- 
tion , dont j'ai vu un exemplaire à Paris, chez Gî- 
rardot de Préfbnd , et qui est annoncé dans la In- 
hliographie de Debure , n'' 3998.' ( Vu chez M. Van 
Praei ). 

8" Le Quadriloge mtùstre Alain ckartier, soii- 
veol imprimé depuis : on Ht à la fin , Jmpressuin 
Brugis per Colardum Mansion. Cette édition est 
de i477>Qomme ou l'apprend'dans l'avertissemeint 
de l'éditeur , qui commence ainsi : « La matière de 
« cestui livre se peut équiparer celle, du temps pré- 
« sent de Fan LXXVll foar qui biflu l'entendra , etc. » 
( Vu chez M. Van Praet), 

De ces huit éditions faites i Bruges par Colard 
Mansion j les trois dernières sont imprimées sur deux 
coloDoes, eples cinq autres à longues lignés, et en 
très gros caractères gothiques, les mêmes que l'im- 
primeur emplo;ya pour son^occace de là ruine des 
nobles hommes et femmes^ daté de 1476 > et pot"* 
son Boêce traduit en français, qui^ quoique l'on en 
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ail dit, porte incontestablement la tjàie de 1477; ce 
que prouvent les exemplaires de la cathédrale de 
Tournay et des célestins d'Héverlé, prés de Lou- 
vain. Lesii°*-3, 3, 4^^ ^) ^^^^ aussi entre les mains 
de M. Tan Praet, ^ui possède plusieurs autres édi- 
tions connues du "même MansîoD. (Mercier... Paris, 
26 ao6t I779). 

Cette notice a fait nattre-à M. Tan Praet Tidée de 
rassembler diverses particularités sur la personne , les 
ouvrages et les éditions de GoIardMansion. IVé à Bru- 
ges, dit M. Van Praet, je m'occupe depuis long-tetnp» 
de l'histoire littéraire et. typographique de mon pays, ' 
persuadé que nous n'aurons une bonne histoire géné- 
rale de l'imprimerie que lorsque celle des provinces ] 
et même des villes particulières, aura été faite avec 
soin. > 

Marchand est \e premier qui nous ait donné quel- 
ques détails surGolard Mansion. Si l'on veut bien 
comparer l'artiele qu'il a donné à cet imprimeur-, 
dans son Dictionnaire. (tom. 3, pag. aS), avec la 
notice citée de Mercier , et avec ce que je vab dire , on 
sentira toute l'imperfection de cet article.- 

J'ignore encore l'année de la naissance et le pays 
de Colard Mansion. Tout ce que je peux assurer, 
c'est que, dès l'an i454» il étoit membre et. suppôt 
de la communauté de Saint -Jeau-I'Ëvaugeliate à 
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Bruge», où pi4)a2âeB»^t il dtoh n». C«tu cotilmu-* 
naul^ , alors coiâpotaé* d'é&rinins ^ de nndtn» d'é' 
. cole t de hbramera t di6 prinura ( imprimeurs «ir 
bcâs), d'sDiumiDeurs f de relieurs et d« healdsmm- 
hers (faiseurs d'images), avo^ une êliapelle dans 
rabboyed'Eekhoute, oùr de faiscàt Ara d« meases. 
J'ai entre mes mains ses registres , et j'j approids qiiC 
IMannon paya deux escalins pour reotntien à» «eue 
cbapoUe, «( leé frais d'bonoraim da medsesj 

Item ( porle ce rsgïatre , »u lètio â verso ) , re^B 
<^« Cotinet d» Mane/Uen deux etCaîims. La BCnn 
Colioet , douii ici â notre uoprioMur , ma parotl n 
dimÎDuâf de Colard, nom fort oomman doraai le 
S>V^ nèeky «t me persuada qu'wi t^Sifil^A «acor* 
jaune, puiwju'il s'est nâmmd depuis Orfard. A 1'^ 
gard de son nom de {amîile il varie dans mes r^s* 
très ) tantôt o'esl UaaohîflB j tantôt Momâoeo ; en 
1498 M^nBoeo; en t4^ Munehoan} en li^j Mod- 
ayoeo. Ce ûe sont que des variétés de Mansion , nom 
i^'il a coneUmBiem prie à la fin de ms iditioni, «t 
(|u^ écrit qudquafois Manobion. Je sotipçonna qu'il 
étoit origioairo de Franoe, «t pttotôtre même Fran* 
.^is; oe qui ma 1* fait èroir*, o'ett qu'A « tlTMluit plu- 
sieurs livres «n Ir»oçais , et ^'il n'a inapriàié que des 
Hvres ëoriu «a oetle langue. Wéannma» mes registres 
pFoutwit qn'il é^voàt fôa-t Ihob Iftâerneiid : voiei 
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coDunaiU il sVsfM^iiM aoua l'amie i473, penâmt 
qu'il étoît âo]teD de m communauté : Z)ii navolg' 
hende es dot ic Colard Manchion ontftmghen 
ktibbe aengaende onaer ghUde, etc. Ce» mâme» 
rostres font m^itioa de cet artiste, sans ftaeuDe în- 
temiption, depuis 14^4 )suqu'à i468 : aux ttonées 
146961 i470il&DedisentrieDdelni, et jekrMnHive 
dans les comptes de 1471 ^cequi me fait ecwjeoliirer 
qu'il s'ahseata deBruges en 1469 ^t i47o , sans dout« 
pour aller apprendre l'art de l'imprimerie , qu'il vînt 
^aunita apporter à Bruges. 

Par ce service important et par ses traductioDS fran^ 
çaises , Manûon se fit une réputation qui Uû valut In 
protection, et même l'amitié des grands , entre autrCA 
c^ de LottisdeBrugeS) seigneur doGrutliuse, etc., 
qiù tînt UB de ses enfdns au baptême, et qu'en c«hi- 
wquence. MausioD appelle sans façon son c»mpire, 
dans la dédieace d'un de ses ourra^ dont je parlerak 
plus bas.. 

Sa pour les raisons que j'ai dites y Mansion èt(ùt 
jeue en i4^4» ^ ^^ ^^ ^^^ P*^ longue,. puisqu'il 
mourut en 1484 j data qui est constatée par les rs^ft> 
trci si souvent cités , oil on lit aujolia 1 £7 , reeto , 
ce qui smt , fidèlement, traduit du flamand.: Itam p, 
( reçu )da Jeny , qui demeuroit uvec Colaert JUan- 
lion, pour ta datte de mort, quatre eacmiin». Oa 
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•■vu qii'il eut au moiDS un enfant d'une femme qa'ï 
perdit suivant nos registres en i474* j'igQore quelle- 
fut la profession que suivit cet eofànt. Pent-étre^ Paul 
et Robert Mansion , libraires et impiimeurs , qui \iD-> 
rent s'établir à Paris au commencement du 17' «è- 
cle, descendoient-ils de lui. 

Marchand n'a donné connoissance que d'un seul 
ouvrage de Colard Man^on, Its Métamorphoses 
«t Ovide moralisées , traduites en français par lui- 
même, du latio de Thomas Waleys , jacolûa y et par 
lui imprimées en 14^4 > in-fol- (à la bibliothèque im- 
périale, Y, n" Il 85, et chez moi). J'en al vu un 
exemplaire à la bibliothèque puUîque à Bruxelles. 
C'est un in-fol. imprimé sur deux colonnes , en gros 
caractères gothiques : les lettres-y sont souvent dou- 
bles et triples j les Bgures grossièrement etduminées; 
point et deux points en étoile; traiis-d'union en lignes 
obliques. Souscription : Fait et imprimé en la' 
noble ville de Bruges en Flandres par Çolart 
Mansion citoyen de Icelle ou mois de may lan 
de grâce, m. quatre cens, iiii, xxv. et iiij (Mil-' 
qnatre-cent-quatre-vingt-quatre). 

Je connois encore de lui un autre ouvrage intitulé 
de la Pénitence d'Adam, , dont il y a trois manus- 
cnts in-4** , deux sur vélin, l'un appartenant k la bi- 
Miothèque impériale ( n? 7864) , l'autre venant de 
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la bîbtîoibèqtie de Gaigoat ( f^. le q*> tSs de son ca- 
talogue) (i) , le troisième I sur papier, qui est en ma 
possession. 

Cet ouTrage méiite quelque attention. CplardMan- 
sioQ l'a traduit du latin par ordre de son compère 
M.-de Gruthuse, & qui il le dédie par une ëptire qui 
n'apprend rien de remarquaMe. Le latin'sur lequel a 
traduit Mnnsion , a-t-îl été imprimé? je ne le pente 
pas ; Fabricius paroit même n'en avoir pas cooau de 
copie manascrite , puisqu'il se contente d'en rap- 
porter des extraits en allemand [ V, Cod. Ps. Vel. 
Test. pag. 45, édii. i?!?); ce qu'il n'eût pas fait, 
s'il n'avoit ignoré.l'exïstencede cet ouvrage apocryphe 
écrit en latin. Cette traduction de Mansion n'a pas 
4léimprîbiée;le manuscrit de la bibliothèque impé- 
riale , qui est l'original , n'a que 4^ feuillets ; après le 
cinquième, on y trouve une miniature relaiive au 
sujet. C'est Adam etEve daasl'éiat d'innocence \ Adam 
et Eve, qui s'aperçoivent de leur nudité; Adam et 
Eve chassés du paradis. On voit, dans un coin de 
cette miniature , Je traducteur présentant son livre au 
seigneur deGruthuse. Celte présenialïon a été suppri- 

(1) L'manpUire 4e la bibKothtqne impiEritle vient de l'aocieiioe bi- 
Uîoihiqne royale de Bloûj celai de Gaisnat «ppartenoii , en t6a8 , aux 
inoînei de Sâinl-VaMt d'Arns.. Le duc d'Iwngbien , l'ayant emprunta 
de celle abbaje , ne le nn£l-{)at peatert sa via; M k m mort, ilpaua 
de M bibliothèque dant celle de Gaignal. 

Tome ii. i5 
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mée dans la miniature qui orne l'exemplaire de Gaï- 
gnatj copie dû préoédent^ ei qui a un même nombre de 
feuillels r voici le commeacement de l'original : « Cj^ 
commence un peut trailîé^ intitule de la péniiaace 
Adam, translate dii latin en français , au commande- 
ment de bault et puissant seigneur monsienr de la 
Gruthuse , conte de Wincestre , etc. par Colard Man- 
sion son compère et humble serriteur. » La miniature 
représente MansioD Têtu d'une robe noire comme les 
oratoriens , tête nue : le seigneur de Gruthuse ^t en 
rbbeëcarlatedela mémeformejilasurla tête un petit 
chapeau rond dontles bords sont fort courts et la forme 
plate -f l'ordre de la Toison , en sautoir : entre eux se 
trou ve un troisième personnage , un petit panache sur 
le chapeau j il est en gilet bleu et en pantalon jaune, 
iV. B. L'ordre de la Toison-d'Or fut iuslitué en 
i436,àBruges, parFhilippe-Ie-Bon,ducde6ourgogne. 



Dgitiz^dbv Google 



(«7) 

Oatre ces deux traductions françaises, je suis 
persuadé que Mansion en a fait d'aqtres , soit avant , 
soit depuis qu'il exerça l'Impiiinerie. J'avois d'abord 
cru qu'on pouvoit lui attribuer celle de la Consor 
lation de Boëce , qu'il imprima en 1477 } mais en 
examinant de près cet ouvrage , je doute qu'on puisse 
la donner à Mansion. Le traducteur de Boëce se 
désigne lui-même par un honnesit clerc désolé; 
et dans une longue souscription , qui est à la page 
pénultième du livre » il dit , que pour «a petitesse 
il ne se ose nommer : or , Mansion s'est nommé 
dans ses deux autres traductions ; et en i477 y cet 
artiste , qui exerçoil l'imprimerie depuis quelques an- 
nées, ne se saroit pas qualifié un honnête clerc. 

S'il falloit s'en rapporter au catalogue imprimé 
des manuscrits de la princesse , à Âoet ( pag. ta ) , 
Mansion auroit encore traduit du latin en français 
le Dialogue des créatures; ce catalogue porte ex- 
pressément, translata de latin en français par 
Colard Mansion , à Abbeville. Mais cette assertion 
me parott peu fondée, stir-t9ut ^ capse d'Âbbeville, 
xàjl je ne vois pas que cet artiste ait jamais été. 
D'ailleurs le Dialogue des créatures traduit en 
français a été imprimé à Lyon , par Matthieu Husz , 
en i4S3 , in-fol. , sans nom de traducteur ; et j'en ai 
moi-même un manuscrit in-fol. sur papier, où le 
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traducteur n'est pas Don phis nommé (i). Âiosi le ca- 
talogue cité n^est pas une autorité suffisante pour 
attribuer à Mansion une traduction à laquelle je ne 
crois pas qu'il ait eu part. P^éanmoins , si l'on veut 
absolument que Maosion soit Tauteur de cette traduc- 
tion , on peut encore observer que le rédacteur du 
catalogue d'Anei(d'aiIleur» très-fauùf , et donlla plu- 
part des .Utres des livres sont estropiés) , a peut-être 
rapproché du nom du traducteur celui de la ville 
où avoit été faîte une copie du manuscrit original. 
Quant au nom de Mansiou , qui est supprimé dans 
mon manuscrit, et dans l'édition de Lyon, i483, 
celte omission involontaire, ou faite à dessin, n'a rien 
de 'surprenant, puisque Térard, donnant en i493 laa* 
édition des Métamûrphoses lïOvide moralisées, 
passa également sous silence le nom de Mansîon , son 
traducteur! Ceux qui les réimprimèrent depuis co- 
pièrent Vérard j de manière que , sans l'édition de 
1484 > donnée par Mannon lui-même, on ignoreroit' 
aujourd'hui quel fut le véritable traducteur de cet 
ouvrage. Rien de plus imparfait que la note des édi- 
tions de Mansion , faite par Marchand ; il n'en cite 

(i] On Ut, 1 lafiDdecemamiicrit, qn'il Siixi to'ît (cparBertonletle 
u Brnn , irchier de corps de définit Philippe , duc de Bourgogne , Fia 
u t48a,lc3())nini>, et qoeceBertooltt tvoit leetK^poqae^G?!!!!, 
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que deax , eellsa du Boccacejrançais y imprioié en 
.1476 , dont je possèdç un exemplaire, et des Méta- 
morphoses d'Ovide f dont j'ai déjà parlé. 11 en 
.ajoute , à la vérité ] une troisième , qu'il intitule : 
Hermolai Barharî oratio gratuîatoria ad Frede~ 
riciun III, imperatorem et Maximilianum elec- 
tum romanorum regem, pièce in-4'' que , d'après 
Coraeille à Beughem ,- l'un des plus fautifs bibliogra- 
phes y Marchand dît ioiprimée chez IN. Mansion y ea 
i4Ô6.. Orlandi , Maittaire et Visser ont cité cette édi- 
tion, qui n'en est pas moins chimérique, puisque, 
comme on l'a tu ci-dessus, cet artiste étoit mort 
deux ans auparavant, en i484- Hermolaûs Bar- 
barus , envoyé par la répuUique de Venise pour 
complimenter l'empereur et son fils, nouveau roides 
Romains, prononça ce discours à Bruges , od étcnt la 
cour impériale en i486. Cette date en a imposé à 
Corneille de Beu^em , qui l'a fort légèrement cru im- 
primé h Bruges , par Mansion , et la même année qu'il 
y a voit été prononcé, Oratio Hermolai Barbari sac. 
F. legativeneti. ad Fredericum- imperatorem : et 
Maxinùlianum regem Romanorum principes 
iiwicUssimos y ia'4° ^ longues lignes, 6, feuillets, 
daté ex Brugis , où il a été proqçincé pridie nonas 
4ugusti M. CCCC. LXXXVI. M. Van Praetle 
croit exécuté à Rome. Mais, sam m'arrêter davantage 
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à cette ëdîtHKi cbimëriqne , j« passe i càk» qni »p- 
partieDDent réellement i G>Urd MansioD. 

Mercier en a (ait connoltre hait y dont la première 
porte : Primum opus imprèasum Brugia per Co^ 
lardum Mansion. Laudetur omnipotens. Elle n'a 
pas de date ; mais , d'après ce qni a été dît plus haut ^ 
je la croîs de 1,47» on 1478 , sur l'autorité de la Bi- 
hîiotheca Harleiana , toi». V.., Visser et Mercief- 
(snppl. à Marchand, pag. 78, deuiième édition), 
ont cité une édition &ite en l^'j^fàasDUs des phi- 
losophes , in-fol. 

Celle de Boccace, fiiite en 147C* n'est pas Ibrt 
rare , et j'en connoîa au mtnns six exemplaires , sans 
compter le mien. Je dois m^atréler plus long-temps 
sur ses éditions de Boëce ^ et de la Somme rurah 
de Bo'utiUierf parce qu'elles sont beaôèonp moins 
faciles à trouver. 

Le Boëce porte !e titre suivant, imprimé en rouge: 
n Of commence le Hure de Boëce de consolation de 
a pbylosophîe , compile par Téuerable homme mais- 
« tre Reynier de Sainct Tmdon, docttur en saincte 
« théologie et nagaîres translate de latin en français 
« par un honneste clerc désole querànt sa consolation 
» en la fran^lioA dé cestni livre ». Cest un in-fbl. 
impnmé à denx colonnes , en gros Caractères, sans 
chiffres, réclames iû ngoattires , à la fin duquel on lit 
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une longue souscription du translateur , qui dîl avoir 
fioi son ouvrage eu i477) 1» veille det saints apos- 
très Pierre et Paul. La seconde colonne ^ dans U 
dernière page, porte ,yài'/ et imprimé à Bruges , 
par Colard Mansitfn , Van et four dessus dit , ce 
qui est suivi de l'écusson de l'imprimeur.. Ainsi ou 
ne peut .plus raisonnablement contester la date(i477) 
de cette édition , dont il y a un exemplaire à la cathé- 
dride de Toumay ; il y en avoit un autre chez les Cé< 
lesiins d'H^verlé près de Loavain. 

N. B. Je connois trois exemplaires ^e la Somma 
rurale ; le premier chez M. Yan Praet, le deuxième 
chez M. Le Candèle , le troisième chei £rmeQS« « Cy 
commence la taUe du premier livre intitule Somme 
rural pour par icdle sauoir tronçer et quérir tous 
les cfaappîtres rubrtces sentences jugemeoé craisaulx et 
arresta exemples couBtnmea vsaiges et autres choses 
coatenoes ou dit livre. Lesqneles ,rabrices seront 
trouuees par les nombres qui seront caltes en chas- 
cunemaige dicellni bure par la.JOiamere qui sen- 
sient»,;. Dix feuillets de rubriques, sur deux colon- 
, nés : au vers0 du dernier , on lit.... t^ £neot les ru- 
hrices et disùnctions des chappitres de la première 
partie de ce présent volume inûtole Somme rurale 
compose par maistre Jehan BontûUier licencie es 
droits canon et civil. Et imprime par moy G)lard 
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Mansion. En U ville de Bruges. Zaudetur omnipo- 
lens... C'est unin-P eogroscaraclères gothiques, nets, 
sansabréviations; lettres liées; papier fort ; large mar- 
ge. Le premier volume est de 166 feuillets ; le second 
'de 171, an bas duquel, au recto, on lit... Cy fuie la 
Somme rural compïUee par Jeban Boutillier conseil- 
lier do roy a Paris. Et imprimeeà Bruges par Colard 
Mansion lan mil. cccc. Iixix )i... Son basson est an 
bas; les points eu étoile; virgule et traits-d'union en 
ligne oljlique. Pierre Gérard en a donné une éditioa 
à Abbeville en i486. On eu a donné une autre à 
Paris en i48S,iiïfbL... La traduction flamande parut 
àDelftdèsi485.' 

Jean de Boîiùller , BouieiUer ou Boutillier , étoit 
■Je Morlagne , près de' Yalenciennes ; il composa son 
livre, au plutôt, an commencement du XV' ùècle, 
et non pas en i4^>cottimeIe dit Lb Croix da Maine, 
qui auroit dÛ 'réfléchir que le testament de l'auteur 
dont il parle , étant daté de i4oa , il n'éloit pas na- 
turel de croire quecetatiteur eût compcKé un ouvrage 
cinquante-huit ans après avoir fait son testament. 
Cette méprise de La Croix du Maine n'a pas été corri- 
gée dans la nouvelle édition de sa Bibliotfa^tie. 

Les détails qu'on vient de lire sur les éttiûons faite* 
à Bruges par Mansion , prouvent que depuis environ 
i474)ii*<l"'®" i484) cet artiste exerça son art avec 
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succeq ; néanmoiiiSy -comme je ne trouveaucun livre 
par luiimpnmé de i470 ^ i4d3, j'ignore si, dans le 
cours de ces q^uatre années, il n'en donna pas quel* 
qu'autre, 4ans lequel peuL-étre il oe mit ni la date, 
m son nom, ni son écusson. Parmiles huit dontMercier 
adonné la notice, il j en a trcàs (n*» 4; 5ei 7),de 
cette espèce, et qui n'ont été reconnus pour impri- 
més par Mansion qu'à cause de la pariaitc resseiq- 
Uance avec les autres, qui porloient ou son nom , ou 
son écusson , et parce qu'ils avoient été tous reliés en 
du seul volume. Comlnen ne peut-il pas y eu avoir 
encore d'autres ? 

Je terminerai par une note sur le compère de Man- 
ûon. Issu d'une, des plus anciennes maisonsdes Pays- 
Bas, Louis de Bruges , seigneur de la Gruthuse , prinoe 
de Steenbuse, 61" chevalier de la Toison-d'Or, 
fut créé en 147a comte de Winchester (i) par 
Edouard lY, roi d'Angleterre , en reconnoissance du 
service essentiel que ce monarque en avoit reçu , lors^ 
que , fuyant son royaume et près de tomber entre les 
mains de ses ennemis , Louis le sauva et l'aida de sa 
bourse , lui et sa suite , jusqu'à ce qu'il fût arrivé à 
la cour du duc de Bourgogne. Ce seigneur aima les 
lettres, et ceux qui , comme Mansion,, les cultivoient. 

(1} Ses Itura de création , itléet de Wotiniiuicr le a3 uowinlire 
147a I sont d*n« Rymct, Acta plAUea , lom. II , fg. 76S , édition de 
Londres. 
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]1 mourut ea i4g3 , après avoir formé une Uhliotliè- 
que nombreuse et choisie. Je connois k la bibKotbèque 
impériale plusxle i5o manuscnts sur vélin , ornés de 
miniatures de la plus grande beauté, qui viennent de 
lui j entre autre» , lo La Fortresse de la Fof , ma- 
nuscrit sur vélin , en trcns grands volumes in-fol. dé- 
corés de grandes miniatures. C'est le même exem- 
plaire dont parle Duverdier (^Bibl. franc. , tom. I , 
pag. 698, in-^"). Il existoitdesonlempseD un seul 
gros volume , dans la bibliollièque du comte d'Urfë , 
dont La Yallière a faitl'acquisiùoD en'1776. a" £a 
Somme rurale de Jean BouteîUer , ÎD-foL, deux vol. 
enrichis de miniatures ( bibliothèque impériale, n' 
C^Sy). 3» La Comolation de la philosophie de 
Soëce , avec des commentaires flamands ; très grand 
volume in-fol. magnifiquement exécuté ( ibidem , n" 
6810). 4* -^<i même traduction de Bo'éùEj par 
Jehan de Meuog, in-fol. 

En faisant des recherches dans les grandes HUio- 
thèques de France et de Flandre, on retrouverràt sû- 
rement encore d'autres volumes de cfette belle biblio- 
thèque. Son illustre possesseur étoit fils de Jean de 
Bruges, connu par ce tournoi magnifique qu'il donna 
à Bruges le 11 mars 1393, contre le seigneur de 
Ghistelle, qui, ainsi que son adversaire , se r»idit dans 
la lice, accompagné de 5o chevaliers ; tournoi fa meut, 
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dont le bon René , rcâ de Sicile , a fait la relaûon qa'ori 
lit encore dans des manuscrits omës de miniatnresj 
qui passent pour être de la main de ce prince^ il y en 
a trois à ]a bibliothèque impériale, n*44^^^ suiTans... 
C M. Van Praet. ) 

DionisiJ areopagite ufttheniénsîs epîscopi de ce- 
lesti hjrerarchia ad Timotkeum episcopum , inr4'> 
sur deux colonnes; leUres inîùîiles rouges et jaunes^ 
contenant 194 pages; sans daté; mais avec la sous- 
cription •.lïtipressunt Brugis per Cotardum Man- 
siom's. Le caractère est d'un golbiqué assez gros : l'u- 
sage du point et des deux points en étoile : les traits- 
d'ilQÎon marqués obliquement : son écùsson au bas 
semblable à celui qui est joint ici. Cet exemplaire a 
appartenu aux célestins de Metz. Tu à la bibliothèque' 
impériale. 

Le Purgatoire des mauvais maris j a la loenge 
des honnestes dames et âàmoisettei : peut în-4^ 
ù longues lignes , o{i les lettres initiales des chapi- 
tres manquent; formant treniË-ajae pages ; sans date ; 
sans nom d'imprimirar; mais évidemment de Colard 
Mansion ; confronté avec les caTàctères de sa Somme 
rurale, sans réclames; lés points en étoile; les vir- 
gules et les traits - d'union obliques ; caractères 
comme ci-dessus : le prologue l'annonce de Mansion : 
H Kagaires long temps que par auentureuse llbrtuDe 
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« me trouuay en leglise saint Donas en Bruges, etc.» 
Chez M. Van Praet. 

Yu à labiblîolhè(]ue impériale un 10-4° sansJate, 
imprimé par Colard Mansion^ en deux colonnes, où 
les lettres initiales des chapitre» manquent; les carac- 
tères d'un gothique assez gros et plus ancien que ceni 
de Dionisij areopagitœ ; comprenant 56 feuillets, 
terminés par Vécusson de Maosion. C'est un livre 
moral , qui traite du péché des anges ; de V orgueil 
des diables , et en particulier des détestaUes pechies 
des P^audois. Prologue : « Pour obuier détester et du 
« tout extirper et destruire les sectes des idolâtres he- 
u resies; et mêmes celles qui depuis nagaires a prit 
II entrée au très cristien royaume de France, vulgsi- 
« rement appelle des Vaudois. » 

Tous lesëcussons de Mansion sont graves au simple 
trait pendus à un tronçon d'arbre : les traits sont rou< 
ges et noirs au tronçon et rouges au calice de fleurs. 
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Besumé des éditions de Colard Maruion. 

Il résulte des i6 éditions que nous connoissons pour 
appartenir à Mansion y i" que le jardin de déTOtion, 
Pi'imum opus impressum Brugis per Colardum 
Mansion. Laudeturomnipoiens, n'a point dedate; 
tpK l'eu croit cette édition de 1472 on de i473 * 
sans donner d'autres Diolifs de crédibilité que le ca- 
lalogue de la bibliothèque Harléienne. 3° QueFédition 
iesDits £?cs/>A(7o50pAes,queM. VanPraetadécou- 
Tcne à Lille, chez M. Vandercruyce en 1784, est sans 
date, quoique difl^rens bibliographes la disent de 
1473 , notamment Visser. S'Tjue le Boccace , De la 
mine des nobles hommes et femmes , date incon- 
lestablement de 1476 > qu'on en connoit six à sept 
eiemplnires ; que le Boece a fini d'être imprimé par 
le même Colard Mansion , à Bruges , la veille des 

apôlres Pierre et Paul, i477 L'établissement de 

l'itnpriraerie à Bruges ne peut donc dater avec cerii- 
tnde que de l'an 1476' U est même probable que Co- 
lard Mansion aura appris sou art en France , si l'on 
ea juge par la forme de ses caractères. 



Jean Brtton. 



Ghesquière , en prouvant à des Roches la foiblesse 
de ses efforts pour établir en i44^ l'imprimerie à 



U;.t.z=dbï Google 



(=58) 
Anvers , a prétendu lul-inénac que , dès l'an i44^ > '^^ 
Tendoit à Bruges des livres impiimés, des livres Jetés 
en moule, qui o'éioîeot pas lôrt rares, ni fortctiers, 
tels que le Doctrinal el le Faeet. J'ai vu chez San- 
taoder Liberfaceliyin-^" gothique, envers rhythmi- 
ques latins , contenant six feuillets , finissant Morosi 
ftaceti liber finit : ouvrage de morale en distiques la- 
tins , comme ceux de Catoa. Quant au Doctrinal, 
Mercier croit que c'est le Doctrinale puerorwn 
d'Alexandre de Tilledieu , franciscain du i5' siècle; 
ouvrage de grammaire fort en vogue dans les écoles 
avant celui de Jean Despautère. 

Mercier paroit avoir eu sur les assertions de Ghes- 
quièrele même triomphe que celui-ci a obtenu sur les 
prétendues découvertes de des Rocites. Il prouve que 
Gbesquière s'est trompé : 1° Sur le sens des mémo- 
riaux de JeaU'Ie-Robert, abbé de Saint- AubertdeCam- 
brai ; ^osur l'âge et l'état de Jacquet, neveu decet ahbé ; 
3" sur la nature elle prix du Doctrinal gette en mole 
(jeté en moule, imprimé), acheté pour cet enfant, 
à Bruges, au moisde janvier i44^ > c'est-à-dire i486 , 
selon notre manière de compter. M. Dannou , dans 
son analyse des opinions diverses sur f origine de 
rimprimerie , a très bien observé, que getés en 
molle , mis en molle, escripts en molle , molles , 
smplojéa dans plusieurs chroniques et dans qadquM 
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éditions da i5' siècle, sigoifieDt mou/^«, imprimés ; 
mais que c'est i l'imprimerie tabulaire qoe ces expres- 
tioDs ont él^ d'abord appliquées... Voyez aussi Fis- 
cher , dans ses Monumens typographiques , etc. , 
p. 5S. 11 faut lire les Réflexiohs de Ghesçuière sur 
deux pièces relatives à ^histoire de f imprimerie. 
îiivelles, 1780, in-8". Esprit des journaux y yain. 
'779) P- 234.» et les observations de Mercier en ré- 
ponse à Ghesquière. Id. novembre 1779 , p. 236. 

Gbesquière a vu en 1778 chez Méerman, à La 
Haye, un i>eiil 10-4° de 60 pages , qu'il croit imprimé 
eo caractères de. fonte, à Bruges , par Jean Briton , 
1er» le milieu du 1 5' siècle , c'est-à-dire vers 1 45o. Il 
Ibnde sa conjecture sur la souscription de ce livre , 
où Brifon se vante d'avoir trouvé un art et des instm- 
mens qui faisoient l'étonnement de ses concitoyens. 
La voici : 

Aspice presentis scripture gracia <iue sit 
Cqnfer opus opère. . SpecUiar codice codex : 
Respiee quam mande, quatti terse. (/aam^ae décore, 
imprimit hec civu Brn^otu Brito Johuma* 
t^veiùens ArXam mtllo monora'^e mirandMn 
Ûutrunienta ^uO^ae non minas laude stupenda. 

Ce volume est un écrit de doctrine , ÏDtitulé : Cest 
Cfla coppie des deux grands tableaux altacliies 
au-dehors du chœur de l'église de N. D. de 
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Tereiranefelc., composé par Jean Genoa, cbaocft- 
lierdeNotre-DnioecleParis^àla demande de l'évêque 
de Téronanne , que ce prélat fit transcrire en deux 
^ands taUeaox y et attacher ea dehors da cbcenr 
de 5on ë^ïse pour l'iostrac tion des fidèles. M. Yao 
PraetetMerder pensent, loqueles vers cités plus haut 
□'ont point rapport à l'impression de ce volume et 
qu'ils ne la désignentpasposiiivemeot.a'* Ils prouvent, 
par les registres de la comraunaaté des libraires de 
Bruges, que Jean Briion , mort en t^Q^t d'^ P" avoir 
de relation avec Tévêque de Térouanne ( maigre 
Mabieu Regnault ), déjà mort en i4i5. 5° Que Jean 
Briion , écrivain habile , a copié les deux grands ta- 
Ueaux , mais jamais ne les a imprimés. 4° Que c'est 
un imprimeur quelconque , qtii, vers l'an 147S* 
ou plus tard encore , a mis sous presse l'écrit de 
Gerson, avec la copie que Jean Briton en avoit h\ie 
sur deux tableaux , avec les vers latins qu'il ajouta lui- 
même pour relever la beauté _, l'élégance et la net- 
teté de sa copie ^ ce qui est cause que l'on a attribué à 
l'imprimé la souscription qui n'est propre qu'au ma- 
nuscrit. 5" Enfin que le mot impn'mit , dont il t^mi 
servi, et qui forme une diiBcntté, signifie écriture; 
comme Ghesquière prouve que scriptura, scripsil^ 
exscribi docuity transcripsit pulchré, signifioieot 
ioiprimerie dans le i5* ûècle. Je suis d'autant pins 
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de leur avis , qu'on trouvera plusieurs exemples d'une 
pareille erreur, à l'arûcle Louvain dans Epistola de- 
cktratoria.., Engelberti cuUificis ord. prcedicat. ^ 
page 237, et à l'article Alost, dans liinerarius Jo- 
hannis de Manâeville , p. 399. 

D'ailleurs, je crois qu'un fait particulier, isolé, 
sans date , cacbé dans les rides du temps , appuyé sur 
des termes vagues , obscurs , dont la signification de- 
vient arbitraire sous la plume d'un docte , ne persua- 
dera point un ami sincèrede la vérité ^ et que jamais 
il ne. balancera le poids de l'autorité des monumens 
authentiques , que Colard Manùon a, en sa faveur de- 
puis environ i474) jusqu'en i484- 

Il n'est pas rare de trouver dans la souscription des 
livres des termes énigmatiques dont il faut deviner le 

sens On lit dans le catalogue des manuscrits de la 

bibliothèque Pauline, Leipsick, i686,in-i3jp. 44' • 

Finivi librum totum sine marUbus iHum. 

Or nous avons vii des bommes et des femmes,, sans 
bras, desùner et écrire par le moyen d'un pinceau 
ou d'une plume qu'ils tenoient entre les lèvres, ou 
entre les doigts du pied droit. 

Dans les Pandectce JUtrentinm, on lit, dans le 
pnvUège que Henri II, roi de France, a donné au 
flamand Torrenûnus^ à Sain't-Germain-en-Laye , l'an 
Tome 11. 16 



Dgitiz^dbv Google 



i55o,queIe m>i fy'pes «mployé auioppd'boi poor 
signifier ccfractèrvs ^imprimerie, imprimerie ^ 
prêtes y ûgnifijoit uii manuscrit orignal. « Consi- 
<( dérant qu'ave grand soiiig y labeur et frais , il a re- 
« couvert les vrais typas etor^naux des Pandeetes 
* de l'empereur JustînieD. 

J'avoifi lu daoft le i*^ tome des Nuits parisiennes, 
et j'avois conservé l'anecdote suivaute. «. L'emperenr 
(( Rodolphe ( Rodolphe II , fils de l'empereur Maxi- 
« milieti U) , offrit onze mille duoats ponr un livre , 
u qu'on a vu } en 1640 , daus le cabinet du prince 
H de ligne ( k Pmxelles ) u^ intitidé ; 

Liberpassionis liomtni nostriJesu Christi,cum 
figtui^ et ç/iiraoteriéus ex nuUa materia compo- 
sitis : Uvre de la pasaicm de K. S. J. C. avec des fi- 
gures et des caractârea qui ne sont d'auonne matière. 
Quelques années après, livré aux plaisirs de la bi- 
bliographie , je priai Le Gros, secrétaire du princede 
Ligne , de me montrer ce livre singulier. J'ai bien exa- 
miné ce chef-'d'ceuvre d'industrie et de patience : en 
viûci la de^ripUc» , l'histoire et le mot de l'énigme. 

Ce livret , in- 1 a , eondmt a4 fe<ûllets , eompris neuf 
estampes ; le vélin est de la plus grande blancheur et 
du plus beau poli. Le premier feuillet , qui sert de 
frontispice > représenle da ffcowonnées , entremê- 
lées de,roM#. Le seoond, qui est aussi une autre 
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TÎgoflne, r«pr^Bentâles armes daroi d^ Ad glelérre, avec 
la devise, Hony soit tfuimaï j pense, et Au-dessoua 
uner»s«, eideux herses. La date de cet ouvrage a 
éiÀ détamànée par quelques Ao^u, entre autres , 
par H. C. Euglefield, en 1774 > en voyant les armes 
d'Angleterre, et sar-totit la figure de la rose et de 
deu^F herses , qui ëtoit la devise , ou plutôt le mono- 
gramnie de Henri VU. Ce prince est parvenu au 
trône d'Angleterre rai 1486, et il est mort en iSog. 
On pTÀBme qne cette pièce rare a été failâ eûtre ces 
denx époques , et même qu'elle a été présentée à ce 
monarque. La date àajiêéicommîs , qu'on lira plus 
bfts, appuie cette présomption. Au troisième feuillet 
commence Passie Dommi NostriJesu ChfUtise- 
cundum Johànnem Ca. XflTI. Le texte entier de 
la pasnoD , en latin , occupe quinze feuillets : sept 
antres représentent les principaux mystères de la pas- 
sion , et sont placés k côté du texte qui les cite. Les 
34 feuillets de ce livre sont du p}u> lieau v^n , 
comme nous l'avops dît ci~deKu«. Sur fihaenti d'eux 
on a découpé avec la pointe d'un cantf , eu d'un autre 
instrument fort tranchant ,- toutes les lettres et tous 
les traits des figures y <qui pfiaUUsbumiy «voient été 
dessinées. Par cette opératioD y ehaquc feuillet est 
percé à }otur , et ne présente que différentes espèces 
de vides. Entre chaque feii^t du vélîn on a interposé 
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une feuille volante de papier Ueu , qui fait voir I» 
lettres et les figures aussi distinctemeut que si elles 
étoient gravées ou imprimées. Tel est le mot de Vé- 
DÎgme , cumfiguris et caracteribus ex nuUa ma- 
teria compàsitis. 

Le grand mérite de cet ouvrage y que l'ou range 
dans la classe des difficiles nugCBy consiste dans la 
composiûon et Tordounance des neuf tableaux , dam 
la corrçcùon du dessin et l'expression des figures. Les 
lettres rondes, dont le texte de la passion est com- 
posé , sont d'une forme et d'une netteté par&ite. Leur 
découpure et celle des traits des figures des tableaux 
sont d'un délié^ d'un fini, d'une préciûon et d'nn 
ferme dont on voit peu d'exemples. 

A la fin du livret on Yoit écrit sur parchemin son 
fidéicommis , et de quel chef il est parvenu à la 
maison de Ligne. Voici la copie du sonnet qui l'an- 
nonce : 

La coDteaee babeaa d'Uochstrate et Cnlembow^ 
Tint ce cbef-d'œuTre anden entre soa héritage; 
Dçppù sa chère oiepce Anne de Reonenboarg, 
Snccédant ^ ses biens, eut ce livre en partage. 

Sa fille de La Laing Marie l'hérita, 
De gai les quatre scenn après le possédèrent, 
Dont ma mère eat vu quart qu'elle me transporU. 
1>8 trois à ma fawur leur paît me délaissèrent. 
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Or inaintenant j'ordonne et commande ii mon fili 
DelegùarderBotngeaxcommçun oenTre très digne, 
Et qu'à me* succeuenra toosiours de père en HIs 
Ce lÎTre soit aa chef de ma maison de Ugne. 

Lamoral prince de Ligne 1609. 

Charles , prince de Ligne , a déposé dans ses archi- 
ves ce chef-d'œuvre comme 6délcommis à sa famille , 
le i5 décembre 1773. 

Marchand , dans son Histoire de Toiigine de 
timprimerie ^ afait mention de cet ouvrage. lia rap- 
porté l'anecdote de l'empereur Rodolphe. Debure Ta 
copié : il doute de l'existence de ce livre; or son doute 
est levé. Sanderus , dans sa Bibliothèque heîg. 
manuac, d'ofi Marchand et Debure ont tiré leur 
notice , ne l'avoit probablement point vu. 
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ANVERS. 

Louis de f^ae&eke. 



IJes Roches , dont les talens littéraires ont été pré- 
cieux à la Belgique, a publié eh 1777 de Nouvelles 
recherchas sur l'origine dé Vimprimerie , dans \tA- 
qudles i! fait voir que la première idée en est due 

aux Brabançons Ou les trouve dans le premier 

volume des /tîémoires de l'académie de Bruxelles, 
page 5ï5 lï prétend que, dès l'an ïï^^. les im- 
primeurs formoient à Anvers un corps de métier qtii 
faisoit partie de la confrérie de Saint-Luc , et que les 
premières tentatiTes de l'imprimerie paroissent avoir 
été faites en Brabant par Louis de Yaelbeke. Il fonde 
son premier système sur un document qui repose 
dans les archives de la confrérie de Saint-Luç y ap- 
pelé la chambre des peintres f k Anvers. C'est un 
règlement du sénat en faveur des confrères de Saint- 
Luc , daté du 32 juillet i44^ > touchant les droits 
de réception k la maîtrise et ceux des compagnons 
et apprentis, écrit en flamand. Yoici la traduction 
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fidèle que l'hMié Tliirion a Ëiitc des premières lignes , 
dont des Roches se sert en |>reuT6ft : 

M Nous , Jeaa Vander Bniggeo , chevalier , sci- 
« grteur de iUaesveh , écautette d'Aftvers , et mark- 
« grave ( comte de frontières ) da pays de Btën 
« ( situé entre Anvers et Hochstraten ) , bourgue- 
« isestre ^ écfaevin et conseil de la viBe d'ÀDvers , 
« faisons savoir h un chacun que les bonnes gens 
« et la société nommée communément des peintres , 
« soulpteiirs en bois ^ sculptsars en maçonnerie , 
« vitriers ^ enlominears , împnmeurs (prmiers).... 
« et tous ceux qoi sont attachés att serment ( Con- 
M frérie ) de Saint-Luo y nons ont âxposé y etc. » 
Donc , oonchrt des Rochra , il y avoit des Imprimeurs 
de livres à Anvers dès l'an ï^2. 

Ghesquière a répondu victorieusement à l'hypo- 
thèse de l'aeadémiciea y son collègue , dans l'Esprit 
det joumaniCy jma 177g } p^g^ Si$l&. D'ailleurs, 
nous avons vu qu'il y avoât jt Strinbotat^ , à la même 
époque , une con&érie semUaMc > 0(1 Jean Mentelin 
fut admis en i447 > '^^ autre à ^nges, dOnt Colard 
Masrion était membre en 14^4} une troisième à Te- 
nise en 144^) ^^^ P^^ Heineoke dans soft chapitre 

de la gravure et des premiers livres , page 245 

Or, à celte époque, le moi pHnters t imprimeurs, 
u'avoit d'antre ûgBtfieaûon que celle d'imprimeurs 
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de cartes à jouer, d'images, et d^aatres figures , des- 
sins sur loile et sur papier Il faut donc accorder 

aussi à Yenise , à Bruges , à Strasbourg -la première 
idée de l'impiimene, dont se prévaut Anvers , on 
convenir que le système de des Roches est destitué 
de fondemuit. 

Je ne sais poui-quoi tes peintres , les graveurs , 
les dessinateurs prenoient saint Luc pour leur patron. 
On croit communément , il est vrai , que Luc étoit 
peintre, Ou montre même dans quelques villes des 
portraiu de la Vierge qu'on lui attribue , et des co- 
pies d'après l'original. Mais les anciens n'ont jamais 
connu cette qualité dans saint Luc. INicépbore , pa- 
triarche de Ckinsiautinople , est le premier auteur 
qui en ait fait mention , au commencement du 9* 
ùècle. 

La seconde hypothèse de des Roches est fondée 
sur une chronique de Brabant, écrite depuis l'an 
l3i8 jusqu'en i35o. Après avoir décrit , en vers fla- 
mands , quelques évènemens remarquables arrivés 
sous le règne de Jean II , l'auteur en rapporte un 
autre en dix vers, que des Roches traduit de cette 
manière ; « En ce temps mourut de la mort com- 
a Qtune i tous les hommes Louis , cet excellent (ài- 
« senr d'instramens de musique , le mûllenr arlisle 
« qu'on eût. vu jusque-là dans l'uniTer», en iùx 
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M d'ouvrages roécaniques. 11 étoit de Yalbeke , en 
« BrabanL , et il en porta' le nom. 11 fut le premier 
K qui inventa la niamère d'impiimcr qui est présen- 
« tement en usage. » 

Il eal utile de transcnre ici la traducûon de Fischer, 
• page 56 : « En ce temps-là mourut humainement 
« Louis , le bon joueur de violon , le meilleur qui 
M jusqu'alors ait existe dans le monde, pour être 
« habile de sa main. De Yalbeck en Brabant, c'est 
« de là qu^il prit son nom. 11 fiit le premier qui 
« trouva la manière de frapper ( stampten ) qui est 
n encore en usage. » ( Battre la mesure du pied ). 

Or , ceux qui sont versés dans l'ancien dialecte 
flamand , en adoptant la signifîcaûon de stampten , 
presser, dérivée do slamperij presser du pied, re- 
poussent unanimement celle que 1 ni donne desRochea. 
Stampùs j dit du Cange, est nota, impressio ^ sig- 
nant ^ ckaracter , exemplar : en français, empreinte^ 

marque, impression, moule, modèle Le mot 

imprimer étoit en usage chez tous les peuples long- 
temps avant l'invenùoD de l'imprimerie. Dans la rer 
quéte des carliers , présentée le il octobre i44i ^^ 
sénat de Venise , que cite Heineclte , on lit : Carte e 
figure stampide che sifanno in Penexia ; cartes et 
figures imprimées qui se font à Venise. Et dans un 
autre endroit il est dit : Z> carte da zugar e figure 

i 
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dipinte stampide jfattefuor di Fenezia ; les cartes 
à jouer et les figures pentes imprimées , faites hors 
âe Yeaise ( tel qu'ea AJleniagDe , en France ^ en Es- 
pagne ) y etc. Stamp , en anglais to stemp , n'ont 
d'antre ngnificatioD que les précédentes; estampe, 
empreinte, impression, coïn de monooie; empràn- 
dre , moQDoyer, imprimer , frapper du [ned , fouler, 

mouler Donc stampien , en flamand , est ud terme 

générique qui indique l'action de presser un corps 
quelconque par un autre corps , mais qui ne déter- 
mine Dullem^it l'art particulier de la typographie. 



R é s i; M É. 



Tel est le foible ééa auteurs systématiques. Aveuglés 
^r le préjugé national , ou infatués de la gloire d'an- 
flODcer de nouvelles découvertes, ils jugent du tout 
par une seule de ses parties. Marchant sans cesse sur 
vne 'même ligne et dans une même direction , ils 
veulent ramener chaque fait i leur point de vue par- 
tieulier ; Ss cessent de voir les otijets tels qu'ils sont 
'dans leur nature ; ils finissent par embarrasser la 
science ou l'art du poids étranger de leurs idées gi- 
gaofescpies , et par donner de la vogue i la fumée. 
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Mathijs Van det Goes. Matkias Goes. Fausse date 
de i^'/i. 

Anvers obtienclroit la palme cic' la primauté typo* 
graphique sur toutes les autres villes de la B^gique^ 
û les lûhliographes. Tooloieiat ad^ eUre l'uutlieatieité 
fis la date de i47^ > 1"^ "* trouve aveo le nom i^ 
l'imprimeur Goes à la fin d'une édition des P'îsioni 
de Toadale. Cette édition phénix appart^oit à Yev- 
dussen , échevîn d'Anvers , imprimeur et connois- 
•eur. Elle e^t au)OUrd'bm dans le cabâoât des frÂres 
Gasparoli. \jss curieux l'ont Vue > Cx^tBinée et jugés 
dinëremmeot. Yerduseen , Mois, Méerman , Visser 
la regardent comme la première exécutée dans 11 
Bdgique en i:&ract^«s mobile». Vicit anwr patrite^ 
Mercier , ceux qui 1» possèdent y et d'autres biblio- 
graftbes, jugent la date subreptïce, el je partage avec 
m% cette c^inioû. Un 'seul <^oif^ge , un seul éori^ 
vain v'oBt pts le drioU de nous astreindre à les croire. 
C'est même vue erreur de r^arder c<lmme constant 
lia £iit qui n'ji t^'vw 'seul t^moigfu^, rend» p«r 
celui qw en est l'auiear. Cetteédîtiei^is'aDila forme^ 
ni l'empi'eidt^ , n» Iq ooup-cl^DeU daeéUesqui ont été 
faites à 0etlb époque. ï)'ailWnrs U y as une înlerrup- 
^op de dix »ùs dwa^ la-maio'd'feiîvrcde cet artiste, 
depiÛB 147a jttdqB'à 'i4Sar. Je crois donc que MathiaA 
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Goes , jaloux d'acquérir dans son pays les bon' 
neurs de la topographie , aura imprimé , avec la date 
de 1472 5 «n livret in-4'* de trente-denx pages, qu'il 
aura tiré k peu d'eiemplaîres , et qa'U aura laissé 
reposer dans son magasin , afin de faire préjuger 
après sa mort sa priorité sur les antres imprimears 
ses contemporains. Je suppose la même ruse dans 
les éditions de Martens d'Alost y de ï^'jZ j et ce genre 
de supercherie n'est pas rare chez les imprimeurs ao- 
râens et modernes. 

Les faisions de Tondaîe paroissent avoir d'abord 
été composées et imprimées en latin , sous le titre : 
LibeUus de raptu anime Tundali et ejus visione , 
tractans de poenis infemi et gaudiis paradi, in-4°. 
Ëdition très ancienne , sans nom de Ken, d'annéej 
d'imprimeur. ( Voyea Méerman , p. 28. ) F. A. Broy* 
nincx , chanoine d'Anvers , en possédoit un exem- 
plaire, ( F^oyez son catalogue , p. 64, n" 702. ) Ces 
viûons, traduites en flamand,, ressemblent , quant 
au sujet , au Purgatoire de saint Patrice, C'est un 
amas de singularités, en matière de piété et de morç- 
fication , très étrangères à nos goûts , nos usages e^ 
nos mœurs ; c'est une histoire incroyable. Titre : 

Het boeck van Tondalus visioen. A la fin on lit: 
u Ici se termine le livre de la vision de Tondsde , et 
a comment son' ame fut prise hors de son corps ; il 
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« a etéimprimé à Anvers, chez mot Mathys Yander 
H Goes. » Ende is geprent ijintwerpen hi mi Ma- 

thij's fonder Gom anno meccclxxif Petit m-4° 

de trente-deux pages et demie , de vingt-quatre lignes 
dans les pages entières, sans points, sans virgules, 
sans chiffres, sans réclames, mais avec signatores, 
unissant e 3 : lettres initiales au pinceau; caractères 
gothiques. Cet ouvrage a été plusieurs fob imprimé 
en Hollande , en 14^4 et années suivantes. 



1482. 

Le second ouvrage imprimé en flamand par Goes 
est le Miroir j ou la règle de la foi chrétienne ou des 
siècles chrétiras. 

Die spjeghel of reghel der kersten gheloue of 
der kersten eewe. gheprent ^Anlwerpen bi mi Ma- 
tkrs yander Goes an. mcccclxxxij , in-4" , exé- 
cuté comme le premier Visser en a un exem- 

' plaire. 

i483. 

Il a impHmé dans la même ville , en i483 , un 
opuscule, latin , iabtulé : 

Cordiale <fe (quatuor nocissimis. Antwerpie per 
Mathiam Goes , in-4''. Verdussen en avoitun exem- 
plaire , Ermens un autre. 
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La vie et la passioa de N. S. J. C, en flamand: 
Dat leven en Ijrden ans liefs heeren Jesu Christi, 
gkeprent t'wdntwerpen , hi Mathijs p^ander Goes 
anno mccccLxxxiuj\ÏD-^° comme les précédens. 



i486. 

Goes a donné en i486 , sans nom de ville et d'im- 
primeur , mais avec ses caractères godiiques j in-4*) 
à longues lignes : 

Quatuor novissima Dyonisii carthusiensis j ou- 
vrage ascétique, différent du Cordiale quatuor no- 
vissimorum , et d'un autre auteur. Souscription : 
ExpUcit memoriale quatuor novissimorum Dyoïùsij 
carthusiensis. jénno Domini M, CCCC, LXXXFI. 
Ipso die Jrancisci. J'en ai vu deux exemplaires ch«i 
Ermens, un troisième chez Santander. 



1487. 

L'année suivante il a imprimé à Anvers , avec date 
et souscription, en caractères gothiques , iQ-4'' , 

Sermones q uatuornovissimorum fimvatfCorrigÈl 
d'après d'antres manuscrits ou d'autres imprimés , 
comme il l'annonce lui-même , diligenteremendëti, 
revisi, in mercuriali oppido Jntwerpiensi ; hco 
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famatissimo tmpressi ; per me Mathiam Goes die 
XXI Junii anni LXXXVII. Presque tous ces 
ouvrages avoieal été imprimes à Cologne^ à Deveoter, 
àDelft. 

L'épithèle de mercurialis que donne Goes i An- 
vers, comme l'ont fait Marteos d'AIost et Gérard 
Leeu y annonce la splendeur du commerce de cette 
lîUe à cette époque. On sait que mercuriales , chez 
les Romains » éioient une société de marchnnds qui 
«voient pris leur dénomination do dieu du com- 
merce , Mercure. Goes a soigné cette édition beau- 
coup plus que les autres. Les sermons sont divisés en 
cinq parties. Le titre de chaque partie est placé en 
haut de chaque ièuillet, au recto et au verso. Ses 
caractères sont moins gothiques. On y trouve les si- 
gnatures y les points et les deux points en étoile , lés 
traits-d'unioa en ligne ohlique. J'y ai vu même une 
«stampe qni représente un vaisseau , portant au haut 
des mâts pavillon aux armes impériales et aux armes 
d'Anvers. 

Gemmula vocabulorum cum addito diligenter 
revisa et emendata. In^" ^ longues lignes , avec les 
signatures en lettres minuscules , a i. b i. etc. Les 
secondes recommençant l'alphabet par des lettres 
majivcules, A (. B i. etc. : les points en étoile , 
les virgules en ligne oblique : caractères gothiques- 
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flamands : le haut de chaque page inbtulé A aote Bi 
ante C. aote D. etc. Souscription : 

Finem hic accipit vocabulorum gemmula eum 
addito diligenter emendala. atque de veiio ad ver- 
bum per totum attente revisa, id mercuriali oppido 
Antwerpiensi : loco Jamatissimo impressa : per me 
Mathiam Goes die xiiii februarii anni Ixxxvii ad 
iaudem dei omnipotenùs qui sit per infiaita secuU 
secuîorum benedictus. Dans le prologue on désigne 
les pnDCÎpaui: diclîonnaïres qui ont interprété les 
mots laUns par le latin ; ce sont Hugucion , Papias, 
Br'tto , Caiholicon , Brachj^loquus , Breviloquus , 
tous vocabulaires assez volumineux , dont celui-ci est 
la perle. On appeloït Breviloquus un vocabulaire 
extrait de Papias , de Briton , d'Alanus , d'Yùdonu 
et du Cathoficon. Papias florissoit vers le milieu àa. 
xi« siècle. Son vocabulaire latin fut imprimé ^U 
première fois, à Milaa en 1476. Dans cet abrégé le 
mot latin précède le mot flamand , et en donne la 
ûgniiication. Aalma interpretatur vtrgo abscon- 
dita , etc. Gai^I en possédoit un exemplaire. 

J'ai vu chez le même une autre édition de Matbiu 
Goes , sans date , mais avec ses caractères , inti' 
tulée : 

Capitula herbarum secundùm ordinem alphribeti- 
ln-4'' à longues ligiies. Cet jËTér^an'iini contient cent 
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cùiqaante plantes , grarëes d'après ufitare, ■lj$ aota 
de chaque plante est expriinié en laûn, puis en fla- 
mand. Elle. est. décrite avec ses . propriéléa et se». 
usages dans la. médecine : quelques tues sont enlu- 



1488. 

Maittaii^ , Verdussen et Visser annoncent JSneas 
Sjrlvius de duobus amantihus Eufialo et Lucreiin. 
jlntw.per Mathiam Goes.M. CCCCI^XJfFJil. 
10-4"- Je ne l'ai point vu ; mais on sait que ce roi^an 
a été imprimé bien antérieurement à Cologne par 
Zel , à Louvain par Jean de Wesiphalie , à Alost 
par Martens. ^ 

Verdussen, d'après Valère André, Svvertins et 
Paquot, rapporte une édition sans date, de ' 

Guillel^i (} Gouda expositio mjsteriorufn misse 
et vêtus ritus eam celebrandi. ^ntwerpie , ver Ma~ 
thiam Goes. In-fol. Richard Paefroed a iqiprimé k 
même ouvrage à Deventer la même année,. m-4°:, 
selon le témoignage, de Visser. 



Éditions de Goes , sans date , mais avec sa 
souscription. 
Verdussen s'est appliqué à recueillir dan& sa. bi- 
bliothèque toutes les éditions de son compatriote , 
Tome ii. 17 
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dont U'afait un catalogue manuâcrit qni se trouvé 
maiouiiant thei M. Yân Praét. 11 a bien vodIq me 
le communiquer; en voici le cotrtelm : 

Joannis Gerson concelîarii Pafisi'ensis de imita- 
tione Ckristi et de eontejnptu omnium vanitatum 

mimdi. yintwerpie, per Matkiam Goes. In-^" 

On voit que Goes a mal cboiM son modèle Il aurt 

suivi une édinoU apocryphe de l'Imitation j atuj- 
boée à Gerson , tandis que son véntable auteur est 
Thomas- à Kempis..'.. Vu chez les frères Gaspàrôlî. 

Fmitmi âdhdulo compendium pro càtkoUceJidei 
instructiofré. jintwerpie pér Math. Goes. 10-4°. 
' Epistoîa magni turci , a Landivîo équité jerosà' 
limitano édita, ^ntwerpie per Math. Goes. 1d-4''> 

TractaUis qui Stella clericomrh iiiscribitûr. 

■ Tractotus brevïs Sùnaventure dé modo se prepa- 

ranâi ad celebrdndum missam • Tractatus de 

txpositione niisse. Ântwerpie per Mathiam Goes. 
In-4°< Tisser possède tous ces petits trailës, et les édi- 
tions précédentes. 

Lotkarius diaconus posteà Itmocentius papa dt 
miseriaconditiomshumanœ. ^ntwerpiCjperMaÛt. 
Goes, L'oQ sait que cet ouvrage singulier est de Lo- 
thaire Ginti, cardinal, élu pape l'an 119S, sous le 
tiômd'Ianocéntlll.... JeandeWestphalie ravoitdéià 
imprimé. Tc^ez page 68< 
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Éditions de Goes , sans date et sans souscription. 

J*ai vu chez J. G. de Serrais quatre petits traitëa 
iD>4* t B'v^ signature , les deux points , la virgule et 
les traits-d'unioD marqués en ligne oblique, que 
nous avons jugéS'de Mathias Goes , par la coofor- 
mité des caractères : ils sont reliés dans le mêmâ 
volume : . 

Tractatus de horis canonicis dicendis Dont. jiU 
herti de Ferrariis. 

Tractaiiis de porno et morte inclili principis pki- 
losophorum Aristotelis. 

Opascuîum magistn Jokannis Gerson dé aria 
mortendi. 

Tractatus de contractihus mercatorum Johannis 
Nider s. Tkeol. professer- : ordin. prœdicatorum. 

J'ai vu aussi chez Douglas, et comparé avec les 
caractères de Goes , 

Tractatus sancti ^ugustini , in-4'' à longues 
lignes j de vingt-neuf dans les pages entières , avec 
signatures. Les traités qui se trou'vent dans ce volume 
sont : 

De duodecim abusîonum seculi gradihus... De 
dloinatione demonum contra paganos... De hones- 
tate mulierwn... De triplici hahitaculo... De con- 
venientia decem preceptorùm et decem plagarum 
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Egipti^.. De crnitritione cordis.... De contemptu 
mundi ad clericos... Devanitate hujus seculi. 

Vu chez le même : 

Tractatus diversi ■ sancti Bemhardini , 10-4° à 
longues lignes , de 3o et 5i dans les pages entières, 
avec signatures , exécute, comme les précédens, en 
caractères gothiques de moyenne grandeur. Bernar- 
din de Sienne,, de l'ordre de saint François , réfor- 
mateur de Fëtrmte observance, mort en i444i est 
auteur d« ces traités : De duodecim periculis que 
si^rveniunt peccatoriius in ultimofine... De duo- 
decim doloribus quos patitur peccator in kora mor- 
tis... De exttvmo judicio... De contemptu mundiet 
mundanorum natura... De consuetudine mata... De 
sacra religione. 

Sanunder possède : 

J9. Bonaventure soUloquium , In -4° à longues 
lignes, de 33 dans les plus grandes pages , avec si- 
gnatures y sans chiffres , sans réclames , qu'il croit 
de Goes , de même que Liber faceti j in-^" gothique 
de six feuillets , écrit en vers rhythmiques latins : 
livre de morale, composé pour l'instruction des 
jeunes gens ^ dans le même genre que les Distiques 
de CatoD. 

Yerdussen et Tisser attribuent k Goes les ^^ûob» 
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în-4* des ouvrage» suivaos , dont ils possëdoieot des 
exeoiplaîres : 

Trctctatas sancli Thomae de Aquino y de modo 
cottfitendi et depuritate conscientiœ..,De offùiosa- 
cerdotis... De qfficio missœ... De vitiis et vùiutihus. 

j^lbertus magnus de virtutibus herbarum y de 
virtutibus lapidum , de virtutibus animalium , et 
de mirabilibus mundi. Item , Regimen sanitatis 
vaîde utile. Item , Questiones naturales pkiîoso- 
phorum. Michel Reyser avoit déjii donné en i^S^y 
en Allemagne , une édition de ces mêmes secrets ma- 
nques du grand Albert ( Voyez plus bas. ) 

Augustinus de virtute psaîmorum. ( Voyez Jean 
de Westphalie , p. 69. ) 

Cohfessionale f primo per questiuncuUs , secundo 
de modo conjîtendi mulluàt utile.... QuodUhet ma- 
gistri Jofyannis f^ernacker.... Tractatus de indut- 
gentiis.... Cbei M. Van Leempoel. 



Résumé. 
Il résulte de cet exposé que nous n'avons point de 
Mathias Goes neuf éditions avec datej sis avec sa 
souscription j ei que, dans le nombre des neof à dix 
sans date et sans souscription qu'on lui attribue ^ plu- 
sieurs peg^pent être reveodiquées par les artistes alle- 
mands ou bataves. 
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Gérard Leeuw. Gkeraert Leeu. A Gouda, 1476. 

U est peu de typographes daos la Belgique qui 
aient été aosn féconds en éditions de litres Ulins , 
hollandais , (flamands, gaulois, et qui les aient au- 
tant enrichis de gravures que Gérard Leeu. Je le 
trouve aussi supérieur dans scm art à Malhias Goes, 
que rétoit Jean de Wesiphalie à Martens d'Alost, 
dans le i5' siècle. 

Gérard Leeu s'étqit déjà rendu célèbre dp i477» 
à Gouda on Tergow , par la première éditi<Hi des 
épitres et des évangiles en flamand. 

Die epistelen en evangelien van den geheelen 
j'aei'e. In-f". Ermens en possède un exemplaire. 

II a donné en juillet ii^jB et eo avril i48o deux 
volumes iu-f* de la Légende dorée j de Jacques de 
ybra^ne, dominicain, traduite en flamand, 
' -Passionael aurea lejgenda, ofd^egul4.e légende. 
Gude in Ilolîandt, hj mj Gheraert Leeu , que pos- 
sède Santander. 

H a mis quatre fois sous presse , .à.,dj{Iî^eates épo- 
ques , et en trob différens idiomes^ 

Diaîogus creaturarum teinte rntirfl^satus jw 
eundis fabulis plénum. Impressi^^ Goudçj p«r me 
Çerardum Leeu. Anno Damini M. CÇCC. LXXX..., 
Cest la première édition , exécutée eu jettr^» ga> 
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ihiqneB , à longues lignes y ia-f^ « avec sigoatores , 
saDS cfainVes , sans réclames, Qmée de figures d'aoî' 
maux , de plantes , gravées sur bois , efasscs gros- 
sièrement euluminées. J'en ai vu deux exemplaires à 
l'université do Louvain , et un troisième chez Sau- 
tander.... Qa trouve dans Mëennan, table YIXI , le 
spécimen des capactères de cette édition.... Il a im- 
primé le mâme ouvrage eu â^mand à Gouda , «a 
i4ôi , daqs la même fpnne que la prëcédeot^>,<I'aî 
vu à la bibliothèque impériale le méme^ traduit en 
gaulois, impnméà Gouda en i43,2 > ayçc les mêmes 
figures , avec la aouscription et l'éçus^on ^e, Gérard 
Leeu. La (j^uatrième est de i^B^. JLa .c^gviième est 
de i49'- 

Le 33 août 14^0 . il imprîhia RecoS/^ctpriitm çx 
gesUs Bomanorum, cum pluribuf appUca,tis ikisto- 
riis , etc. 

En avril i48i , il donna la première édïtioD du 
même ouvrage , traduit en flamnnd sous le titre de 

Geesten der Romjrnen , gemoroUzecr. Goude in 
ïloUandt hy my Gheraert- Leeu. M. CCCC ende 
LXXXL In-f" , en caractères gothiques y imprimé 
sur deux colonnes, avec .signatures, sacs chiffres, 
. sans réclames. Saotander en' possède UD exemplaire. 
Ermens a un exemplaire du lÀher qui consoltftio 
peccatorum dicitur , par Jacqnes de Theramo, dont 
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j'ai parM k l'article VcIdeDer. C'est un jn-f' à' longues 
lignes , caractères gothiques , avec signatures finis- 
sant n 5. Souscription ; 

Presens opus quod peccatorum consolacio deno' 
mmatur impressam est Goude in' HoUandia per 
Gerardum Leeu anno Doinini M.' CXXC LXXXI. 
mensis novembris die XXIX ; suivie d'un douWè 
ëcusson pendu à une branche d'arbre , que j'ai fait 
graver. A droite du spectateur se trouvent les armes 
de Leeu , et à gauche celles de la ville de Gouda. 
Gérard Leeu a varié son écusson : la marque &tr 
tinctive de ses édiùdns eiëcutées i Anvers est la 
figure du château de cette villei Martens d'Alost a 
-«employé la même marque dam ses impressions. Leeu, 
dans les éditions in-S* que )'ai vues ^ à pris une ar- 
moirie relative à son nbm : c'est un lion tenant de la 
droite les armes d'Anvers ,"£gurant un château sur-i 
monté dedeux mains coupées ^ et de la gauche celles 
de l'imprimeur. 
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' Ermens pOftMdoit aussi deax exemplaires des Ser- 
moTits senaati, multum edyicativietmultis ChrUti 

_fidelibus dono pro/tturi, in-fol. j imprïmésà. Gouda 
ou 1483, par Gérard Leeu. 

Visser a donné le calalogne ^ 3a à 55 antres ou- 
vrages imprimes dans la mêmeTÏllepar le même ards- 
le. Il y imprimott encore, ea mars i4^4) ùu exercice 
pieux sur le pater et l'ave , en flamand, sous le tiire : 
Hier begint een seer dévote oeffeningeop datpat 

. ter noster ende dot ave Maria , etc. 



Gérard Leeu à Anvers. 

1484 

Dans le courant de la même année il alla s'établir 
k Anvers. J'ai vu à la biblioilièque de Bruxelles une 
de ses premièros éditions ; litre : 

Gemmula vocabulbrum, in'4'>, de plus de 400 p., 
ji longues lignes, avec signatures, points en ligne obli- 
que , traits-d'unioD en forme de guillemets. Le fron- 
tispice est orné d'une vignette , oii l'on voit l'enfant 
Jésus au milieu des docteurs de la loi. Le prologue 
fait connotire les anciens auteurs que l'on a suivis 
dans l'inlei-prëtation des mots latins j ce sont les mê- 
mes que j'ai cités à l'article Goe*, p. à56. La traduC- 
lionâamandesuitrinterprétationlatine. Souscription: 



Dgitiz^dbv Google 



(a66) 
Finem hic accipit vocabulorum gemmuJa, In 
mercuriali oppido Antwerpiensi loco faitiati»- 
simo , impressa ditigenterper Gerardum Leeuw 
die septembris xviij anni îxxxiiif. Ad laudem dei 
omnipoienlis qui sit per infinita seculorum se- 
cuîa benedictus. jimen. 



i485. 

11 y exécuta Iesé<ditipiia;Si]ivBQM : MoràUssùnm 
Catho. cum eîegantissimo çommento. C'est le fron- 
tispice du premier feuillet, orné de deui figures, 
gravées sur bois , très bien dessinées , qui représentent 
CaloD et un de ses disciples , en toge. Le second 
feuillet: 

lacipitîiherdedoctxi^o.Ca^honisçmpUviwp^f 
sennones rethorlcos : perfratrejn Ro^^rOan de 
Eu^emo4io monachu^ _€lar^Mtdfis_. I^» jetine 
hcHume de la famille de Saluces avoît c^apf^à ùfK 
Robert j moine de Oervaujc , litt^aïew «iélèbre de 
Bçin siècle, des élémeDS.de rbé^onqtie. J^ Al^Hre \m 
donna lies J)isti<fùes moraux, qu!on at^ribuoit à 
Çat0n le censeur , quoique , dans la réalité , il^ soient 
d'un auteur du ']' ou du 8^ siècle ; et las pni^phrasa. 
On lit dans la 50U8cnpV'p1.q^e cet o^rf(ge..est tel- 
lement -él^gantdans Je. cl^qi^d^s teraaee,^,;^llen]eui 
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important par le poids des senteDces, qu'il paroU 
tortir du cerveau de Jupiter..., 

Impressumin oppido mercurialijintwerpiensi: 
per me Gerar{h*m Leeu : prima die marcij anni 
Domini nastri m. ccccîxxxv , in-4" min, de 4? 
feuillets, à longues Jignea , avec signatures, poiots , 
deux points, virgules en ligne oblique , et deux sortes 
de caractères. X<es distiques latins sont d'un gothique 
Uen formé , le commeotaired'un semi- gothique très 
neti J'ai vu ceue belle édition chez Ermens. Leeu 
a doaoé noe seconde édition de cet ouvrage à Anvers, 
en noifembre 14^7, semblable à la première. San- 
landered a. un exemplaire. 

Eaxrcitium puerorum grammaticale per dictas 
distributum. Souscription : Impressus etfinitus in 
mercuriaii oppido ^ntwerpiensi sperme Gherar- 
àum Leeu xy kahndaa junias octogesimi quinti, 
in'4A. Cet ouvrage de grammaire , distribué par jour- 
nées , à j'nsage des eofans , a été réimprimé en i^S6 , 
à Gonda, ia.-4''* sans aom d'imprimeur.... Chez de 
Servais. 



i486. 

lÀbettus de modo confitendi et penitendi. Vu 
à la iHUiothèqQe impériale... Au dessous de ce titre 
e«t une gravure en bois qui représente nn' religieux 
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dans un èonfesùooDal et son pénitent à genoux ; în-^" 
min. , à longues ligues ; exécuté comme te précédent. 
Les traits-d'uniou marqués par deux petites ligues 
horizontales. U comprend 35 teuillets , et quelquefois 
38 f lorsque Duodecim sunt articviijideiy qui es 
forment trois, et qui font partie du même ouvrage, 
y sont réunis. Souscription : 

Presens hoc opus de modo confitenâi et peni- 
tendi compîetum in mercuriaU oppido ^ntwer- 
piensi per me Gerardum JJeeu. Anno Dotmm 
M. CCCC. LXXXVI. FÎCEsima octava dieja- 
. nuarfij'...A.xi verjo du dernier feuillet on lit en titre, 
j^ntwerpie opidi merçuriaHs Castnan. On j vràt 
la figure de la porte du château d'Anvers , flaaquëe 
de deux tours sur les côtés. Sur celle qui est au -dessus 
de la porte du milieu, est uue banoière , à gauche, 
sur laquelle on remarque le douUe aigle de Tepipîre: 
celle qui est à droite porte les armes du souvertin de» 
Pays-Bas , semées de fleurs de lys : la tour du milieu 
est surmontée d'un pélican ou de Taigle impérial.. 
M. H. Tan den Block en a aussi un exemplaire. 



1487. 

Leea a donné en avril 1487 une seconde édition 
de cet ouvrage, dont de Servaiset Santander po$sèdeQt 
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des exemf^ires^ il eet remarquable par la &nte typo- 
, graphique qui se trouve daos la date de la souscrip- 
tion : jénno Domim. M. CGCG. Decimo sexto 
halendas apriles. Au lieu deM. CGGC LXXXYII. 
Uue troisième édition, de l'an 1488, a été vendue li 
Bruielles en 1 79a , Tenant des Inbliotbèques des cou- 
vens supprimés. ( V. quatrième catalogue, n" a5^.) 
En février 1498 > on en a fait une quatrième à Ad> 
' vers ; on ignore Timprimeur : Santander en a ua 
exemplaire. 

i486. 

Rabi Samuelis redargutio contra judeorum 
^rrores : ihessye adventum expectantes. In-4° 
min. de vingt feuillets , éiécuté comme les précédens, 
«a caractères gothiques et semi-gothiques , de la plus 
grande netteté. L'auteur de cette réfutation est Sa- 
muel AabHn, de Maroc , qui prouve aux )uU9 que 
c'est en vain qu'ils attendent le messie. Il paroit avoir 
été composé mille ans après le siège de Jérusalem par 
Titus ,c'est-à-dire j l'an 1070 de l'ère chrétteone. On 
prétend que les Jni& ont tenu caché cetouVrage pen- 
dant plus dedeux cents ans. Il a été traduit de l'hé- 
breu en latin, l'an 1559, par un religieux de l'ordre 
des frères prêcheurs ( Alphonse Bueohombre). Sous- 
cription : Opus ùtud a Rabi Samuele compositum 
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eontrajudeos Impreésum est ^nttverpie per me 
Gerardum JJeeu. jénuo Domini x. cccclxxxvj. 
decimo quinto . kalendas nouembrts. Ermens en 
possède deux eiemplaires. 

Verdussen et Visser oni donne la noie des ëditiont 
suivantes, exëcutëes dans la même année. 

Johànnis de Garîandia metricus de verhîs de- 
ponentiàlibus libellus f cum commenta. Antwer- 
pie, per Gérard Leeu, i486, în-4°. On sait que 
Jean de Garlande , né dans le village de même nom » 
en Brie,étoit un grammairien distingué qui Jloris- 
soit en 1080. 

Compositfi verhorum cum commenta. ^Àtw. 
per Ger. Xeeu, 14B6, in-4*. 

11 a réimprimé en i486» avec 6gfires, le Dialogua 
creaturarum moralixatits > dtmt j'ai donné la note » 
p. 262. 

Fahuke et vita Esopi cwnJakuUs Aviam^ AU 
fonsii, Poggii Florentini ettdkman ,.cian 0ptimo 
eommento ^h«ne âiligenterque corr^ctà et emen- 
date. Antw. per Gérard iLeùtf.' i406i în-fol. , 
avec Sgures. Aviénus étcÀttiw poète' kitia' qui v^oit 
dans le ^ siède. il a traduit en vmé été^^qaed les 
fables d'Esope et de Phèdre. AUtHiseeitLePoggel'oiM 
imité... ChraYisser. '■■■''' 
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F'ocabûlorum gemmuia. ^nttv. per Gérard. 
Leeu , i486, ûi-4i cit ^ par Paquot. ( Voyez ce que 
nous avons dit de ce vocabulaire ^ p. 356. ) 

Logicaîia duodecim tracfHuum Peiri Hispani, 
et traclatus exponibilium, p*T Gérard. ■ Leeu, 
in mercuriali oppido ^ntwerpiensiJ'ttTnatissimo. 
m. cccc. Ixxxvj t iD-4°» *P*i ** trouve à la biblio- 
thèque d'Utrécht. Cet ouvrage de philosophie est de 
Pierre -l'Espa^ol, devenu pape, sous le nom de 
Jean XXI. (Voyez le Thésaurus pauperum , arti- 
cle ^lost, p. 104. ) ' -^ 



1487. 

J'ai vu k la bibliothèque impériale et chez G, J. de' 
Servais j deux éditions très curiensés et très rares d'un 
rcunaiv de chevalefie , l'utie" en gaulois , achevée le i5 
mai 14^;' î> Anvers, par Gérard Leeu, l'autre etï 
flamand-, achevée le 19 du même mois et de )a même 
année, ni-fi:d. parvo, avec figures. Titre de la pre- 
mière : 

Histoire du chevalier Paris et de ta bette P^îen~ 
ne iJUU dû Dauphin. Cet-ouvrage a été traduit du 
prtfvénçàl en français par' Pierre dé Là Sippâde'j le 
doc ^ La Vallière fA>sséd{»t iiB exemplaire de cette 
^remiè^e édition , qui fut vendu 7^Hv. 

Titre de l'édition flamande : Vie historié van den 
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<vromenridderPmijseadevandiescbonef^U7uia 
des Dolphyas dochter. Souscription : Ditboeck is 
■voleyndt ende geprent in die vermaerde coop 
stadt jintwerpen. hpmy .Geraert Lt^u^intjaer 
ons Heeren m. cccc. en Ixxxvîj. op dena:ix. dach 
van meyde. 

Les iGigures de l'édition flamande , qoe possède de 
Servais , paroisseot être supérieures eu épreuves à 
celles de l'édition ,fi-ançaise. On en trouve à chaque 
page de remarquables parla correction du dessin f par 
la vérité du costume du i4" siècle, et par les difie- 
rens ordres d^arcbitecture. des ét^fices. On voit à la 
fin le frontispice de la porte du château d'Anvers , 
exécuté sur. planche de bois , comme toutes les.autres 
figures. 

Aiberlani tractaius dearte iotfuendiet tacendi 
ad fiUum suum j in-4'>. <AJberUnus florissoit en 
1340; son trailé sur l'art de parler et.de se taire, 
adressé à son fils, avoit déjà été imprimé à Louvain 
en 1485, par Vander Heerslraten. Gérard Leeu le 
réimprima avec cette souscripûon : Explioit liber de 
doctrina loquendi et tacendi etb ^ih^rttinocqusi- 
dico hrixiensî ad instructionem suorwtt fiiiorunt 
compositus. Impre$siis per.me Ghtrardum Leeu 
in mercuriali oppido Antwerpienai. Aano do- 
mini m. cccc, ixxxfij. Atx verso de ce dernier 
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feuillet se trouve l'estampe de la porte du château 
d'Anvers. 11 s'est vendu plusieurs exemplaires de 
cette édition il Bruxelles en 1792. Santander en pos- 
sède un. 

Psalterium . Davidicum. uéntwerp. per me 
Gherar. Leeu. A.nno Dom'mL m. cvcc. Ixxxvij^ 
in-18. Vendu en avril 1792. {^f^oyez quatrième 
catalogue. Ermens, n° i4i. ) 

Spéculum sermonum béate Marie virginis su- 
per salutatione angeîica. Egidius de Roma , ailles 
de Rome , ou Gilles Colonne , général des Augusûns, 
puis archevêque de Bourges , docteur de l'univcirsilé 
de Paris , précepteur de Pliilippe-Ie-Bel , mort en 
l5l6, est auteur de seize sermons , ou commentaires 
sur l'cce Maria. Celte édition est in-4" min., à 
longues lignes, avec signatures, point, deux points,, 
virgules el traits-d'union en ligne oblique. On y re- 
marque deux sortes de caractères : le texte est gothi- 
que , et le commeotaire semi-golhîque j les lettres 
initiales sont rubriquées. Le premier feuillet est orné 
d'une estampe qui représente l'annonciation de la 
Vierge (l'ange qui lui dit : ave gratta plena ). Sous- 
cription : ■* 

Explicit spéculum sermonum de heaia vîrgine 
Maria super salutatione angeîica. Impressttm 
TouE n. 16 
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'^nttverpie per me Gerardum Leeu. Anno Do- 
mini miVesimo cccc, hrxxvij. secunda die mensis 
augusti. On Toït, au recto d'ua autre %iiUet sépara, 
la figure de la porte du château d'Anvers : Jivret de 
66 feuillets , très bien exécuté. Ermens en a deux 
exemplaires. , 

J'ai vu chez le même deux ouvrages ascétiques, 
qui coniieunenl seize feuillets d'impressioo dans le 
même 10-4". Coîloquium peccatoris et crucifixi 
Jhesu Christi. Diàlogus sive synommaYsidonde 
homme et ratione. Souscription : Expliciunt sjtio- 
nima Ysidori de homine et ratione cum coU 
îoquio peccatoris et crucifixi. Impressa ^nt- 
iverpie per me Gerardum Leeu anno Domim 
m. cccc. Ixxxvij. xiiif keUendas septembres. Exé- 
cutés comme le précédent. 

Kujpers possède un exemplaire d'une édition exé- 
■ cutée comme les précédentes. 

Autoritates Aristoteîis, Senece. Boecij. Pla- 
tonis. Apulei. Jjffricani. Porphirij. Gilberti Pox- 
rtVom{ Gilbert de la Porréé). Souscription : Fini- 
tumetcompletumesthocopusperme Gerardum 
Leeu in mercuriaîi oppido Ântiverpiensi. j4.nn6 
Dojnini miîlesimo cccc. ixxxvij. mensis septem- 
hris die duodecima. ( Fbj-. encore cet ouvrage ci- 
dessus en 1488.} 
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Visser a des exemplaires de trois éditions suivan- 
tes : Setfuentie et hymni per totum annum Ant- 
tverp.per Gérard Leeu, 1487, in-4°, 

T"boeck van den leven ons heeren /esu Ckristi 
( Le Jivre de la vie de Kotre-Seigoeur. ) J^^ntwer- 
pen hj Gheraert Leeu , 1487, in-fol. 

Textus Aîexanàri de F'illa Deicum sententiis 
et constructionibus. Antwerp, ^r Gérard. Leeu 
1487, iD-4"- ( Voyez ce que nous avons dît de ce gram- 
mairien , article ^ÎQSt- ) 

Leeu a donné en 1487 nneéditio^ ia-fol. de la vie 
et de la pasàon de Not^e-Seigoe^r, tii^s des quatre 
évangélistes , traduites en flamand du laùa de l'auteur 
Ludolpbe , Saxon » prieur dé la chartreuse de Stras- 
bourg, vers l'aïi i33o, qu'il a ornées de figures en- 
luminées : Jtcpew , passie, verrjs&enisse ende 
glorieuse opvaert ons heeren Sesu ÇhHstL TAnt- 
werpen , bijmijGher. Leeu. si. cccc. zxxxvii. ' 
Visser en a un eiemplaire. ( Voyez Qaes Leeu. ) 



1488. 

J'ai vu chez Ermens et Gasparoli , 

Quadragesimale et adventuaîe de arte morièn- 
di. Quod mortîceîlarium aureum nuncupatur.' 
C'est une compilation des diflërens docteurs de l'é- ' 
glise, faite par un religieux , adressée à un jeunC' 
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homme, pour l'apprendre à bien vivre et à bien 
mourir. Elle est- divisée ea quarante- un sermons 
appelés Celîa. Gros 10-4" , eiécuté comme les pré- 
cédens. Le frontispice représente un religieux qui 
montre à un jeune lujmme le tableau de la mort; 
figures bien dessinées. Souscription : Quadragesi- 
maie et adventuale (quod morticeîlarium nun- 
cupatur^ feîiciter^expîicit. Impressum per me 
Gerardunt Leeu in mercuriali oppido ^ntiver- 
pien. j^nnoDomini m. cccc. IxxxviiJ^ xx.februa- 
rij. Belle édition. 

Vu chez Ermens : Die spiegkel der hekeeringhen 
der sondaren. f Le miroir de la conversion des pé- 
cheurs. ) C'est la traduction flamande du Spéculum 
conversionis peccatorum j de Denis de Leeiiuis, 
chartreux , in-4'' de quatre feuillets , avec signatures 
et cinq à six estampes qui représentent un jeuDe 
homme dialoguant avec un vieillard. Souscription ; 

Geprent T'Antwerpen hij mij Gheraert Leeu , 
int jiier ons Heeren M. cccc, ende Ixxxciij. 
den xvi. dach in maerte. Au verso du dernier 
feuillet esll'estampe de la porte du château d'Anvers. 
Les caractères de, cette édition sont gothiques-ila- 
mands, devméme que ceux de la suivante. 
. Dit syn die vier uterste. ( Des quatre fins de 
l'homme.) In-4° de cinquante-deux feuillets^ orné de 
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Ç[uatre k cinq estampes relatives au sujet. Memorare 
novissima tua et in eternutn non peccahis ; exé- 
cuté comme le précédeot , avec la souscription du i5 
avril 1488. 

Maittaire et Visser annoncent ^uthoritates ^ris- 
totelis Senece. Boecij\ Pîatonis. , etc. pro usu 
thematum predicatorum ad popuîum. Jntw.peit 
Gérard. Leeu, 1488, 10-4°. 

Et dans la même année ; Directorium sacerdo- 
tum et defensio. Item^ Ordinale seu ordinationes- 
secundum usum sacrum. 

JSsopus cum commenta. 

Gemmuîa vocabulorum cum addito. C'est une- 
seconde édition. 

Vu chez M. H. Van den Block ; Van die glteeste- 
like kintscheyd Ihesa gemoraliseert. En vander 
iacht den minnen tusschendie dévoie innighe 
zieîe, ende dat dierken /^^u^ in-8<'$ans cliifires , 
sans récIameB , avec signatures y dont la dernière est 
O; caractères très gothiques. Ediùon ornée de plus 
de soixante figures en bois grossièrement gravées. 
C'est un traité de l'enfance spirituelle de Jésns y mo- 
ralisé ; et de la châsse d'amour entre une ame intime- 
ment dévote et le petit animal Jésus (c'est la traduction' 
littérale); Rien de plus grotesque et de plus bizarre 
que les estampes qui représentent l'ame dévote sous- 
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la figure d'un chasseur , qui embouclte on cor de la 
. main droite, et de la gauche lieiit à la laisse un chien, 
quelquefois quatre .accouplés, poursuiv&st un cerf, 
entre les bois duquel est debout l'enfact Jésus. Sous- 
cription ; Ghreprent tôt Antwerpen hij mij Ghe- 
raert Leeu. întjaer ons heeren M. cccc. hcxxvuj. 
den xvj. dach in Jèbruario. Visser en a aussi un 
exemplaire. 



1489. 

lia Vallière possédoit ; Opuscidum vùae et pas- 
sionîs Christi ejusgue genitricis IHarîae, ex reve- 
Itùionihus B. Brigittaecompiîatum, et copiosa 
îegenda ejusdem. per me Gerardum Leeu. Im- 
pressorîae artis peritissimum.^ Antwerpie im- 
pressum. Anno Domini M' CCCC Lxxxix" 3' 
die mensis marcii, ad laudetn Dei , in -24 ( n" 747-) 
Vu à Bruxelles , chez M. H. Van den Block , ama- 
teur , et chez M. Van Leempoel : Spéculum rosa- 
riorum Jhesu et Marie, in qùo plurd scdubria co- 
tineniur. etiam populo predicanda. Imprïmetur 
nichUominus hec materia ( opitulante Deo ) in 
theutonico pariteretin gallico. Oratepro aperam 
dantibus ad premissa... Édition in-8', précédée 
d'uoe table de matières en douze feuillets , suivie dn 
prologue ; exécutée avec beaucoup de soins , en carao 
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tères semî-gothiqties très neU : points, deux points^ 
virgules et |>areBtbèses rubriquées, titre des chapitres 
ea haut de chaque feuillet , orné de deux figures du- 
rosaire. Cet ouvrage est une compilation faite , en 
1480, d'autres traités, cérémonies et piières, pour 
la confrérie du rosaire, iustiluée par saint Dominique 
au commencement du i3' siècle, renouvdée, pro- 
pagée dans le i5* parles frères prêcheurs, compie 
on le verra plus bas, au titre Quodlibet de veri- 
tatefraternilatis rosariî, etc. 

Il est suivi de la légende de sainte Anne , qui fait 
partie du Spéculum ; titre : 

Sequiturlegenda seu vita beatissitne ^nne ma- 
trjs gloriosissitne dei genitricis semperque vir- 
ginis marie, ex diversis in vnum collecta. "Sous- 
cription : Impressum jintwerpieperme Gerardum 
Leouis anno DominÎM. cccc. lxxxix. menais 
nouembris die xxvj. Paier noster ave Maria pro 
eis qui hune liheîlum imprimi procurarunt ad 
iatutem xpifidelîum. Cet ouvrage a été imprimé 
depuis en âamand , en allemand , en français. 

Vu chez Kuypers un opuscule d'Alhert-le-Grand y 
dominicain , qui florissoit dans le i3< siècle, intitulé : 

Atberti magni doctoris laudatissimi de virlu- 
tibus anime veris et perfectis ôpusculum. Sous- 
cripdon : Impressum uinttverpieperme Gerardum 
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Leeu. anno domini M. cccc 'zxxxrx*. xiuj 
dié^ mensis marcij, ïd-4° à longues lignes, av«c 
signatures , cité par Maittaire et Visser. 

Vu chez Douglas : Probe conjugis adelpki ceii- 
tona F'irgilii ve;tus et novum continens testamen- 
tum : pelii in-4'', àoux les signatures vont jusqu'à E; 
imprimé en deux sortes de caractères gothiques; le 
texte est assez gros; les notes placées à la marge et 
entre le texte sont d'un caractère très menu, EUes ont 
été faites par Jacques Canter , professeur de belles- 
lettres à Anvers, le 3o juillet 1489. Souscription : 

Probe conjugis 'adelphi centona V^irgilii vêtus 
et noi>itm coÀtinens testamentumJèlic'UerJimt im- 
prçssuminniercuriàliop{doj4ntvi>erpiensiperme 
GerarduTnLeonisannodominiM.cccc.LXXXiX. 
^ XII. die septfimbris L'auteur de cet ouvrage est 
Probii Falconia , femme d'Anicius Probus , préfet du 
prétoire et consul romain , qui vivoit sur la fin du. 
4« siècle. Elle composa la vie de Jésus-Chrbt de di- 
vers fragmens de Virgile, qu'elle assembla en centons, 
,Ioués par saint Augustin et par saint Ambroise. 

La Caille , Maittaire, Visser, annouceut : iî'rtin- 
cisci Nigri ars epistolandi. ^ntiverp. per Gerar- 
duin Leeuy i^Sg , 10-4"- ' 

Vu chez Ermens un petit traité de.morale de Pé- 
trarque , poêle , couronné â Rome eu 1 34i > intitulé : 
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JFranciscus Petrarcha de secreto cort^icta cura- 
rum suarum sive de cont^mptu mundi. Jacques 
Canter, Frison, dont nous venons de parler , est l'é- 
diteur de cet ouvrage, comme 11 l'aanonce lui-même 
dans le prologuej ia-4â à longues lignes , de 4a feuil- > 
lets, divisés en trois livres, avec signatures, carac- 
tères semi-gothiques. Souscription : Secrelum Fram 
cisci Petrarche laureati féliciter Jinit. Impres- 
sum in mercuriali opido jdntiverpiensi per me 
Gerardum Leeuanno doininiM'CCCC°LXXxiX'* 
xiiij° die Tnertsis marcij. Au verso se trouve l'es- 
tampe de la porte du château d'Anvers : très b^Ie 
édiiion. 

La biblioth. impér. possède Historia calumnie 
novercaîis que septem sapientum inscribîiur, An- 
twerpie per Gerardum Leeu, M.CCCC.LXXXIX. 
in-4'* avec figures. L'auteur de cet ancien roman est 
frère Jean , moine bénédictin de l'abbaye de Haute- 
seille, en France, diocèse de Toul, qui llorissoit au 
commencement du 1 3' siècle. Plu^eurs fois il a été 
traduit en français : Bocace eu a extrait plusieurs 
coûtes. 



1490. 

Vu chez Ermens et chez M. Vao Leempoel : Ser- 

mones Roberti de Licio de îaudibus sanctorum. 



L);.i....jbï Google 



Gros in-4'* snr deux coloones , eo caractères gotlû- 
ques très menus^ d'une lecture assez diSicile par le 
grand nombre d'abréviations, avec signatures finis- 
sant i) 3 du second alpbabet. Il contient 70 sermons, 
divisés chacu*n en trois chapitres , sur les saints. A la 
fin du volume on trouve l'^oge de Robert CaracciolL 
Souscription : Impressum ^ntwerpie per Gerar- 
dumLeeu anno domini u. CCCC. xc. htlenda 
mariijs. Édition très soignée. 
Vu Chez de Seryais et H. Van den^look. 
Liber meditationum ac orationum devotarum 
qui anthidotanus anime dicitur , in-8(* ; imprimé 
sur deux colonnes, en caractères gothiques , petitœil^ 
avec point , deux points , virgules et traits-d'union en 
ligne oblique , signatui'es, dont la dernière est / 3 , et 
les chiEEres arabes au bas du recto de chaque feuillet. 
Nicolas Saliceii , docteur en médecine, abbé du mo- 
nastère de Sainte-Marie de Pomerio> vulgairement 
appelé Baumgaerden , de l'ordre de Otaux , diocèse 
de Strasbourg , est auteur de ce recueil d'oraisons , de 
méditations, et de médicamens spirituels. Cette ab- 
baye a été totalement détruite dans les guerres de reli- 
gion du 16' siècle. Souscription: Jm^re^^fum m me^ 
■curiaîi oppido Antwerpîensi per me Gerardum 
Leeu anno domini ntiîlesimo qitadringentesimo. 
xc" xxrij die mensis maij. 
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i49i- 

Die légende van sinte Franciscus. Et dans le 
même Tolume , Die légende en dat leven der hey- 
lîgker maget sinte Claren. La légende et la vie de 
saÏQt François, et de sainte Claire , in-ta, avec les 
figures du saint et de la sainte ; signatures et carac- 
tères gothiques-ûamands. Souscrïpùon à la fin du 
volume 1 Geprent 7" ^ntwerpen by mjr Geraert 
Leeu int iaer ons heere. 3t. CCCC, ende zci den 
xxj^îij dach injunio. ChezËrmeos.- 

Chez le même,D/e historié die gheliden ende die 
exemplen vand heylïger vrouiven sint ^nnen. 
L'histoire y les heures et les exemples de sainte Anbe , 
in-i3, avec la figure de sainte Aune , de la Tierge , 
et de l'enfant Jésus; signatures et caractères gothi- 
ques. Gkepret T ^nttverpen himy Geraért Leeu. 
■Intjaer ons Heren M. CCCC. ende XCI. den xvij 
dach in decewdter. 

Maittaire, Marchand , Visser datent de 1491 j 
Dialogus de Sene «f Juvene de amore disputan- 
tibus. jéntiverp.perGerardiun Leeu, in-S". Ces 
mêmes bibliographes attribuent i Martens d'AIost 
la réimpression de cet ouvrage à Louvaio , en 1493. 
( yoyez Martens d'AIosi ). 

Leeu a donné en 1491 une cinquième édition du 
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Dialogjis creaturarum. moralixatus , m-4°, avec 
6gures. 

Die godîihe revelacien der heyli^her -vrouiven 
sinte Bergitten van de» leven ende passie oni 
heeren Jhesu Xpîsli, etc. ^nttverpen hy Ghe- 
raert JLeeu, i^gt , ift-S**, cilé par Visser, Ce sont 
les révélations de sainte Brigitte but la vie et la pas- 
sion de Notre-Seîgneur. 

Sinte Bernardus souter tôt onser vroufven : 
7™ ^nlfverpen by Geraert Leeu , 1491 , in-i-a. Le 
psautier de saint Bernard , à Fhonaeur de la Vierge. 
(Visser). 






1492. 

Der sondaren troest ojî die spiegkel der cons- 
ciencien ghedeyîl in drien deeîkens. (De la consola- 
tion des pécheurs, ou miroir des consciences, divisé tA 
trois petites parties), ouvrage ascétique composé au 
couvent des récollets d'Anvers par frère Jean Van Re- 
merzwael, le jour de Saint-BeDoit, 149a > imprimé la 
raéme année et même semaine par Geraert Leeu,in'8* 
avec signature. Chez Lucas. 

Le médecin Lucas, à Bruielles, possède un iîl-ifi 
de 4^ feuillets, avec signatures, orné de 7 ^ 8 es^ 
tanipes sur bois : 
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Exercitiwn devottssimum JJfonisiJ Carthu- 
sieTtsis de via pûrgatica. — Souseription : Impres~ 
suât ^Rtiverpie per me Gerardum Leeu anno 
incarnationis dominice M. CCCC. XCJI, tercia 
die mensis decembris. 

Dit es een seer dévoie salîge en profitelicle gke- 
denckenïsse van den VÎI weeden ofdroepieyden 
OTtser liver frouiven. jintçverp. by Gkeraert- 
Leeu y i4ga) m-i2,avec figures. Commémoraisoa 
salutaire des sept douleurs de la Vierge (Visser), 

Het boeci van de dochteren van Syon. An^ 
tçver. bjr Gheraert Leeu, i493) Tn-4°, avec figures.. 
Le livre des filles de Sion. Van Damme le poesédoit. 

Vu chez de Servais et H. Van deu Block , Corona 
vmtîca heate Marie virginis gloriose, in-S", à 
longues lignes , caractères setni-gothiqaes, avec point^, 
deux points, traits-d'union etsignatures, dont la der- 
nière est A f j orné de a4 figures qui représentent la 
couronne delà Vierge, et son autel décoré de douze 
pierres précieuses, etc. Souscription : Expïicit co- 
ronainisticaheatissimevirgini^ Marie. Noviter im- 
pressa Antiverpie. per me Gerardum Leeu. anno 
nostre salutis M. CCCC, xcij, dié vj mensis oc- 
tohris. . , . ■■ , 
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1495. 

C/'onj'c/ejo/'£n^/an£?(Cbronique d'Angleterre). 
\Ândeivarpe hy Gheraerdde Jjeetv ^ i493j in-fol. 
( lia Mailtaire et Visser). 



'497- 

Nrc. ahbatis pomerii liber meditationum qui 
antidotarius anime dicitur. jintwei-pie per me 
Gerardum Leeu. 1497 , in-8*. ( Erinen8/4* ****- 
logue , n» aoîS ). 

Yu chez Ermens trois ouvrages , sans souscriplîoD , 
sans datic , sans nom de ville et d'imprimeur. Le pre- 
mier : 

QjfodUèet de veritate fratemitatîs rosarij seu 
psaîtertj beaie Marie virginis cqncentus Colo- 
lùensis ordinis predicatorum. Ce discours a été 
prononcé à Cologne, dans l'école des arts, en 1476, 
et répété en i479) P^"" f'"*'* ^Echel de Lille, domi- 
mcain , professeur en théologie ,' dans le couvent de la 
même vUle ; in-4'' de ^o feuillets, avec signatures, 
points , deuï points, virgules en ligne oblique, traits- 
d'uUion en forme d'accent aigu ; au recto du premier 
feuillet est la figure du rosaire, gravée sur bois. On 
trouve dans le même ouvrage : 

Compendium psaUerij beatUsime irinitatit 
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Tnagittri Aîani de rupe , ordinis predicatonim , 
qui fait partie du Quodlibet, et qui commeoce à la 
ôgaalure D i. 

Dans té même volume : 

De psalterio béate virginis Marie exempta 
valde motiva ad amorem illius , in-4° j comme le 
précédent , exécuté en caractères semi-gothîqaes très 
nets , arec signatures a i, contenant 29 feuillets. A 
la fin on lit: Quodlibet colonie determinatwn cum 
compendio Alani de Rupe doctoris precipiti ac 
' exemplis veraciter diligenterque coUectis. De ro- 
sario glorissime dei g'enitrîcîs Marte impresso- 
ria arte el<Aoratumfinitfeliciter. Belle édiûon. 

Le troisième ouvrage est ; 

Tractatus beati Bemardi ahhatis GlarevàUensis 
de îaudibus béate Marie virginis super ei>ange~ 
lium missus est angélus Gabriel, etc. , in-4° de 3o 
feuillets , exécuté comme le précédent. Au recto du 
premier fenîllet , est l'estampe de l'annonciatîon de la 
Vier^ , exactement oonforme k ceile du Spéculum 
aermonum. , dont j'ai parlé , p. 373. 

En comparant ces trràs on quatre éditions avec ' 
celles de Gérard Leeu , de l'année 14^ j lout biblio- 
graphe inapartial conviendra qu'elles appartiennent 
inconteatablement à cet artiste. 
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Cependant .Maituirej Marchand, Visser, attii- 
Luent k Marteos le Quodîibet de veritate fratenu- 
t^tis, dont ils n'ont pas même exactement donné le 
titre, et le Tractatus B. Bernardi de laudièiu 
B. Marie, Comment concilier leur assertion avec la 
mienne ?...(^oxez Alost, p. agi ). 

J'ai vu chez Gargill un petit in-4° sans date , ex^ 
cuté par Gérard Leeu , avec signatures. Il traite du 
chant du rossignol spirituel ; du doux entretien entre 
Jésus crucifié et Ip pécheur j de la montagne spiri- 
tuelle , et des cent articles de la Passion dç IXotre Sei- 
gneur, Titre ; fanden sani des gheestelyien nach' 
tegaelseendiàlog' oftsueté tsainensprake tusschen 
den gecruysten Ihcsu ende den sondaer, etc. A la 
fin r Hier zjrn voïeyndt die C artileîen van der 
■ passien otis heeren Ihesu Cristi. Geprent TAn- 
tfverpen hj G. Leeu. 



Résumé des éditions de Gérard Leeu. 
On connoit 32 à 33 éditions exécutées à Gouda , 
'ouTergow, en Hollande, depuis environ 1476 jus- 
qu'en 14^4 i P^'* Gérard Leeu : ses difierentes sous- 
cripùons le prouvent. 

11 en a donné SQ autres à Anvers , depuis septem- 
bre 14849 jusque compris i497* 
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II est de fail que Marieos l'avoit précédé dans celte 
ville, de même que Mailiias Goes , dès le 22 mai 
1476. 

Presque toutes les éditions de Leeu ,' à Anvers , sont 
enrictiiesde gravures en bois, quiméritentVattenlion 
de tous ceux qui s'occupent des recherches sur cet 
art. 

II est encore un autre fait indubitable , c'est qu'à 
l'époque de 14^7, Martens iruprimoit à Alost et à 
Anvers presque les mêmes ouvrages que Gérard 
Leeu , avec les mêmes caractères gothiques flamands, 
les mêmes figures, le même mode d'abréviation. 

Maiitaire, Marchand , Visser atlribuent également 
à Gérard Leeu à Anvers , et 'à Martens à Alost , 
Tractatus Bl Bernardi aBbatis... De îaudibus 
heatcB Mariœ virg'mis; ei le Quodîibet de veri- 
tatefratemitatis , etc. 



Cîaes ou Nicolas Leeu. 

1487. 

Je ne sais si Claes Leeu étoit frère, âls , parent ou 
associé de Gérard Leeu , mais j'ai trouvé dans leurs 
éditions identité de types gothiques, de figures et d'é- 
cusson. J'ai vu chez Ermens un gros volume in-fol. , 
imprimé sur deux colonuss, avec quitntîlé de figures 
Tome ii. 19 
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gravtes sur bois , sigaatures et l'écusson de Gérard 
Leeu : De la vie et de la passion de Notre-Sei- 
gneur^ en flamand. Visser possède un exemplaire de 
l'édition de Gërard , exécuté la même année 14B7 , 
io-fol. Le ùtre de celle de Claes est : 

Dat boeck van den Ief*en ons lîefs heeren Ihesu 
Ckristi. Souscription : T jintiverpen hy my Claes 
Leeu, Intjaer onsheeren ar. cccc. LXîXvij. 



Visser annonce une édition de 1488 du même ou- 
vrage y ia-fol, a^ec figures , sous le titre de : 

f^an den leven , ivoerden , passie , verrist- 
nisse, engloriose opuart ons heeren Jhesu XpisU. 
Jintiverpen bj- Claes Leeu , 1488. (Vie, paroles, 
passion, résurrectionet glorieuse ascension de^otre- 
Seigneur). C'est le même inlilulé de ledilion de 
Gérard, de 1487' 

Visser possède : De vier œffeningen Bonaven- 
ture't ivelc in laiyn is ghehietén Soliloquium Bo- 
navaiture. Antwerpenbij Claes Leeu 1487 ,in-i2, 
avec figures ( Les quatre exercices spirituels de saini 
Bonaveuture , qu'on nomme Soliloque ) ; et un exem- 
plaire d'une seconde édition du même ouvrage , faite 
par Qaesen 1488, dans le même format. 



Dgitiz^dbv Google 



On trouve i la bibliothèque d'Ctrecht : Col- 
lofuium peccatoris et cmcifizi Jhesa Xpi. 
Impresmm Aniwerpie per Nicholaum Leeu. 
M. cccc. Lxxxfiii. in-40. C'est le même ouvrage 
que Gérard Leeu a exéGuté à Anvers en 1487. 

Kesler. 

1489. 

Si l'on en croit Maittaire , Nicolas Resler est venu 
de la Hollande à Anvers , oii il imprima , en 1489 , une 
Bible latine in-fol. ; ei dans la même année, Pelrus 
Lombardua in senteHtias. ^ntwerpie per IVico^ 
laum Kesler, 1489, in-fol. 

Joannis Gersonis opéra omnia. Trois volumes 
in-fol. Antci/erpie per Nicolaum Kesler. 

J*ai TU ce même rftcolas Kesler : établi à Bâle , 
ilimprimoit en i/\gS. 

Liesveldt, 

1 494- 

Adrien Liesveldt , d'après le rapport de Maittaire, 
adonné à Anvers cinq à six éditions sur la fin du i5* 
siècle. Je n'en ai rencontré aucune. On verra par leur 
titre qu'elles ne sont pas d'une grande importance. 

Horarium secundum usum Leodtensis ecclesie. 
Àntiverpie per Adrianum Liesveldt, 1494, in-S». 
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Orariiun. Antwerpie pcr Adrianum de Lies- 
peldt , i^(p , ia-S°. 

.496. 

Die hystorie , den leuen , die ghetyden , en 
mirakeîen ende die exempelen van d' heyligher 
vrouiven sint Anne, jintwerpen hij mi Adriaen 
P^an Liesveîdt, 1496» i septemèri, io-ia. Histoire, 
vie^ heures et exemples de sainte Anne. 

i497- 

Visser possède un exemplaire des quatre soliloques 
de sainl Bonaveoture , traduits du lalio en flamand ; 
titre : F'an de vier œffeningen Bonaventure , dat 
tveîke in latjn is gekeeten Soliloquium Booaven- 
lure. jintwei^en hij jidriaan faa' Liesceidt , 
1497, in- 12. 

i499- 

Yao Damuie annoDCe dans son catalogue, m i5, 
Psalterium Dapidicum. jintwerpie per ^dria- 
num De Liesveîdt f ï499> in-80. 

Corn. Franc. Massot, pasteur à Middelbourg, en . 
1778 , possédoitun livre de dcvolion et d'exercice de 
piété, sous le tetre ; Een boecxhen van goeder 
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decocien enâe oeffeninghe koe men God hidêen 
sali «" •*î/" passie overte denken. Geprijnt tôt An- 
twerpen bij mij Adriden Van JÀesveldt den 6dach 
in novembri anno i499,in-i3. 



Vanden Dorp. 

>494- 

Roland Vanden Dorp imprimoit à Anvers cd 
1494 > ^"~4°? ^^'^ chronique fort estimée du Brabant, 
de la Flandre, de la Hollande ,de Ta Zélande, etc. : 
Die nicuwe chronycke van Brabant oft vervoT^ 
van de oude , midsgaeders Vlaenderen , Hoî' 
îandt en ZeeJandt.W paroit qu'il la réimprima in-P'. 
avec figures, en i497» sous le litre : i)ic aîîerex- 
cellensle chronjk van Brabant. jéntwerpen y, 
1497. (Visser). 



Van Hoogstraten, 

1495. 

On trouve dans le catalogue de Van Damme-,. 

n° 14^ ) Die ieuren van den lande van Zee- 

îandt. Antwerpenbij Michiel Vtai Hbogstraten , 

i495,in-4°- (Lesprivilègesdela province de ZéJande). 

1 5oo. 

J'ai vu chez les croisiers de^Huy une édiùon de c* 
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même imprimeur. Titre : Confessionàle Godîacalci 

Rosemondiliber peroptimumclero etvuîgodeser- 
viens : cuiîibet confessori et recie confiteri voletai 
admodum utiîis et necessarius. Editas et studlo- 
sissinte coUcctus per Godiscalcum Rosemondt de 
Eyndo via : artium etsacrœ theoîogiœprofessorem 
et verhi Dei concionatorem. 

De modo rite conjitendi : recte vivendt : et sa- 
ïubriter moriendi. Petit iii-4'' à longues lignes. 
Table à longues lignes à la fin. Impressum Ant- 
uerpie per me MicHaelem G'Ueninuin Hoochs- 
tratanum. Anno Domini M. CCCCX). 14 inaj. 



Godfridus ou Govaert Baci... et Bac. 

1495. 

G. J. de Servais possède : Resoîutorium duhio- 
runicirca ceJehrationem missarum occurrentiunt 
per venerabiîem dominum Johannem de Lapide 
doctoreni theoîogum Parisiensem. ordinis cartu- 
siensis. ex sacrorum canonum probatorumque 
doc/orum sententiù ddigenter coîîectuin.... Sous- 
cription: Resolutorij duhiorum circa ceîehralio- 
nem misse occurentiutn per Godfridum Bock 
j4ntiverpie împressi ad îaudem deijtnis. uinno 
domini M. CCCC. xcv. In - 8" avec signature! 
a — k , sans chiEfres ni réclames. On trouve à la fis 
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du livre une gravure en bois qui représente une cag« 
d'oiseau , dont il scelloit ordinairement ses éditions. 

Passio domini^ sans date, sans nom de ville , sans 
souscription, mab avec la cage. Petit in-8'> avec 
signatures. 

1495. 

Tria rosacea coronamenta puîcherrima atque 
devotissima Anne Marie Jesu.... L'auteur est Ju- 
doGus Beysselîus, d'une famille patricienne d'Aix-Ia- 
Cbapelle, in-4'' de 8 feuillets, avec signatures, 
orné de deux figures gravées sur bois. La première, 
au frontispice, représente le portrait d'Anne; la se- 
conde , à la fin du livre, représente la cage. Souscrip- 
tion à longues lignes comme le texte j caractères gothi- 
ques assez nets, et sans beaucoup d'abréviations : 
Hec tria rosacea coronamenta hicjinem capiunt. 
impressa Antwerpie per me Godfridum Baci. 
anno incarnationis domînice millesimo ^uadrin~ 
gentesimo nonagesimo quinto. décima seocta die 
mensis januarii. ( Vu chez H. Van den £lock ). 

On a vendu en 1792 , à Bruxelles, parmi les livres 
des couvens supprimés , Rosacea Christiferœ 
Marie eorona. Antwerpie per Godfridum Bach^ 
149S, 111-4"- ( Ermens , 4' catalogue , n" 244^ )• 
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i496- 

Item :" Legenda sancte Dftnpne virgtnis et 
martyrisfilieregîsHybernie. jéntwerpie per God- 
fridum BacJi, i /^^Q ,\ïi-^ (^Ibid.). Celte sainte est la 
palrone de Gheele , dans la Campîne , ofi l'on fait la 
cure des Tout, 

Die epistelen ende die evangelien metten sort~ 
nendaechsen sermoonen. Antwerpen by Godfr, 
Bach, 1496, in-4°. Êpttreset évangiles, avec lesser- 
iiKuis des dimanches. (Voyez 3' Gitalogue d'Er- 
mens ). 

1498. 

Yerdussen et Cheralte avoient un exemplaire 
A'Aîberlus magnus de virtutîùus herharum , de 
l'irtutibus lapidum, de virtutibus aniinalium eide 
mimbilibus tnundi. Item : Parvum regînten sani- 
tatis vaîde utile. Souscription : Impressujn in jner- 
cantiali oppido Antiverpiensî per me Godfridum 
Back anno 1498 , in-4° àe soixante pages. Cet ou- 
vrage, comme nous l'avons dit ici, page 261 , avcnt 
déjà été impii'mé en Allemagne en il^^. Back Ta 
réimprimé en i5o3. 

^ \ 

1002. * 

Idber aggregaiionis seu liber secretorumjiïberd 
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magni de virtutibus herharum , de virtutibus la- 
pidiinij et de virtutibus animalium quorumdam. 
1 vol. in-4°deS6feuiUels, euycomprenariilepremier, 
avec la double estampe ; caractères gothiques , avec 
signatures, points, deux points et trails-d'union j 
charge d'abréviatioDs. Souscription. Impressuni in 
ïnercantiaîi oppido jinlwerpiensi per me God- 
friclum Bac. jinno M. CCCCC. ij. 

Titre du premier feuillet : jilbertus magnus. de 
virtutibus herbarum. de virtutibus lapidum. de 
virtutibus animalium et mirabilibus mundi. Item 
parvurn regimen sanitatis valde utile. Au-dessous 
de ce titre est une estampe gravée sur bois, qui re- 
présente ou All)ert-le-Grand , qui oflre son livre à 
Guillaume, roi des Romains, comte de Hollande, 
deuxième de ce nom, contemporain et ami d'Albert 
Groot, qui florissoit en i^So ; ou Back lui-même, 
qui offre son édition , à genoux , à un margrave 
d'Anvers : .maïs la sphère céleste , placée au-dessus de 
l'éditeur , annonce plutôt que c'est Albert. 

Au verso du dernier feuillet est la cage. A travers 
des petites grilles on voit G. B. , lettres îniii^iles du 
nom de l'imprimeur. Les armes de là ville d'Anvers 
sont suspendues par une courroie à une barre de la 
cago. 
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Des vertus des pierres. 

« Voulez-Tous connoître si votre femme vous est 
« fidèle , dit Albert ? prenez une pierre d'aimant , 
« meU«z-la sous le chevet de son lit : ù eUe vons est 
M fidèle , la ouït elle vous embrassera ; sinon la pierre 
« sautera du lit, » 

Le Regimen sanitalù per circulum armi suit 
les secrets d'Albert , et fait partie du même ouvrage. 
A chaque mois de l'anoée, il y a un quatrain qui in- 
dique le régime de vie que l'on doit tenir. Ces qua- 
trains sont les mêmes que j'ai vus dans le Calendrier 
qui est à la tête des anciens Miss^ , et qui sont asset 
grotesquement placés. 

Vu chez les frères Gasparoli La légende de sainte 
Catherine , en flamand , avec le portrait de la sainte , 
gravée sur bois , l'écusson de l'imprimeur , et l'ens^- 
gnedela maison où demeuroit Back; in-4° mii).,sans 
dale , mais avec souscription. 

Vu chez de Servais Epistola de tniseria cura- 
tofuni , seu plehanôrum. In-8% sans date, sans 
souscription, mais avec les caractères de Back. 

Visser fait encore mentiou de trois édidons sans 
date , mais avec la souscription de Back. 

Cai us papales j episc opales et abbatiales. An- 
twerpleper Godfridum Back. Ia-4°j qui « trouve 
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a la bîbliotbèqae impéiiale. De Servais prélend qœ 
Goes a aussi imprimé cet ouvrage sans date , sans nom 
de typograplie. 

Bac et Back a donné aussi , sans date , mais dans le 
même format et de même caractère, quatre petits 
traités , formant a4 f^nillets in-4% avec signatures , 
que Tisser n'a point vas. 

I" Primus tractatus est de satute corports. L'au- 
teur est Guillaume^ Guillermus de Saïiceto , doc- 
teur en médecine. 

2° Secundu» tractatus est de salute anime. L'au- 
teur est le cardinal de Turre Cremata , docteur, de 
l'ordre des Irères prêcheurs. 

3" Tertius tractatus estde amore : contra luxu- 
riosos et lascivos : éditas a Pio secundo maximo 
ponlifice. 

4° Quartus tractatus est descriptio frotane his- 
torié perHomerumpoetam G recorum maximum; 
précédé d'une préface de Pie H, qui renferme l'éloge 
d'Homère. Souscription : 

Expîicît îibeltus iste ex diversis copuîatus trac- 
tatibus. Impressua .Aniwerpieperme Godfridum 
Back. — Au verso de ce dernier feuillet est la cage, 
dont la forme est encore la même que celle des oise- 
leurs de la Belgique. 

0.11 te wetene dert îoop van denftrmamenten 
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ende de vegel/en van den jatre , ende meer 
anâerc goede leeringhen. j4ntwerpen hy Gouaert 
Bacfc. In-S". (Livre pour cgonoitre Je conrs du fir- 
mament ei les saisons de l'année, avec plusieurs autre» 
bonnes instructions ). Verdossen date cette édilion de 
i4Sû ^ cependant nous n'en avons encore rencontre 
aucune qui ne fût bien postérieure à cette époque. 

On trouve quantité d'autres ouvrages imprimés à 
Anvers sur la fin du même siècle^ sans nom d'im- 
primeur. Il n'est guère possible de déterminer les 
presses d'où ils sont sortis , parcequ'îl faudroit avoir 
tout à la fois sousies yeux , en objeu de comparaisim, 
les éditions différentes de sept à huit typographes con- 
temporains. 

Back a imprimé sans date , sans nom de ville , un 
petit traité sur les devoirs des pasteurs , intilulé, 
Stella clericorum; in-4*' à longues hgoes, de i4 
feuillets , avec signatures. On voit h la fin la figure dd 
la cage. 

Maittaire ,- Marchand , Visser , annoncent une édi- 
tiou des œuvres de médecine de Jean Mesue , ^ite à 
Anvers en i479) *•*"* ^* *'*'^ ' •'*'**'""* Mesue 
opéra niedica, sans nom d'imprimeur. NouscOn- 
iioissons bien h première édîùoD de cUfféreBS traités 
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de m^ecine de Jean Mesue , faite en 14? i > sans in- 
dtcaûon de Heu y d'Imprimeur , et sans litre. Nous en 
coDDoissons une Iraduclion en langue italienne y im- 
piîmée à Mantone en 14?^ > par Jean Yurster , de 
Kempien , en Souabe , qni est aus^ sans titre. L'édi- 
tion latine cotninence zlncipit liber Johannis Hfesve 
de complexionibus. proprielatibus. electionibus 
operationibusque simplicium medicinarum laxa- 
tivarutn, 14?» ,in-fol. (La Vallière,n° 17 19). 

Henri Eckert de Homberch imprimoit à Anvers y 
en i5oo. De imitatione Christi et de contemptu 
omnium vanitatum mundî; sous le titre deGerson. 
Ïn-i6. (GhezM. Van^Leempoel). LejSmai i5i8, iU'a 
réimprimé sous le titre : Incipit liber primus Joati' 
ràs Gerson cancelïarii parislensis de imitatione 
Christi , etc. Souscription : Expîicituni est opus- 
culujn y exaratujnque Antuerpiœ circa portam 
Camerœ , pernie Henricum, Eckert de Homberch. 
Anno Domini M. CCCCC.XVIII , mensis vero 
8 mail, in-16 , à la bibliothèque de Gembloux , prés 
de INamur, A Louvain, en iSiy , £ckert imprimoit 
à frais communs avec Martens. 



U résulte de tous ceS' faits que la ville d'Anvers , 
Sorissante au i5' siècle par son commerce et sa po- 
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ptiIaûODf attira dans son sein un grand nombre d« 
typographes qui y firent valoir leur art ei leur in- 
dustne. Je ne doute pas que Martens d'AIobt ne iul 
le premier en i47'ï- INous n'avons de Matnias Goes 
qu'une édition avec la date douteuse de 1473. Or, 
un seul monument ^ comme un seul témoin , se 
prouve rien. Goes y imprima sans interruption de- 
puis i4d3 jusqu'à 1497 j Gérard Leeu depuis i.^ 
jusqu'à 1493 } Martens d'Alost y reparut en 14^7» 
1493 et suiv. ; en i5oa (voyez pag. ng) : il y avoit 
encore des presses en iSii. Il y donna la même année 
une très belle édition , en caractères romains, de 
quelques opuscules de Rodolphe Agricola , Frison , 
philosophe et liltératear grec et latio , professeur à 
Heidelbei^ ; titre : Hodolpki Agricole Phrysij. 
viii utriusque Uteraturœ perilissimi, nonnuîîa 
opuscultt. In-4'' à longues lignes, avec signatures , 
orné du portrait de l'auteur , gravé par Larmessio. 
Tau den Block en possède un exemplaire. 
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GAND ET AUDENARDBi 

^moîdus Cesaris. — Jean Keysere. 

i483. 



JVLÀiTT&inE; Marchand, Visser, aononcent que 
le premier ouvrage imprimé k Gand est : Rhetorica 
divina Guillenni parisiensis , de i483j par Araoux 
de Keysere. Je suis fondé à croire qu'ils se trompent. 
Amonx lui-même , dans la dédicace qu'il fait de l'ë- . 
dilion de cette rhétorique à Pootius Uaiuandi, prieur- 
g^ïéral de l'ordre du Mont-Carmel, la commence 
prcesmois : jimoldus Cesaris lihrorum utiliorum 
qualiscumque promulgator,etc. Il avoit donc déjà 
iaiprimé d'autres livres avant celui-ci. J'en ai vu un 
exemplaire chez C. Le Caodele, amateur disUngué, 
à Anvers. C'est un in-4.° à longues lignes, contenant 
62 chapitres et 129 feuillets en tout} on y voit le 
point en étoile; les virgules et les traiis-d'union en 
ligne obliqué ; les signatures finissant q 5. 

Dans le prologue, l'éditeur fait l'éloge dé Guil- 
laume d'Auvergne, evêque de Paris, professeur en 
théolo^e , doctor profundus et unctus , mort en 



Dgitiz^dbv Google 



(3o4) 
1348 : il donne la noVuenclature des sermons , des 
triiitt-s <le morale et de discipline qu'il a composé). 
Le litre (lu prologue commence ainsi : 

Ccminendatio prestetnUssiini el incomparahiïis 
doctoris magistri Guillermï Parisiensis actorU 
sequentis Uhri qui rhetorica divina pretiiulalur. 

La tuble des chapitres suit le prologue. Le traitéest 
souscrit de celle oianière : ExplicH rhetorica di- 
vina doctoris uncti et ungentis magistri Guilleimi 
Parisiensis de sacra et saact'ificativa oratione ali- 
guaîiter abbreviata. Impressa Gandavi per me Jr- 
noîdum Cesaris anno domini M. cccc. Ixxxiif od' 
kal.sep. Au verso de cette souscription, estl'épitapbe 
en vers de l'auteur ; la lettre d'Amoud de Keysere , 
adressée à maître Ponlius^.la sait j à la fin de celle 
lettre, est un dialogue entre la vierge Marie et un pé- 
clieur; au verso du dernier feuillet, on lit en gros ca- 
ractères gothiques enluminés , Rhetorica divina : 
l'écusson de l'imprimeur est au-dessous. 



1 485. 

L'édition qui a le plus contribué à la célébrité d'Ar- 
noud de Keysere ( Arnoldus Cesaris , Areod de 
Keysere, en flamand), est celle de Boece, de la 
consolation de la philosophie , eu Utiu, avec, la 
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tfaduction et le commentaire en Oamand, exécutée à 
Gand, le 3 mai 14^5, in-fol. magoo. 

Viifhouken'Boecijdeconsolationephilosophie. 

L'on suit que Boece a composé cet ouvrage en vers 
et en prose , et que la partie prosaïque en forme plus 
des trots qnarts .'il est divisé en cinq livres, et chaqae 
livre en poésie et en prose premièie, seconde, troi- 
sième, quatrième , etc. L'on sait aussi que ce consul 
romain fut ministre deThéoderic, roi des Ostrogotiis, 
qui le fil conduire en prison, avec son beau-père 
Syramaque, sur un soupçon que le sénat de Rome 
entretenoit des intelligences secrètes avec l'empereur 
Justin , son ennemi. Ce fut dans cette prison qu'il 
écrivit son livre De la consolation, et où il eut la 
tête tranchée en 534» après avoir enduré pendant 
MX mois difiërens genres de supplices. On voit en- 
core à Pavie de hautes tours de brif jues ' carrées , 
restes des Goths , où ce philosophe fut enfenné. 

Il est peu d'onvragesquiaient été maDuscrits,impn' 
mes , traduits , commentés aussi souvent que cdui-ci. 
Dès le 9" siècle, Alfred-le-Grand, roi d'Angleterre, 
avoit traduit et parapbra^é la Consolation de la 
philosophie. On l'a translatée en hébreu, en espagnol, 
en italien , en anglais , en allemand , en français , aveâ 
des commentaires. Ceux qu'on attribue à saint Tho- 
mas d'Aqoin, imprimésà Louvain, à Nuremberg, son( 

ToiUE II. 30 
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k-egardés comme apocrypltes par ua grand nombre dfl 
bibliograplies. \U les croient d'un autre Thomas, 
Anglais, arclievêque de Canlorbëry , et prétendent 
qu'on lit : cum catamenio. Thoma AngU, et noa 
Ang^lici... Eu compulsant le recueil des leuvres d« 
Thomas d'AquÏD, publie « Rome, à Venise, à An- 
vers , en dix-sept à dix-biût volumes io-lbl. y je n'ai 
point trouvé son commentaire suf cet ouvrage, mais 
celui sur le Trailcdela trinit^y de Boeee. Cependant 
la souscription des éditions qus j'ai vues, pcwte : 

Cum editione commentariet beaii Tkomte de 
jtqidno y ordiais prcBdicatorvm. 

J'ignore Le Dom du traducteur et du eommentaieur 
0amand,etIe manu$crit surlequella uaduction.a été 
iiute. U y a à la bibliotlièque impériale ua manuscrit 
sur véliu, coté n" 6ôto,inlJmlé: JiO consolation d« 
la -philosophie de Boëee , avec des commentaire» 
flamands , grand volume in-fcdîo , très l»en exécuté : 
la traduction du même Bo«jee , par Jbeau: de Meuog 
(surnommé Oopinel, moct vers Pan i364), in-tbt. 
Ces manuscrits viennent de Li bibUot{i«>i^»e de Loais 
de Bruges, seigneur de la Gruthuae , chevaher de )a 
toîsood'or, qui florissoit en 1472, ami et compère 
de Colard Maosion. (Voyez article Bruges. ) Ce cé- 
lèbre impriuieur 3 aussi translaté de latin en français 
«e même ouvrage^ et l'a mia sous presse en deux 
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coloDoes ,1'an i^??- ^1 J «h avoit un exemplaire à la 

CalhédraledeTournay, en caractères gothiques 

Ch* il est probahle que réditioD de Gand^ de Kejaere, 
a été faite sur le manuscrit flamand de Louis de Bru- 
ges. Au reste , c'est aux amateurs belges , qui possè- 
deot leur langue natale , à vérifier ma ccmjecture. 

J*ai vu plusieurs exemplairesde l'édition de i485, 
l'un chez M. Van Praet ^ à Paris, l'autre chei Douglas, 
à Matines, un troiùème à Brux^les, dans une veuta 
publique. Je m'arrête à celui-ci, comme un des plus 
beaux par l'enluminure des vignettes et par sa conser' 
vation. C'est un tn-iôl. magno, en deux colonnes, de 
544 feuiUels , sans compter ie prologue et la table ; 
chaque feuillet est numépoté au reeto en chiffres ro- 
mains, au pinceau , avec signatures , sans réclames j 
les initiales de chaque livre sent en or , azur et fleu- 
rages; les capitales de chaque poésie et de chaque 
prose , laites au pinceau en rouge et bleu ; les points 
et les deux points en étoile j la virgule en ligne obli- 
que ; la parenthèse , le point d'exclamaùon , les traits- 
d'union en deux lignes oMiques ; l'orthographe an* 
cienne suivie , michi pour miki; consolaeio pour 
consoîatio^ etc. Le papier est beau , fort, ressem- 
blant au parchemin ; les marges larges ; les colonnes 
bien alignées; dans quelques unes le texte est encadré 
par un filet rouge. Le caractère du texte latin de 
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Boëce et celui delà traduction flamapde sont d'un go- 
thique assez gros j le cotnmeolaire flamand est d'un 
gothique plus petit, tous les deux d'une lecture diffî' 
cile par les alu'éviations; chaque colonne du com- 
mentaire est de 55 lignes. Les vigneties qui se 
trouvent à la tête de chaque livre sont autant de mi- 
niatures faites au pinceau, très bien coloriées, comme 
dans les manuscrits sur vélin ; ce qui prouve que cette 
édition a appartenu à un amateur , qui l'aura fait 
enluminer après l'impression. 

La miniature du premier livre de la Consolation 
de la philosophie représente Boëce en prison dans 
la tour de Pavie. Il est consolé par la Philosophie ou 
la Sagesse , sous la figure d'une femme , avec ses attri- 
buts, un livre ouvert à la main , et les sciences pla- 
cées en échelon j c'est le côté droit du tableau. Le 
milieu est occupé par la Philosophie , qui donne le 
Sfîia gauche à téter à Salomon : Boëce est à son côté 
droit. 

La miijiature du second livre représente Boëce et 
Symmaque, son beau-père, prisonniers comme ci- 
dessus, accompagnés de trois figures, avec leurs at- 
tributs distincts , savoir, la philosophie^ la rhétori- 
(fue et la musique : à gauche de la miniature est h 
roue de fortune , symbole de la destinée de Boëce. 

La troisième miniature représente Boëce dans son 
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'ogis, assis sur une escabelle, s'enlretenant avec la 
Philosophie personnifiée : à gauche de la miniature 
on voit l'agriculture , des épis dorés, coupés par un 
paysan , avec la même faux dont les Flamands se ser- 
vent encore aujourd'hui dans le temps de la moisson. 

La miniature du quatiième livre montre Boece, 
dans son appartement , assis dovaut son lit , conférant 
avec la Philosophie. On voit les armes de Flaudre(le 
]ion au fond de sable) peintes sur le chambrante de 
la cheminée : à gauche on voit la figure de rËternel , 
devant lequel un ange est prosterné. Cette idée est 
analogup au traité queBoece a composé sur la Irinïté. 

Enfin , dans la cinquième miniattire on voit Boëce 
dans son fauteuil , un livre ouvert à la main , s'enlre- 
tenant avec la Philosophie , qui tient d'une main un 
sceptre d'or, et de l'autre un livre j l'échelle des 
sciences est à ses côtés ; à gauche est un paysan qui 
l>éche la terre . . . Dans toutes ces vignettes , les figu- 
res sont enluminées et les objets y sont rendus fidèle- 
ment d'après nature. 



AUDENARDE. 

Jean Keysere. — 1480. 
Yalère André , dans sa Bibliothèque Belgique « 
Maittaire , Ycrdussen ^ annoncent une éditÏDn des 
cinquante sermons sur l'orabon dominicale , d& 
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tierman da Fetra, exécutée h Âudenerde en i48d» 
in-fol. , par Jean Reysere. Titre : 

Hermanni de Petra de scutdorpe aermones in 
orationem domimcam. j4îdenardœ , apud Joan- 
nent Ciesarem, i48o,în-fot. Je ae l'aï point rencon- 
irée. ( Voyez Louvain , aur Hermann de Petra. ) 

Pierre Csesaris tmptnmoil à Paris en 147^ fakrii 
lHaxnni opus. f^, La Vallière, toM, 111 , p. 38a. 

A Paris, vers 1472 , PetrnsCaesarisimprimoit,(ie 
sociëté avec Jean Stol , Quatuor novisstmorum li- 
ber, io-4' gotliiqne. Le même onvrage a été traduit 
«n prose et en vers français par Thomas Le Roy, cl 
imprimé à Audenarde, sans indication d'atmée tx 
d'imprimeur. Debure l'attribue à Arnoud de Key- 
sere; mais je ne sais sur quelle autorité. ( Ployez La 
Vallière , n» Sgo. ) 



Gérard de Flandre^. 

Gérard de Flandre s'est distingué, dans l'État vé- 
nitien, par difTérentes édiùons recherchées à raison 
de leur exécution et de la matière des ouvrages. Ilï 
donné en i^"]! , à Trévise, la première édition de 
Mercure trismégiate , touchant la puissance et h 
tagesse de DieUf traduit du grec en ïatîn , par Mar- 
ûle Ficin , FI<M-entin, m-4"".- 
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J'ai vu chez Santander un oarrage de Banb^emi 
Sacchi , surnommé Piatisa , du li«u de sa naissance , 
«n Italie; Traité singulier svr.în science de là ûiiî- 
■tine et sur ies moyens rfc conserver ia sanle. Cfe 
célèbre littérateur Ib dédia au savant cardinal Kove- 
i-ella. C'est un in*4o ^ longues lignes , eu lettres gothi- 
ques , sans chifircs, sans réclames ; litre : 

Pîatyne de honesia vohtptale et valeludine 
îîbri IX. Le même artiste a imprimé, en 1492 > à 
Trévîse , un traité mystique et mor<al dcraraourdÏTin 
et de l'amour profane , avec quelques questions méta- 
physiques qui y sont relatives^ titre : 

Pétri Haedi sacerdotis portusnaensis de amo- 
rîs generibus opus. 

Laurent Torrentinusétoit aussi un des imprimeurs 
Hamands les phis célèbres de son siècle. C'est loi qui 
a recouvré à Florence le manuscrit original des 
Pandectes dé Jùstinien. Les privilèges que lui don- 
nèrent Charles-Quini ,- à Brusélles, l'an i549, ^' 
Henri ïl , roi dé France , à Saint-Germain-en-Laye , 
l'an l55o, attestent ses talens et annoncent qu'acec 
grand soing, labeur etfraix, , il a recoui>ert les 
vrais types et originaux des Pandectes. 

Ce manuscrit , conservé pendant plusieurs siècles 
à Pise , passa dans la bibliothèque de Florence. Ce 
fut Cosnie de Médîcis qui eût la gloire de le faire 
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imprimer pour la première fois en 1 555 , eo deux vo- 
lumes in-fol. magno. Cette édition , connue sous le 
nom de Pandectœ Florentinœ , est uo chef-d'œuvre 
d'imprimerie, exécutée en caractères romains. EJIe 
est recherchée par les savans jurisconsulies, par rap- 
port à la pureté du texte. J'en ai vu diScrens exem- 
plaires dans les bîbhothèques publiques. 



CONCLUSION GÉNÉRALE. 



Il est certains points , dans l'origine de l'imprimerie, 
sur lesquels on est asses généralement d'accord ; il en 
est d'autres qui présentent encore matière i de non- 
velles discussions. 

i" L'opinion la plus en vogue, et qui n'a point 
encore été contredite , est celle qui fait consister V es- 
sence de la typographie dans la mobilité des ca- 
ractères... J'ai fléchi moi-même devant cette reine du 
monde, tom. i , pag. ii9,etsuiv. Je dois franche- 
ment avouer, que, retenu par l'autorité des plus 
grands hommes qui ont constamment étayé cette 
opinion, je n'ai point osé émettre entièrement la 
mienne , qui est toute différente. 
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Depuis long-temps , je me suis demandé à moi-< 
même, qu'est-ce donc que cette typographie ? .C'est 
l'art de multiplier par la presse et de disséminer ^ 
avec profusion , tous les ticrits , dépositaires des coa- 
noissances humaines... Or, quel est le malliplica- 
leur?... Ce ne sont point assurément les caractères 
mobiles, puisqu'il est prouvé que Guttemberg, soit à 
Strasbourg, soit à Mayence, n'a pu rien exécuter 
avec cette mobilité de types connue Inen des siècles 
avant lui... Je suis donc d'avis que Hessence de cet art 
est dans la matrice-poinçon. C'est par elle seule 
qu'on peut Facileii^ent mulùplier à l'infini les carac- 
tères d'impression ; c'est aussi par elle qu'on les rend 
mobiles et parfaileaient proportionnés : or cette in- 
vention appardent entièrement à Scliœlfer. 

a» Les opinions se trouvent partagées-sur la, nature 
des caractères du Psautier , de 14S7 y que Fust et 
Schœffer ojit employés pour l'imprimer. V^oy. tom.If 
p. i55. 

Les uns' prétendent que ces caractères mobiles 
étoient de fonte , et d'autres soutiennent qu'ils ont été 
sculptés sur bois. IVIais dans ce Psautier il y a deux 
sortes de types y celui des psaumes et celui des ré- 
pons, des anùennes, des hymnes, etc. L'œil du pre- 
mier est gros, scripturâ grandiori, comme celui du 
canon des anciens Missels; l'œil du second estbeaucoup 
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plus peut Or, jo pèDse qs'll est impossiUe de 
proDoncer aies caractères des psaumes, dont on a 
obsenrc toni d'inégalités et de différentes dans les mê- 
taes lettres , ont été sculptés sur bois , ou s'ils ont été 
fbodos dans des mobles de plâtre ou d'argile, puis- 
que ces deuï procédés , quoique différcns , donneni 
le même résidiat d'inégalité et de disproportion, 
comme on en Terra des exemples mnllipliés dans 
l'Histoire d« la stéréo^pie. 

Quant ayx caractères des hymnes , des antiennes , 
des répons du même Fsauder , je crois qu'ils sont les 
fruits des-matrioes et du ntoiile inventés par SchœSer; 
él que les cflractères sont les mêmes que ceux de 
son Dotiat, de là Bible sans date, etc. , etc. P^ojrex 
tom. I, pi io6 etsuiv. 

On a vu dans cet ouvrage , que la gravure en relief 
et en creux, en figures et en caractères, pratiquée 
par les peuples les plus anciens , ^sar le bois , les pier- 
res , les métaux , a conduit par gradation à la taiUi 
du poinçon dans l'imprimerie. 

La fonte des métaux, leur jet en moule pour la 
confection des statues , des vases , des mesures , des 
clôclies.des lettres, des ustensiles domestiques, ont 
été imités dans la fonderie des caraetères j et dans 
les malrices et lès moulei. 

L'empreinte des sceaux , des anneaux, des caclieuj 



Dgitiz^dbv Google 



(3.5) 
l'icaprinaene, pu planches détacbées , sur les perses, 
les iediennes , la soïo, le cotoo, la toile; les lîvreg 
d'images, eiécutës sur planches fixes, oDtëté les ru- 
diniens et tes essais de l'imprimerie. 

La aiobîlité des caractères de bois ou de métal 
ëtoil tx>onue de temps immémorial : elle ne pouvoit 
doue être on ot^et d'invenlion dans l'art typographi- 
que. Toute la difficulté consistoit , i° à tailler chaque 
lettre en relief et à rebours sur autant de poinçons ; 
3° à la frapper en creux et en sens naturel dans 
autant de matrices ; 3* à injecter dans un mouift lo 
métal foodu , afin de faire reparottre la lettre en relief 
et à rebours sur une tîge ; 4' * dontier à chaque ùge 
et à chaque lettre les mêmes proportions géométri- 
ques J 5° i rendre sur le papier ou sur le parchemin 
toutes-Ies lettres gravées, fondaes, alignées, jus- 
■ùfîées. 

La mafière subjeetive et la Fomie des manuserits 
anciens ont été les prototypes des litres modernes. 
Le papier d'Egypte étoit en usage dans les Gaules; 
la préparation du parchemin , du Vétin , des diffé- 
rentes encres , les pressoirs, les omeniens bibliogra- 
phiques étoient connus ; on employoit le papier de 
chiSe dans le is" siècle : tous ces procédés ont été 
imités et perfêctiounés dans la typographie. 

Les caractères destinés à peindre la pensée ont 
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suivi la marcbei les progrès et la gradation de l'es- 
pnt Immaio. Ils portent avec eux la teiote des révo- 
lutions des siècles et celle de la civilisation et de b 
barbarie des peuples. Pour en cooDoUre les variations 
et le& bizarreries , il suffira de les considérer dans les 
beaux jours de la république romaine et sous Au- 
guste ; sous l'empire des Golhs , des Yisigoths , det 
Saxons ; bous la race Mérovin^nne i sous le règne de 
Çbarlemagne j dans le moyen âge, et dans les i3 « i4 
et 1 5* siècles. 

Les premiers imprimeurs ont adopté dans leurs 
Citions la forme des lettres usitées dans leur siècle, 
dans leur pays et dans les manDscnts du temps; ro- 
mains en Italie et dans une partie de la France j go- 
thiques et semi-gothiques en Alleopagne , dans, la Ba- 
tavie, la Belgique, etc. La grossièreté ^ la difformité, 
la jonction de ceux-ci dans les imprimés du iS" stè- 
cle, ne prouvent pas plus l'antériorité que la posté- 
riorité des éditions, puisque les mêmes imperfections 
se trouvent encore dans les livres du commencement 
du 16" siècle. Il en est de même des diffêréns modes 
d'abréviation, d'orthographe ^ de ponctuation, de 
chiBres , en usage dans les manuscrits des siècles bien 
antérieurs et dans les imprimés des âges suivans'. 

La connoissaoce des parties essentielles etdislino: 
tes qui constituent l'ait typographique condiùt à 
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l'histoire certaine 3e son origine , et sert à détruire les 
systèmes imaginaires qui l'ont embrouillée. Harlem 
n'a produit aucun titre en sa faveur j Strasbourg n'a 
qu'un document obscur; Mayeuce a une foule de 
ntonumens incontestables, et une nuée de témoins 
experts et intègres. Guttemberg et Fost ne sont pas 
les véiîtables inventeurs de la typographie , c'est 
Pierre Schœffer. On lui a ravi les honneurs de cette 
invention, comme Vespuce enleva ceux de la décou- 
verte de l'Amérique à Colomb. 

Le Psautier de Mayence de 14^7 est le premier 
chef-d'œuvre de Schœffer et de Fust. II n'existe au- 
cune édition authentique qui lui soit antérieure. 
Les souscriptions et les dates avérées sont les preuves 
incontestables des faits typographiques. Les hypo- 
thèses les plus érudites , les systèmes les plus ingé- 
nieux ne parviendront jamais à créer des éditions qui 
n'existent pas ; telle que celle de la Bible aux trois 
quaternions. 

Les monastères, lesjnétropoles, les chapitres fu- 
rent pendantquatorze àièctes les dépositaires de pres- 
que tous les monumens de l'antiquité. Les moines et 
les prêtres transe rivoient la biUe , les ouvrages des 
pères , les recueils des décisions , des canons , les 
formules des actes publics pour le commerce des 
affaires ; c'étoit à eux qu'on recouroit pour les 
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dresser; e'étoît parmi les derosqneles princes liroieDt 
leurs noiaîres y leurs chaoeeliers ; ils étoient presqne 
les ^u)k qui susseattire et ëerire; ils éiment chargea 
p^r état de rinstructîon poUique; ils dirigemeni les 
écoles, les univerûtés : il n'est dooe pas étonnaDt 
qu'ils aient exercé sur les 'esprits , les conscàenceg et 
les opinions politiques et religieuses y cet empire ab- 
solu que l'iostructioii donne sur Fignoranoe , la 
Jbrcesurlafoiblesseflaiichessesurl'ÏBdigeuce. Pres- 
que tous les nianuscrït» des auteurs étoient déposes 
dans leurs archives : les princes en avoîent quelques 
uns ; les riches en possédoient peu j leur rareté les 
rendoit infiniment chers ; la caste des copiste les 
tronquèrent, les interpolèrent , les dénaturèrent au 
gré de leurs passions , de leurs préjugés y de leur inté- 
rêt } ils les rendirfflit obscurs par lenr ignorance : 
les variantes innombrables qn'on y trouve en sont 
la preu're. 11 en est doue très-peu qui notta soient 
parvenus dans leur pureté primitive. 

Le peuple végétoit dans un état de servitude, de 
grossièreté, de torpeur. 11 ignoroit ses droits et sa 
force ; il ne connoissoit que les lois de la dépendance ; 
il ne savoit que ce qu'on vouloit qu'il sût. L^ven- 
tion de l'imprimerie changea tout à coup la lace du 
globe et le sort des hutnaîns. Elle fit , avec la poudra 
,à canon , la conquête de la liberté dvîle et religteosej 



Dgitiz^dbv Google 



(3i9) 
elle brisa la chaîne des préjugés j elle fît découvrir 1« 
source du pouvoir , ses divisions , son élendue y sC9 
bornes ; elle créa no nouveau monde physique , poliT* 
' ùque et moral. Bientôt les sciences et les aris , ense- 
velis dans la poussière des archives , reçurent no non- 
v9au jour ; la presse en multiplia les monumens ; ils 
devinrent entre les mains du peuple autant de &ia* 
ceaux de lumière ^ dont la réunion servit à renverser 
le trône antique de l'erreur , de la superstition et du 
despotisme. 

L'étude de la bibliographie ancienne sertût aussi 
fastidieuse qu'inutile, si elle ne cooduisoit à la cou'- 
noissance des- l<»s , dos usages y des mceurs , des scien* 
ces ^ des arts , dans le 1 5^ siècle et dans ceux qui l'ont 
précédé. Or , Içs anciens livres nous apprennent que 
dans le moyen âge on manquoit de loia. La h» ro- 
maine et les lob barbares qui avcMent été observées 
pendant les oeuf premiers siècles de Tère chrétienne , 
ploient abolies par des usages contraires, ou par 
l'oubli et l'i^orance. On n'étoit pss en état de Ëiire 
de nouvelles lois, puisque l'on n'avoit pas encore pé- 
tabli les CiMidemens de la société eivde , la liberté des 
chemJcs, la sûreté du comiaerce et du labourage, 
l'union des citoyens. Le peuple étoit serf, comme 
noue l'avoos déjà dit ; les roturiers Fétoient aussi ou 
ëtoient confondus avec eux; les nobles, u^jours 
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guerroyans , vivoient dîsptersés , caotonnés dans leort 
châteaux fortifiés. II n'y avoit d'autrê droit que cdai 
dn plus fort , et des coutumes non écrites , qui va- 
rîoieDt à chaque pas seloo le nombre' des seigneurs 
qui étoient en possession de rendre justice. Le droit 
ecclésiastique étoit le plus en usage et le mieux ob- 
servé. La compilation de Gratien en formoit tout le 
corps. On y mêla les fausses décrétales , attribuées 
aux premiers papes; et ces lob pesoient également 
sur les couronnes , les palais et les chaumières. Au 
renouvellement des lettres , ou retroura en Italie les 
livres de droit de Jusûoien. Ou les glosa , on tes 
commenta ; od les enseigna dans les universités d'Ita- 
lie , de France , d'Allemagne , de la Belgique ; on les 
imprima. Louis XI établit tes postes pour favoriser 
la circulation du commerce , des lumières , et la cor- 
respondance entre les parbculiers et les nations. Go 
fflt l'université de Paris qui lui en donna l'idée. 

La médeàne pratique du i5" siècle étoit celle des 
ùmples. Hippocrate, ,GaUen et letirs commenta- 
teurs éloient les auteurs que l'on suivoit ; mais les 
Arabes, tels qu'Aviceone, Averroès, IHoscoride, 
Rasis y Mesue et l'école de Saleme avoient plus de 
■vogue. 

Les théoI(^ens avoient abandonné l'étode de la 
théolo^e positive , pour s'attacher aux mystères et 
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•ux vérités spéeulalives. Us enseigoèrent dans les 
écoles toutes les subùUlés que la raison humaine peut 
fournir dans les disputes de religion ; ils en prirent 
les moyens dans la dialectique et la métapfaysique 
d'Aristote; ils espliquèrenl le Maître des Sentences, 
la Somme de saint Thomas , selon les principes de ce 
philosophe; firent des dictionnaires de cas de con- 
science ; composèrent peu de bons ouvrages de mo- 
rale, et beaucoup de mauvais sermons. 

Les universités avoient réduit toutes les études à 
quatre genres ou facultés. Les trois principales sont 
celles que je viens de nommer. Elles étoient leâ plus 
fréquentées , et de là vient cette énorme quantité de 
premières éditions des livres qui y out rapport. La 
quatrième pprtoit le nom général d'Arts , et compre- 
Doit la grammaire et les humanités , les mathémati- 
ques et la philosophie. 

La langue grecque fut, dans le i5* siècle, la langtie 
des savans par excellence. Au commencement ^ pour 
l'apprendre, on étoit obligé de faire des voyages k 
Constanùnople } mais ik la prise de celte ville , Ibe 
Grecs apportèrent eux-mêmes leur langue en Italie. 
Emmanuel Chrysolore avoit donné l'exemple dans le 
i4* siècle ; après lui, Théodore Gaza^ Andrcuiic Cal- 
liste , Démétrius dit Chalcondyle , G>astantin et 
Jean Lascaris, et une infinité d'autres ^ mirent cetta 
Tome ii. 31 



Dgitiz^dbv Google 



(3") 
itnàe en vogue ,. et formèrent taoi de disciples qD'il* 
n'y eut presque pas un seul homme de lettres qui ne 
sût le grec. 

Jjes méthodes de grammaire latioe furent celles de 
DoDat , de PHscien , de Smaragde , d'ÂlcuÎD , dans 
les neuf premiers siècles. CeUes de Fapi3S,de BtiloD, 
dlAlanuft , d'Hugucioa , de Jean de Baibi , leur snccé- 
dèreatdaDS les siècles suivauB. On les abrégea, ouïes 
corrigea , on e» fit des rudimens pour Pinstmcdcm 
des jeuDes gens , on les mit sous presse arec les -voca- 
bulaires des mêmes auteurs . lis furent en usage dans 
tous les ocJlèges jusqu'au temps où Jean Despau- 
tèrej de Plinove, en Flandre, et Calepin ^ Véuiiien', 
parureat et les éclipsèrent tous. 

On n'étudioiila grammaire que pour apprendre 
le latin , nécessaire pour les affairés , les actes publics, 
les voyages, Tbistoire. Il étoit impossible d'en rcta- 
Idlirl'ancîfiQae pureté, parla rareté des livres et l'état 
de barbarie des Dations. Il fallut donc se conienter 
dece latin grossiëV, formé en grande partie des mois 
des laagues vulgairee, dont nous voyons des restes 
barbares dans les écoles de philosophie , de théologie , 
de médecine du i3* siècle et des suivais. 

En France, vers le milieu du la" siècle , on com- 
mença à écrire en roman; mais ce n'étoit que des 
chansOBs et des faits de chèTalerie. A peu près à h 
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même époque on écrivoit en langue Tnlgaire en 
Italie^, en Espagne, en Allemagne, en Hollande, 
dans la Belgique , etc. Il faut aaiourd'hui dés gIos~ 
saîres , des interprètes pour entendre les termes obs' 
curs et barbares de ces di^rens idiomes , et saisir la 
pensée des écrivains de ce temps-là. 

Après la grammaire, qui étoit simplement, ré* 
duite aux déclinaisons', aui conjugaisons et aux règles 
les plus communes de la syntaxe , on éludlbit Une 
rhétorique qui servoit plutôt à gâter le stjle qu'A 
l'enrichir. Elle consisloit à ne parler que par méta- 
phore , réûcence , allégorie , périphrase , et à n'em- 
ployer que des expressions ampoulées et forcées. 

La poétique se réduisoit à la connoissance de la 
mesure des vers et de la qui^ntité des Syllabes j à un 
style plat , contraint, obscur , sans force , sans Subli- 
mité , sans goût , et toujours hors de la belle nature , 
l'ame de la poésie. 



Poêles lauréats ou couronnés du Xp^e siècle. 

Si^mond fut le premier empereur qui, dans le 
XY' ûècle, mit en vogue la cérémonie de couronner 
les poètes latins. Antoine Panormîte et Thomas Cam- 
Lialore furent couronnés par ce prince en i432. 
En^ l^vio Piccolomini en 1442. — JNicolas Perotti 
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en 1452 , etc. , etc. Maximilien I couronna le pocle 
Ulric Hutiemus. - 

Les empereurs ne furent pas les seuls qui décernè- 
rent cescouronnes poéiîques. Alphonse I , roi de Wa- . 
pies , couronna François Philelplie ; la ville de Flo- . 
rence couronna de lauriers Cyriacus d'Ancône et 
Léonard Brooi après sa mort. La ville de Vérone 
couronna en i484 -Jean Panteo, avec la pompe la 
plus sdiennelle. — Enfin on trouve pIuMCurs poètes 
à qui les éciivains de leur temps donnent le nom de 
poètes lauréats , sans qu'on sacte d'où et comment. 

Laured donandus ^pollinari. Hobace, 
11 en fut par la suite de la couronne poétique 
comme de toutes les distinctions inventées pour ho- 
norer le mérite et le talent : l'intrigue, la cabale, la 
faveur aveugle, la médiocrité en diminuèrent le prix, 
et en avilirent les possesseurs. 



Orateurs du XV' siècle. — Bhéteurs. 
On ne trouve chez eux ni. art dans les plans, ni 
méthode dans la distribution des parties, ni élégance 
dans le style , ni pathétique dans les seuùmens et daos 
l'expression. — Tous ceux qui s'occupoient alors de 
littérïWire agréable donnoient leurs soins à décou- 
vrir, à confronter, à corriger, à édaircir pr de» 
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commentaires les manuscrits des anciens. Oa pesoît 
chaque parole de ces auteurs j on expliqnoit leur* 
allégories et les fables auxquelles ÏTs avoient fait allu<- 
sion ; on faisoît des recberdies sur leur style et sur 
leur syntaxe, parcequ'alors c'était le travailla la 
mode; et au miKen de eea occupations érudites, on 
ne faisoit aucune attention aux préceptes et aux exem- 
ples de véritable éloquence qu'ils nous ont donnés. 

L'usage de plaider dans les tribunaux là cause des 
accusés n'étoit pas encore întFodtiît. La dëcislon des 
grandes aflaires ne dépendoit pas d'un peuplé assem- 
blé qu'on pût émouvoir et déter«ainer par des dis- 
cours. — II n'est donc pas étonnant que Féloquencft- 
civile ait langui dans ce- siècle , et que cette longue- 
suite d'années n'ait pas produit-un sehI discours digue- 
d'un bon orateur. ^ 

L'histoire éttût un recueil d& fictions , de- fables^ 
d'évèaemens merveilJeux , suroaturel», compilés de- 
puis Ifl création du monde-, en\assés sans choix , sans 
discernement , sans critique , sans examen , sans mo- 
rale. ( Voye» la Mère des histoires , Miroir de 
Vincent de Beauvais et ^imius de Viterèe-)ho6. 
annales et les chroniques du i i' siècle- et des suivanS' 
sont en général les seuls bons matériaux qvi lums res- 
tent de l'histoire. Il y avoit déjà une chaire d'histoire 
établie à Milaa vers la fia de- 1400. Voy. Tiraboscki^ 
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L'ëtude de k philosophie étoit cdle d'Arîstote, 
que les professeurs lisoieotet eipliquoient publique- 
ment. Ils firent sur se» cathégories des traités fort 
diffus, mêlés de métaphysique et de théologie. Ils 
commentèrent aussi VlsagOgCy ou l'introducùon de 
Porphyre , d'où est venu le r&meux traité des Vni- 
fersaux. 

En géographie et en astronomie, où ne connoissoit 
que les livres des anciens , Ptolémée, Pline, Slreboa, 
Pomponius-MéJa , etc. On ne savoit pas même la vé< 
rital)Ie situation , ni souvent le vrai nom du Jieu 
qu'on habitoit. ... La physique étoit de toutes les 
sciences la plus imparfaite. On remprunta toute en- 
tière des Arabes ; et au lieu de la fonder sur l'expé- 
rience , on la fonda sur l'autorité d'Aristote , de ses 
commentateurs, et sur des raisonnemeos généraux. U 
étoit alors très diOicile aux savans de faire des expé- 
nences. Les arts , si ûoiissans sous les Gcecs et les 
Bomains, étoient perdus dans la nuit des temps, 
avec quantité d'inventions. Les artisans , les ouvriers, 
les agriculteurs étoient serfs, ignorans et pauvres. Ils 
ne pouvoienl rendre raison de leurs, opérations mé- 
caniques } il n'y 3V<ùt rien à apprendre d'eux. On 
fut donc obligé de s'en rapporter à l'autorilé des 
livres, et à tenir pour constant tout ce qu'ils racoo- 
imojxi des effets, de la nature et de leurs causes. De là 
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'VÏQt la créance d'une ioBiiité de Tables doot le genre 
humain fut infeoté; lant de verlos occultes , tant de 
propri)étes imaginaires de plantei , de pierres, d'ani- 
maux, dont les ouvrages d'Albert sont farcis. De là 
vînt le crédit de la magie, de l'astrotc^e, de l'in- 
fluence des astres y des comètes à queue , des devins, 
des enchanteurs, des dragons-volans , des monstres 
de toute espèce ; de là naquit eofin l'bydre de la su- 
perslilioD. 

L'établissement de plus de trente universités dans 
les principaux états de l'Europe , au iS' siècle, fut 
une des premières causes dn renouvellement dœ- 
scjence» et des beaux-arts. Qtielques génies heureux , 
qui y florissoient, portèrent les premiers coups à la 
barbarie dd moyen âge. Ils étudièrent les langues sa- 
Tantes, perfectionnèrent les langues vulgaires, lurent 
les anciens dans leurs sources , s'appliquèrent à l'his^ 
toiré , à la critique , à la recherche des livres origi- 
naux, à l'étude des années mouumens. Les meil- 
leures sources une l'ois conoues , on y puisa. Quinti- 
lieu^ Qcéroii, Yirgile, Horace, Ovide, Tile-Live,,. 
Tacite , FHoe , Strabon , César , Suétone , Platon , ou- 
bliés depuis lant de siècles, furent mis au jour et 
multipliés par la voie de l'impressiou. On les lut, on 
les goûta , ils servirent de modèles et de précepte» 
aux natioDSi ils ed changèrent la liicej etcontribuèrent 
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à leur gloire, à leor civilisation et â leur Félicilë. 

Les iavasioDs des barbares , la chute dé l'empire 
romain , et l'ignorance qui couvrit notre globe pen- 
dant plusieurs siècles , portèrent un coup irréparable 
aux arts, jusqu'au siècle où Laurent de Médicis, 
père des lettres et restaurateur des beaux-arts , attira 
en Italie des artistes grecs qui , pour se soustraire à 
la tyrannie des Turcs , leurs nouveaux maîtres, vin- 
rent s'établir en Toscane et à Rome, etgravèi%nten 
pierres fines. Micliel-Ange et Raphaël parurent ; 
leurs chefs-d'œuvre délermioèrenl le goût de ions les 
artistes, et leur frayèrent la route de la perfection. 

François 1"' fît venir en France Matthieu Deloa- 
earro, qui s'y rendît célèbre par ses beaux ouvragei 
de gravure sur pierres précieuses. 

Clément de Birague osa le premier graver sur 1« 
diamant , et fit dans ce genre le portrait de Don Car- 
los , infant d'Espagne. 

Louis XI s'attacha par des récompenses les Grecs 
^perses : iU trouvèrent en Hongrie et en Allemagne 
un asile honorablej et bientôt Athènes, Lacédémouet 
Troifij Coiinthe ressuscitèrent en Europe. 
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HISTOIRE 

SUCCINCTE 

DE LA STÉRÉOTYPIE 

ET 

DE SES PROCÉDÉS. 



JLa dëcouverle d'uo art quelconque nécesâte l'in- 
Tenûon de nouveaux termes , pour désigner ce qui ' 
en est l'objet. Celui-ci étant la réunion des planches 
solides et des caractères mobiles, il a fallu trouver 
une expression propre à la chose. De là le nom 
ttéréotjpîe , composé de deux mots grecs, dont le 
substantif générique est tiÎtm, type, signe , marque, 
empreinte, et dont l'adjecùf est fffiir> solide, im* 
mobile. 

Pour peu de connoissances que l'on ait de finven- 
lion de l'imprimerie , dit Camus , on sait que les pre- 
miers essais consistèrent dans l'impression de plan- 
ches d'une seule pièce de bois , sur laquelle on gravoit 
en relief le discours dont on se proposoit de multi- 
plier leseiemplaires, tel que le Donat dont j'ai parlé, 
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tom. I, p. 85. Une seconde époque fiit celle oîi Voa 
sépara les lettres pour eo comfKiser des pages en les 
réunissant^ les distribuer ensuite, et les rassemtJer 
de nouveau. 

II y aToit de grandes iocommodilés i employer 
des planches gravées en une seule pièce : il falloit pré- 
parer autant de planches que te livre avoit de pages , 
graver autant de lettres qu'il y en avoit dans le dis- 
cours i chacune ne pouvant servir que dans le lieu où 
elle étoit fixée. Les lettres Aoîent sans uniformité , et 
les fautes du graveur ne pouvoient se réparer que par 
des chevilles qui avoîent rarement la solidité du plein 
bois. Un seul avantage éioit à remarquer : c'est que 
Ton n'étoit pas obligé de tirer en même temps un 
grand nombre d'exemplaires; les planches subsistant 
entières , on ne tiroit les exemplaires qu'à proporlioQ 
de leur débit. Mais cet avantage ne compeosoit pas 
lesinconvéniens, et il n'étoit pas lui-même affranchi 
de quelques désagrémens particuliers. Les planches 
de bois, alternativement mouillées et séchées, se 
tourmentoieut , se fendoient , et ne pouvoient pas être 
d'un long service. Aussi on en abandonna l'usage pea 
après que l'on eut trouvé la manière de composer les 
pages avec des caractères mobiles. 

Bans la suite , on regretta quelquefois la facilité de 
ûrer les exemplaires seulement à mesure du déisi. 
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Ce Tut particulièrement à l'égard des livres dont le 
débit , sans £tre subit et rapide , ëtoit cependant as- 
suré dans un certain nombre d'années successives, 
tels que des livres de classe, des tables, etc. Le li- 
braire , calculant l'avance du papier d'un nombre 
d'exemplaires dont le débit ne s'achevoit qu'au bout 
de dix ans , les frais de magann , le décbet possible de 
ses exemplaires , auroit souhaité conserver les plan- 
ches pour tirer des exem^^ires à mesure de son be- 
soin ; mais il falloit payer à l'imprimeur le plomb 
(jai demeurpit oisif^ et il falloit aussi des magasins 
pour conserver ce plomb dont la masse devenoit 
énorme lorsque le livre avoit une certaine étendue. 
Quelques étabKssemensqui, ayant des fonds considé- 
rables et une grande quantité de caractères , pouvoient 
en laisser une partie oisive, essayèrent de conserver 
des planches toutes composées. 



Bibles allemande, anglaise , hollandaise , stéréo- 
typées, vers Van 1700. 

Dans »n Voyage littéraire, fait par Jordan en 
Hettande, en Allemagne, etc., imprimé à La Haye 
en 1735, in-i2, on trouve, pag. 6, ime description 
de la ville de Halle en Saxe. En parlant de la maison 
des OrpbdÎDs et de l'impruoerie qui y est établie , le 
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Tongeur dit que j pour rendre les exemplaires de la 
Bihte allemaDde de LutKer plus communs, et, pou- 
voir les doDuer à bas prix aux artisaos, les planches 
de la Bible restent avec ^arrangement des lettres. 

Le LoDg , dans Bibliotheca sacra , p. 4^3 , rap- 
porte sur Athias un fait de même nature, qui ne me 
paroit pas aussi- clair ni aussi certaiD. On j lit qoe 
Oaud. Oltius dît avoir appris d'un typographe de 
Zurich (David Gesner ), qu' Athias, juif , imprimeur 
à Amsterdam , a exécuté à grands frais , on ne' sait 
dans quelle année , une Bible anglaise , dont il a coor 
serve toutes les formes des types , de manière 
qu'on ne pût rien y ajouter , ni en retrancher. Gesner 
qui , le premier , a rapporté cette circonstance , ajoute 
avoir vu ces formes solides ainsi conservées dans plu- 
sieurs armoires. 

Une lettre de S. et J. Luchimans à M. Renouard, 
libraire de Paris , en date de Leyde , le 34 juin 1801, 
et dont l'original a été communiqué à M. Camus , 
fournit, sur l'usage de conserver les planches for- 
mées de caractères mobiles et de les souder pour 
prévenir leur déplacement , des détails précieux. Je 
ne saurois mieux les faire connoître, dit-il, qu'en 
transcrivant le texte de la lettre. 

« lï^ous vous faisons parvenir un exemplaire de 
f( notre BiUe stéréotype ^ que nous prenons la Uberié 
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R da vous offrir comme une pièce vraiment iotére»- 
« santé pour l'histoire de l'art. Les planches en sont 
« toutes entre nos mains , et nonolistant que nous en 
u ayons tiré plusieurs mille exemplaires , elles se trou- 
n veut encore dans le meilleur état. (J'ai vu un exem- 
n plaire de cette Bible à la bibliothèque impériale ; 
a les caractères du texte sont épais , gras , obscurs ; 
« ceux du sommaire des chapitres sont illisibles. ) 
« Au reste, c'est une réiinion des caractères ordinaires 
« par le pied, avec de la matière fondue, de l'épaisr 
V seur d'environ trois mains de papier à écrire. lies 
a planches ont été faites par un artiste nommé Yan 
« der Mey vers le commencement du siècle qui vient 
M d'écouler , et aux frais de feu mon grand-père Sa- 
« muel Luchtmans, libraire , qui en même temps et 
« par ledit artiste a fait préparer de la même manière-' 
« les planches stéréotypes d'une Bible hollandaise 
« in-folio , et c'est celle tient le libraire Elwe est. ao- 
« tuelleraent possesseur ; et ensuite un nouveau Tes- 
« tament grec , petit caractère, in-24, et dont les plan- 
« ches sont aussi conservées par nous. Enfin cet 
i( artiste a exécuté de ladite manière le Novum 
« Testamcntum syriacunt- et Lexicon syriacum 
« de Schauf, a volumes in-4'' assez connus. On a 
« vendu et brisé les planches de ce dernier ou- 
« vrage j et c'est à cela que s'est borné, pour autant 
ToHE n. a a 
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« qne nous savons , ce que nous avons eu parmi 
« nous en ce genre. » 



Moules d'argile f de plâtre ^ etc. dans lesquels 
on coulait du métal pour former une planche 
solide en relief. 

Des artistes qui conçurent , dans des temps posté' 
rieurs, le même dessein de conserver les planches ou 
formes d'un livre, afin d'en tirer des exemplaires au 
nombre et ^ temps qu'ils le voudroient, eurent re- 
cours à d'autres moyens. Il s'en présentoit assez natu- 
rellement un facile à imaginer dans la spéculatioD, 
mais dont l'exécution parfaite exîgeoitqu'on surmon- 
tât beaucoup de difficultés. Ce fut de composer des 
pages avec les caractères mobiles eu usage dans l'im- 
primerie, d'enfoncer les planches dans de l'argile oa 
du plâtre , et de Ibrmer ainsi une planche creuse, 
ou -un moule, dans lequel on coideroit du métal 
qui dooneroit une planche solide et en relief propre à 
être imprimée. 

Il est manifeste que ce procédé , en supposant son 
exécution parfaite, avoit l'avantage de conserver les 
planches d'un livre pendant tout le temps que l'on 
voudroit , sans une grande dépense , parceque les 
planches coulées n'exigeoient pas l'épaisseur considé- 
rable des planches composées de caractères mobiies> 
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Les caractères mobiles oot unetigedontia hauteurest- 
d'environaS mlllim. ( lo. lignes ei demie), parcequ'jl 
faut que l'ouvrier puisse les tenir dans ses doigts pour 
les assembler sur leur hauteur. Les planches coulée» 
de MM. Manie n'ont que deux lignes de hauteur, en- 
virOQ. Ce procédé n'avoit pas non plus l'inconvé- , 
nient d'occuper une graude quantité de caractères ; îj 
en falloit méin,e une moindre provision que pour 
l'impression ordinaire. Il suffisoit, en quelque sorte^ 
d'avoir des caractères pour composer une page, puis- 
qu'après -avoir formé le moule de cetie pajje., on pou- 
Toit désassembler les caracières mobiles, les distri- 
buer, et s'en servir pour confposer une seconde 
page. On n'avoit pas non plus de dUparate à crain- 
dre entre les caractères, le moule de chaque page 
étant le résultat de l'impression de caractères fondus 
originairement dans le moule unique propre à cha- 
cun d'eux. Enfin les planches n'étoient pas snjetles à 
se tourmenter et à se fendre , parcequ'elles n'étoient 
pas de bois, mais de métal. 



Procédés de Valley re en 1700. 

Le plus ancien essai que je connoisse, dans le 
genre de procédés que je viens de décrire , dit M, Ca- 
mus, est le jet eu moule de planches pour imprimer 
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les calendriers qu'on place à la têle des livrés d'église. 
Lolltn assure que ce procédé fut mis eu pratique à 
Paris dès la ûa du dix-seplième siècle , et qu'on se 
servoit de ces planches fixes j dans le dix.-hiùtième y 
chez l'imprimeur Valleyre. Ployez Catal, des impri' 
meurs de Paris, par Lottin. Partie alphab., p. 87. 

J'ignore sur quelle autorité Lottm s;^puyoit pour 
fixer à la fin du dix-seplième siècle le corameucemeot 
de l'usagedes planches dont il parle. Ce dont je peux 
parler plus positivement « c'est de Texistence de ces 
planches elles- mêmes , ou de planches semblaUes y 
dont Tune étoit entre les mains de M. Firmiu IHdot , 
qui me l'a communiquée. J'en fais la description la 
planche sous les yeux. 

C'est une table de cuivre fondue, de 97 millimètres 
( 3 pouces et demi ) de long sur 56 millimètres ( 3 
pouces I ligne ) de largeur , et 3 millimètres ( i ligne 
et demie) de hauteur. Il est facile de juger , à l'ins- 
pection , qu'après avoir fait la compo^iion de la page 
en caractères mobiles , on l'a enfoncée , du côté de 
' l'œil de la lettre, dans une masse d'argile ou de sable, 
sur laquelle on a coulé du cuivre. L'aspérité du fond 
montre que la terre ou le sable n'étoient pas aussi 
lûen tamisés qu'ils auroient pu l'être. Par la même 
raison , et peut-être aussi pai^ l'imperfeciiou de la 
fonte , les caractères ne sont pas veaus tous également 
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1)ien; en geDéral leurs arêtes ue sont pas vives j la 
surface de la plupart est arrondie j quelques uns sont 
cassés. Ces défauts doiveot provenir de la mauvaise 
qualité de la matière employée pour former le moule; 
de ce que la planche composée en caractères mobiles 
n'a pas été enfoncée avec assez de précaution dans la 
masse qui donnoit le moule ; de ce que , lors de la 
dessiccation, quelques angles, quelques creux se sont 
oblitérés ; enfin de ce que le cuivre en fusion n'a 
pas pénétré dans tous les creux et recoins des lettres. 
Après la fonte, le côté de la planche opposé k l'œil 
des lettres a été dressé à la lime pour qu'elle portât 
dans toutes ses parties sur une planchette à laquelle 
on l'a attachée avec des clous d'épingle , dont on voit 
les trous et même les restes. La raison d'attacher 
cette planche sur un bois d'une certaine épaisseur 
étoit de la mettre à la hauteur ordinaire des planches 
composées en caractères mobiles , et de pouvoir l'as- 
sujettir dans un châssis. 

M. Camus a fait tirer des épreuves de la plapche 
du calendrier qu'il décrit. Celte planche contient les 
mois de mars et d'avril. MM. Mame sont posses- 
seurs de deux autres planches du même Caleudrier. 
L'une porte les mois de janvier et de février ; 
l'autre les mots de novembre et de décembre. On les 
joint ici en regard , d'abord aBn que chacun jiigo 
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par soi-même du résultat de cette première teDtative 
et de son imperfection ; ensuite , afin que l'on puisse 
reclierclier un exemplaire du livre où ces pages figu- 
rées ont été employées. 

Il est bien à désirer qu'on rencontre un de ces 
livres avec la date de l'année. L'assertion de Lotlîn , 
que personne n'a démentie , et les monumens du 
calendrier existans, paroissent suffisans pour assurer 
aux Français l'invention des planches stéréotypes cou- 
lées. Un ouvrier compositeur employé chez M. Bau- 
douin assure avoir été témoin de l'usage de ces plan- 
ches chez Valleyre avant, 1^35. 



Procédés de Ged en 1725. 
Voici les sources d'où M. Camus a tiré ce qai 
concerne William Ged. i** Bîagraphical mémoires 
of William Ged, incliidinga particuîar account 
of his progress in the art of Bîock- Printing. 
London, J. Wicliols, 1781, i vol. in-So. Il a été 
donné un extrait de cet ouvrage dans le Journal po- < 
fyljpe des sciences et des arts ( partie des ans uti- 
les) , mai 1786, u" i3, p. 20g, L'extrait a été réim- 
primé dans V Esprit des journaux , août 1 786 , 
p. 73, ao h' Encyclopédie méthodique (Arts et 
métiers) verbo Imprimerie. Le volume qui contient 
cet article a été publié en 1784< ^° Le Magasin 
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. encyclopédique f 4* aonée , 1. 1, p. 276 et 544- Ce 
qui est rapporté dans le Magasin encyclopédique a 
été extrait des Anecdotes de Bouger , p. 685 j du 
Dictionn. biçgr. anglais, art. Ged; des Mélanges 
littéraires d'Edimbourg, publiés en anglais par James 
Uvald,t.XIV,p.45G. 

De 1735 à 1759, UD i^cossais nommé WiHiam 
Ged fît d'autres tentatives ; il. impKma des livres en- 
tiers avec des planches moulées d'une seule pièce pour 
chaque page. Gedétoit orfèvre à Edimbourg. Ce fut 
là que , vers 1726, il conçut l'idée d'imprimer des 
livres avec des planches moulées. Pour exécuter soa 
projet, il se transporta à Londres, où il coatr;icta 
une société avec les frères Fenner, dont l'un étoit 
fondeur de caractères , l'autre libraire. Après avoir 
formé, la planche de caractères mobiles, on couloit 
dessus une composition Je plâtre qui devenoit un 
moule où l'on versoit de la matière qui sert ordi- 
nairement pour les caractères d'împrimene. De là il 
résulioit une planche solide avec laquelle on impri- 
moit. Ged et ses associés obtiarent de l'uniyersité 
de Camjjridge le privilège d'imprimer une bible et 
des livres de prières ; mais iU furent traversés par la 
jalousie des libraires et des imprinjeurs : Ged et ses 
enfans ne tarissent point , dans leurs mémoires, sur 
le récit des vexaiioas qu'ils éprouvèrent. On alla 
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jusqu'à corrompre les éditions des livres de prières 
qu'il avoil préparées, et on les publia pleines de fautes 
et d'incorrections pour discréditer son entreprise. 

Ged retourna ruiné à Edimbourg , mai» sans per- 
dre soD plan de vue. Il mit James son fiJs en appren- 
tissage chez un imprimeur, et, conjointement avec 
lui, il exécuta une édition de Sallusie. 11 essuya en- 
core de nouvelles traverses, et en 17^5 il fut accusé 
de haute trahison au sujet d'une i-ébellron dans la- 
quelle il s'étoit trouvé compromis j mais on lui fit 
grâce en considération du secret dont il étoit posses- 
seur pour imprimer par un procédé nouveau. 

William Ged mourut en 1749- James son fils pu- 
blia, en 1751, un mémoire où il exaltoit les avan- 
tages des procédés imaginés par son père : il proposa 
nne souscription pour exécuter de nouvelles éditions 
par ces procédés ; mais il ne paroît pas que la sous- 
cription ait été remplie , ni que , postérieurement au 
Salluste , il ait été publié , soît par William , soit par 
James, aucun autre livre imprimé avec des planches 
moulées. 

Philippe -Denis P^erves, imprimeur autrefois à 
Paris , et ensuite à Versailles ( distingué par les con- 
noissances qu'il possèdoit de toutes les parties de sou 
jrt , et par l'invention de deux nouvelles presses , 
dont il a donné la desciiption de la première en 
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17^6), possèdoit un exemplaire du 5a//u5/e de Ged , 
et l'une des planches moulées qui ont servi à l'im- 
primer. M. Camus a vu, chez lui, et le livre et 
la planche; en voici la description. Le titre du livre 
est : C. Crispi Saîîustli heîli CatiUnarii et Jugur- 
thini historiée. Edinburgi GuilL Ged auri/aber 
Edinensis non typis jnobiîibus, ut vulgà Jieri 
solet , sed tabelîis seu îuminis Jiisis excudebat. 
1739. Le format est un |>elit în-12, le nombre des 
pages i5o. Le caractère est du corps que les impri- 
meurs appellent petit texte. L'exécution , dans son 
ensemble, n'a rien de remarquable : c'est seulement 
une édition de bon usage. La planche conservée par 
Pierres est celle de la page 44- ^ matière est la même 
que l'on emploie pour lès caractères d'imprimerie: 
elle a 112 millimètres (4 ponces 3 lignes) de lon- 
gueur, 4? millimètres ( 2 pouces) de largeur, et 5 
millimètres ( a lignes et demie ) d'épaisseur. Les lignes 
sont au nombre de 55 , non compris celle de tète ou 
titre courant , et celle de pied qui est formée de la ré- 
clame atque. 11 m'a paru que , pour donner plus de 
profondeur aux espaces qui sont à la fin des alinéa, 
ou les a l'efouillés à l'échoppe , après ta fonte. 

Si l'on désire une description pins détaillée de ce 
livre , on peut consulter la lettre de Pierres à Fréron, 
imprimée dans Vannée littéraire, 1775, t. TI, 
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d'aniianle. On les arrose avec de l'eau pure en les 
broyant bien , de manière qu'il n'y ait aucun gru- 
meau. D'une autre part , on dispose la pièce dont 
on veut avoir l'empreinte, on l'environne de petites 
lames de bois, et l'on élève autour de petits murs ou 
des rebords avec de l'argile. Si c'est une gravure en 
bois, on l'enduit, avec un pinceau, d'une légère 
couche d'huile. On vei-se dessus, et peut à petit, 
la composition de plâtre , «n l'étendant à mesure avec 
le doigt , ou mieux avec un pinceau , tellement qu'il 
ne reste aucune soufflure. On continue à verser du 
plâtre jusqu'à ce que l'on ait une masse de l'épais- 
seur qu'on juge convenable ; on enlève les rebords d'ar- 
gile qui la contenoient, et on la détache avec précau- 
tion delà planche en bois : on obtient ainsi un moule 
propre à recevoir le métal fondu. 

Dans le second chapitre il est question du moule 
(le sable. L'auteur propose plusieurs espèces de sa- 
bles : celui que les potiers d'étain emploient, celui 
qui se dépose au fond des ornières ; il y mêle de la 
luine tontisse, ou des éioupes de coton. Il emploie 
aussi , comme iogrédiens, la cbiirrée ou cendre dont 
on a tiré une lessive , et la craie. En général il se 
sert , pour brasser ces matières, de bière forte. Quand 
le mélange est composé, il saupoudre la pièce, dont 
il veut tirer le moule , d'une fine poussière de charbonj 
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il la couvre [d'un vase en forme de bouteille (sans 
fond); il y insinue sa composiiioa de sable : il la 
foule , et lorsqu'elle est détucliée de la pièce dont ou 
Tooloit prendre l'empreinte, c'est un moule dans 
lequel on peut couler du métal. 

IjC procédé contenu dans le troisième chapitre est 
diflerent des deux qui Tiennent d'être esposés. Dé- 
layez de la sai^guine dans de l'eau , et en mettes, avec 
un pinceau, une couche légère sur la pièce de bois 
dont vous voulez tirer une matrice. L'effet de cet ap- 
pareil est de préserver le bois d'être endommagé par 
la chaleur qu'il éprouvera. Faites une petite caisse de 
papier que vous frotterez de sanguine ; tenez-la un 
tant soit peu plus large que votre pièce , versez-y du 
plomb en fusion, prenez votre pièce k deux mains, 
et enfoncez-la bien également dans le plomb , qui ne 
doit être nï trop chaud ni trop froid. Vous détachez 
de la pièce le plomb , vous ôlez les bavures , et vous 
frottez le dessous de la matrice que vous avez obtenue, 
sur une meule , pour la dresser esactement. D'une 
autre part, faites préparer des mandrins de diverses 
grandeurs, selon celle de vos pièces, et un manche 
qui s'adapte à ces mandrins au moyen d'une vis. 
Fixez votre matrice au mandrin ; préparez une petite 
caisse de papier frotté de sanguine , versez-y de la ma- 
lière de caractères d'imprimerie en fusion ; soyez 
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fitlentîf à prendre un jusle degré de chaleur ; saisissez 
le maiiclie du mandrin qui porie la matrice ; levez- 
la perpendiculairement au-dessus de la madère coU' 
tenue dans la caisse; abaissez-la prestement et lâen 
droit; quand Tous.avez ainsi frappé la maûère, laïsseï 
votre main posée un instant. La force du coup a fait 
jaillir ce qu'il y avoit de trop dans la ^Mlite caisse; le 
sur[4us forme une empreinte, qu'avec une lame de 
couteau vous détacherez facilement de la matrice. On 
se garnira la main d'un gant pour n'être pas brûlé 
par les éclaboussures de la matière en fusion ; et ponr 
ménager la matrice on peut la frotter, soit d'une 
eau dahs laquelle on aura délayé de la sanguine , soit 
d'eau seconde, ou Tesposer à la fumée d'un bois 
résineux. 

Le procédé qu'on vient de lire tient beaucoup de 
celui que les graveurs de monnoies et de médailles 
emploient lorsqu'ils veulent tirer des épreuves de 
leurs carrés. Ils versent, sur un papier ou sur leur 
table , du plomb fondu , et quand il est presque âa 
moment de se figer , ils précipitent avec la main 
leur carré sur lé métal en fusion , frappant avec 
force et prestesse, pour que le métal s'introduise dans 
les plus petites cavités. On obtient ainsi un relief de 
l'empreinte du.carré. Cela s'appelle tirer nue épreuve 
par le moyeu du plomb à la maiiij et cette pratique 
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est aujourd'hui commune. J'aurois désiré savoir ail 
juste de quelle époque elle datoit en France. Il n'en 
est pas mention dans l'ancienne Encyclopédie ; elle 
est décrite dans le Dictionnaire des arts et métiers 
par Jaubert, édition de 1773, au mot Grafeur,e\. 
de là elle a passé dans la nouvelle Encyclopédie , au 
même mot. On assure qu'elle ctoit en usage il y a 
plus d'un siècle. 

En Allemagne 00 a continué à suivre le procède 
publié à Erfurt en 1740- M. Camus trouve, à ce 
Aujet , deux articles importans consignés dans l'Ency- 
clopédie allemande, ou Dictionnaire universel des 
sciences et des arts ( en allemand ) qui se publie in-4° 
à Francforl-sur-le-Mein. 

Le premier article est au premier volume , publié 
en 1778, souslemol9I&If<Uf(|)(n(abUatsclien, donner 
une claque) ; en voici l'extrait. . 

« Les planches en bois, telles que celles qu'on 
ffl grave pour vignettes, étant coûteuses, on en tire 
« des empreintes en métal, qui sont moins chères , 
te mais aussi moins pures et moins belles. Four les 
« obtenir on verse du plomb dans une caisse de car- 
u ton , et l'on y plonge la pièce gravée en bois. Le 
« plomb refroidi présente une forme ou matrice. Oii 
« enfume cette matrice avec des bois résineux , ou 
« bien on la frotte légèrement de craie très fine , atia 
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« d'empêcter , dans l'opération qui va suivre , l'adhé- 
« reuceiles métaux. On fond du métal de caractèrei 
M d'imprimerie , on le verse dans une petite caisse de 
fi carton, et on imprime, en frappant, la matrice d« 
» plomb.. La force du coup fait pénétrer le métal dans 
(( tous les creux de la matrice; on obtient une em- 
« preinte presque semblable à la pièce gravée en bois. 
« S'il est nécessaire , on la retouche au burin , ei on 
« la fixe sur une petite planche carrée. » On lil à la 
fia Je ce premier arùcle que s'il s'agissoit de mouler 
une pièce de plus grande dimension , on recourra à 
ce qui se trouve dit à Tarticle Su(6titU(fetfiO(f (Buch- 
druckerstock ), 

C'est le second article que j'ai indiqué. 11 est an 
4* volumede l'Encyclopédie, qui a été publié en i-jSo, 

M A l'égarxl des pièces d'une certaine grandeur, 
H dit-on dans cet article, il faut faire cuire du spath, 
« le broyer très fin , l'Immecter avec une dissolution 
« de sel ammoniac, et le presser d^ns une forme. Ony 
K couche la pièce gravée et on l'enfonce à force. Oo 
(( la redre; on laisse sécher la Aiasse de spath, et 
« l'on coule dessus du métal fondu. On a^ite douce- 
i( ment la forme afin que le métal pénètre dans tons 
« les traiu ; et l'empreinte que donne le métal , quand 
« il est refroidi^ n'a besoin que de quelques légères 
u retouches qui se font au burin, u 
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■ lie spath doût. il est ici question est un de ceui 
(jue.Linnée a rangés parmi les pierres calcaires, 
avec la désignation de spata solubilis , qui les à\9r 
tinffiedujeld-spfithf et autres qu'il nomme spata 
fixa , dans son Sj'stema naturœ. C'est o\^ le spath 
calcaire ou le spath pesant ordinaire , appelé par 
quelques uns spath gfpseux- Les modernes nom- 
ment le spath calcaire carbonate de chaux; le spath 
pesant, sulfate de baryte. 

Dans un Manuel typographique allemand, ira- 
prinié à Halle en i^85 , on annonce que l'on trou- 
vera à un-pris modéré, chez Seizam, de Leipsick., 
des pièces de gravure, ^oit en bois, soit en métal 
coulé. -, -, 



Expériences de MM. Darcet, Rochon , Itélh-j 
- JFàulis , (}ui Ont condi^it â des procédés de 
sléréotypie. 

Darcet ( membre de l'ïnsdtut de France ) publia^ 
dans \vi Jourjiftldemédecine du -mois de juin 1773, 
des <i Expériences sur quelques alliages métalliques 
« <)ui ont la pfoprîété de se ramc^ir, et même de 
<c fondre et de couler dans l'eau bouillante. » Ce 
.métal fusible est' composé de deux.|>arties de bis- 
muth, une partie de -plomb et une d'étain. Yoy. le 
Journal de.physique y.xom. IX^p. 60. Darcet étoit 
Tome 11. â3 
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bien âoignë de se donner pour raateor des prennkr» 
ddcoavertes ca oe genre. Il en laissoit Thonneur à 
I^ewion f i Ifomberg , k Mnsschenbroeck ; mam il 
ajouioit à leurs teniaiiTes de nouveaux essais et des 
résultats poûtiis. Ges rësuhac sont, entre autres, 
1^ que saxe parties de Instnntli, quatre d'étain, 
trois de plomb , font un aBiage qui devient très moo 
à Feau bouillante , et qui se pétrit comme on amal- 
game à demi fluide ; ao que huit pardes de bîs- 
iDutJb y cinq parue» de pknnb et trois parties d'étain, 
forment un afliage qui fond avant que l'eaa sait 
bouillaute. Étant place sar un support , il Tond l'ins- 
tant d'après que f eau a commencé à bouillir. L'effet 
^est le même pour les grandes niasses comme pour les 
pedtes. 

II y a qu^ques autres remarques importantes k 
^ire sur le plus ou moins de dureté et de fusibilité 
des mêmes me'taux , selon les préparations on les al- 
liages qu'on leur donne. En général , un métal pur 
«si [dus twdre qu'un métal mêlé d^alUage. Le nét^ 
pur reçoit nùenx les empreintes j il les conserve 
moins. Le métal écroui , eu battu à frcnd^ est plus 
dur que celui qu'on A reenÀ j c'est-à-dire, auquel on 
a rendu , en le cliau0ànt , la doctiBlé et la douceur 
que l'écrouissage lui aroit lait perdre. Le |domb et 
rétain se fondent plus promplemeait> lorsqu'ils sont 
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kJËés i'sâ-aTet) f'ftinre;<^a iofsctti'aa It» irftitei seuls : 
cette obBerraribnl e6t lé fbbdemëQt dé» efipériént;^ âé 
DaToet fiuf queïqn«;t aHiâgés métaQitJuéS; 

M. Rt>efa<tfi, niémbrô de tlnstitut ^-afeitctniDotiré 
àùi^ q&d<|QflS ptbbéàéA l^latit^ à la ^t^ypîe , danâ 
tiâ îïieBioire 9bt- tuté nabfeânâ à g^aV«ry âé k>n îù-^ 
V«iiiiion, piiMé eb i-f^. Omé fMdliûiè lui dohn^ 
OècH^écoi d« pArUt de FrâfikËti j qiti p&[ùif sb CutioJ 
^t^ «h liii tiH^ttéSat dN âst^ qu^it iiàlt fiiis éiJ 

M Le inoyën qtie FràâUÏn pAtott aToir etii^lo^é , dh'^' 
^ il , (iODinste à édrirt) iàr dix pàp^r a#e%^ de VéàCrà 
gothméfe. Il sau{k)ûdpé'so&écti&rë éVA dii Jt^Fôii^ 
(c oli de la poiissière de k/t 9clirSa,ié:-irM oii']fitiPré' 
n lise , qn'il eùlèràié étitri dëdx ^ItiddfciéS. I/iliEb' âë ' 
K ces deux planches , qui doit tecetoift' là gfdTiii^'> 
« doit êlré' dé mâ^ tëtffrtf; td qi» de VéiSth ou du 
u cuiri^. L'autre phqtië^ôt Àrè dè^iët-r^dtii^'Otf 
il de fet-. Ces dëut" f^cftHa , st}iitoî^'& J^^fiâU ^ùtitf 
M pressé S ronleail , fortërotii réwitnré' dé' s*iri6riiètèr' 
«danï le métal teiidni. L'^iir antar dotïc la coakréJ 
û éprélive At son écritiïré ^tii' lU ]>1£aèKie dé mkià ,- 
(( et cette planche servira , âi émployaiit' la^ liMthodtf 
([ usitée pair lés graveiirs, ^ doiteer ailtattt d'e;if«ai- 
u plairès' q&é la {>ft}roiidém' de' la' graVùrë k p^flSi^t' 
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M. RtK^oa remarque que les copies ofatenoies par 
ce procédé oe sont pas agr^aUes. à la vue; il a ea 
recours k un moyen qui n'a pas le même Inoonvé- 
uiïmi. }t ëcrit aveo une pcNLated'acier sur une planche 
de cuivre vernisséâ selou'la âïétliode des graveurs. 
On couvre la. planche dV<M9rte ; bientôt les lettres 
formées,:jeD i^nlevant le /remis .avec ta pointe dont 
0^ s-ett servi pour ècrir«; se trouvant gf-avëes , et Ton 
lire des ëprei^ves: Il est vrai que ces épreuves sont à 
contre-sCpS) mais on en ûre sar-le-champ dw contre- 
épreuves ■ qui sont en sens direct et lisibles. Ainsi, 
l'on tii%, par eiemple, douze épreuves, et tandis que 
l'encre est eucorjs fraîche, on met, entre chacune, 
une feuille blanche mouillée et préparée. D'un seul ' 
coupde presse ou obtient dpuze contre-épreuves très 
prc^rfisettrèslisibl^.:" :, . , 

M, Rochon (:onclutjeu,di^ut que cette méthode 
n*ëqui,yaudra gantais sans doute à la gravure , mais 
qu'el^peut être fort utile daqs tons lesças'où il s'agit 
de multiplier proraptement les. copies. IjC mêoie sa- 
vant a imaginé , dans 1^ suite , d'autres procédés de 
stéréotypie qui apparti^oent à l'imprimerie en let- 
tres, que l'on trouvera ici dans ceux d'HoBinann. 
. M. Reth à communiqué à M. Camu» :fi6 pre- 
nûères pages d'un p^irgfle petit in-S" , avec la note 
suivante : a Ce J^irgUe » été polytjpé.vers 1780, en 
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« métal ordinaire de caractères , par André Fotills , 
« de Glascow; qui obtint, pour ses procédés , une 
« patente ou privilège exclusif de qiiiinze années. » 
J'ai facilement reconnu les caractères de Foulis, dit- 
il j j'ai aperçu les délâuts qui se trouveni ordinaïre- 
mentdans les éditions stéréotypes , tels que des oarac-' 
tères déformés lorS de la pression , et d'autres inéga- 
lement empreints : mais , dans le nombre des feuilles 
qaï m'ontété remises , il n'y a ni frontispice ni aver^ 
tîseement; rien, par conséquent, qui fixe la date pré- 
cise de l'édition , ni qui indique les procédés par les- 
quels elle a; été exécuté». 



Procèdes d'Hoffmann en i']86. . 

Ce que ^e vais dire d'Hoffmann et de tes entre- 
prises est tiré du Prospectus du Journal poîy^pe, 
distribué sons le nom d'Hoflmann .père ' çt iils, au 
mois de. janvier 17^6'; de quelques articles insérés 
dans le ■ law^nal polftype , partie des Sciences uti- 
les, n** IV, p. 66 i n^VIîp. lo4;n»yH,p. 12g; 
d'un mémoire manuscrit contenant la description du . 
poljrtype et du logotype, jigné par -Hoffmann, i 
Scheleslat, le ai j^invier 179:1, avec une addition 
datée de Strasbourg le 6 février suivant : cfi$ ïpémoi- 
reft sont en pngionux àms lea bureaux du miniâtro 
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de fint^riçiiF ; ei^n ds plusieurs p^ç^ aqtlienttque« 
CfiÇuàUîeslqfs del'appcnîtioçtdesçqellçsqbj^IeKqieujs 
HoSinaDn. Ces pièçep se spat trouvéçs 49P9 1^^ bu- 
reaux de la librairie , àtçç^à&ias ^e, U ch?BfieB«îrie, pt 
aonï «ujqurd'hui à la biblioihèqi^e^ impériale. 

L'aune 178^ e^t une époque rem*Hivabl« à*m 
l'histoire de 1« st^r^Qtypie, par Pusage que Hf^EmaOQ 
(FntDçûs-Ignace-Joaeph), Alsacien, 6t des dér 
' couvertes de Cûui qui l'aToient précédé , et par l'étrat 
due qu'il essa^ra de leur donner. Il aâsigite la pre- 
mière époque de ses découTerte» à l'aunée 1 783 ; et 
^n effet , dans le volume dee arts de VEncyclapédia 
méthodique f qui contient l'arûcle imprimerie, et 
qui parut en 1784 * on lit (page 531 ) : «U faut citer, 
« parmi les essais d'imprimerie , un art mmveau de . 
f( M. Hoffmann , Allemand , étaUi en Franoe en cette 
t< année i784.)>i En traBScrivant Jas exprescious de 
^ Encyclopédie ^ qui sont celles d^Hoffmaon Ini-mér 
^ne, art nouueau, ye ne prétends pas les adopter. 
Hoffmann qe me pan^ pas avoir rien invoité, mais 
jt^nlam^iit avoir réussi dans ^application et la rénnioi^ 
des procédés déjà découverts. 

. Xa siéréotypie, dans le genr^ de l'imprimerie en 
lettres, a été l'omet dont il s'est principalement oc-; 
pnpé. ^ ayoit appris , dans l'essai sur les alliages par 
|)aveet, la composition d'alliages que l'on pent, ei^ 
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4]uelqiie sorte, pétrir comme de la cire molle. II avoît 
recuulli , des essais de Ged ,' l'idée de mouler des 
plaDches d'impression dant use pâte argileuse pour 
«n tirer des empreintes dé mëtal. Il faut Tentendre 
lui-même décrire la réuiûcm de cas procédé» et leur 
résultatdans un mémcâre maQuseritds 1793. « Une 
« planche , composée en lettres mobiles par la mé- 
« thode des imprimeries ordinaires , lui servoit à Etire 
« uae empreinte dans unt terre ^sse, ramolUe ^ 
« mêlée de plâtre, et apprêtée aynt rme GcJle gélatfc- 
« neuse formée de «rop de gomma et de Eécule de 
M pomme de terre. Cette emppeiinle devenoit une 
« matrice dans laquelle ime composition de plomb , 
« d'étaîn et de bismuth , pressée 4^o^ le momratt du 
« refroidissemeat y donnoit des tabW qui expri- 
« moient en rdief les caractères de Timprimerie qw 
a avoient seni à faire la matrice. » Pe quelques au- 
tres endroits du même mémoire d'Hi^qiaoD , coi peut 
induire qu'avant de verser le métal en fusion sur Les 
masses d'argile, il échaufibit ces masses dans une 
étuve pour prévenir un refroidissement de métal trop 
prompt et inégal j il pouvoit aussi cliaufier la truelle - 
dont il se servoit pour brasser le métal et l'étendre. 
Au lieu |du mélange qu'U avoit préoédemment indi- 
qué pour composM- sa masse ai^euse, il part^ 
(]u'il employoit quelquefois l'argile mêlée de blanc 
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d'EspagoCj ou de craie de Champagne. J*ai vn des 
monlesqni avoienl servi à HoffmaDO , dit Camus; 
leur couleur étoit blanchâtre , il y avoit beaucoup on 
de gjpse ou de craie , et il faisoit ordiDairemenI pla- 
neurs moules pour une même page , parce(|u'i] éioit 
exposé à en perdre , soit qu'ils se déformassent dans 
la dessiccation , s<Ht quHls se rompissent lorsqu'on y 
versait le métal en Itision. 

La planche ou table qui sonoït de ce ninule avoit 
environ deux lignes d'épaisseur à la partie saillante 
des caractères. 11 la découpoit tout autour du carré 
de la page , il enlevoit même le fond de la page aux 
espace» vides que, le texte laissoit entre les {>arties 
séparées par des litres ; et au moyen de quelques 
clous d'épingle, il fîxoit la planchade métaldécoupée 
sur une planche de bois de noyer équarrie d'environ 
un pouce de hauteur. Ces oaractères, ainsi moulés, 
avoient la même hauteur que les planches composées 
de caractères mobiles ont ordinairement dans lesîm^ 
primeries. 

Hoffmann imprima, par ce procède, pjusieiti-s 
feuilles de son |ournal polytype, et il a annonrc, 
comme un livre polytypé , les Recherches historl- 
qu&s sur les Maures , par de Chénier ( père) , qui 
ont paru en 1787, en trois volumes in-if". II nVft 
pas besoin d'entrer dans le détail des défauts que c^^'i 
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cenûns objets. lyrique vous ferez inftruit de 
ce quHIs ont à vous dire , donnez a ce Prince 
pieux des confeils propres à lier nos deux Na- 
tions par une ^liance utile à Tune & à l'autre j 
de manière que leurs volontés tendant toutes 
au même but, elles puiiïènt toujours vivr» 

Saint Siège accordée k Ccefaire par le Pape 
Synunaque ne s'étendoit quVux Provinces des 
Gaules & de l^fpagne , foumifes aux Goths ; 
mais il eft confiant que Cœfaire en exerça les 
fonâions dans la Viennoife & dans la Nar- 
bonnoife , Provinces dont la plus grande par- 
tie étoic alors fous ta puifliKice des Bourgui- 
gnons. Au refle , par le mot Hijpania , il £int 
cntendie ici la Sepùmanîe Gothique. 
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ouvrage présente à la vue : il est facile d*apercevoir 
que plusieurs caractères ne ressemblent pas au carac- 
tère primitif qui a servi à former le creux dans le 
moule. 

On peut en dire ajitant de deux autres ouvrages 
■polytypës par le même artiste , dont on voit ici le» 
fragmens énépreuves , et dont MM. Marne possèdent 
les planches parûelles. , 

Tels éloient les procèdes mis en usage par Hoff- 
mann pour l'imprimerie dans le genre des caractères 
fondus. 

A l'égard des procédés dans le genre de la gravure 
ou de la taille douce, voici ce qu'il en dit dans le 
mémoire manuscrit déjà cité. Le même métal dont il 
se servoit pour couler sur ses moules d'argile étant 
susceptible de rendre , à l'aide d'une pression forte y 
les empreintes les plus délicates , n il avoit trouvé 
te moyen de faire des planches qui portoient en crciix, 
« comme une gravure , l'écriture ou les dessins faits 
u sur uue table de cuivre très polie , la moindre 
« épaisseur qu'avoîent laissée les traits qu'il avoit for- 
« mes avec une couleur terrestre y lorsqu'à l'instant 
(c.du refroidissement la planche de cuivre étoit pres- 
<( sée sur le métal composé. La planche formée de 
« ce inétal pouvoit s'imprimw- dans la presse à rou- 
i< Icau j comme toute autre gravure. » Hoffmann 



Dgitiz^dby Google 



(36,) 
convient que ce genre de grarure lai prjsentmt des 
difficaltés , et il paroit qu'il en a fait peu d'usage. 

II aToit fait conooitre le résultat de ces procédés 
dès l'année 1 784- Un écrit signé Le Roi (de I Acadé' 
mie des sciences) , en date du i5mars i784»coatieDt 
ce qui suit : 

((]Nou6 étant rendus cliez M. Hofimann , M. le pr^- 
(ç sident de Sarron , M. Bailly et moi , ce matin à onza 
«heures et demie, nous avons écrit chacun nue 
(c phrase sur une planche de cuivre qu'il noua a d<mt 
«née, avec de l'encre noire qu'il nous u fournie. 
« Nous lui avons remi» ensuite celte [^nche avec ces 
« phrases écrites dessus , à midi seize minutes ; à 
H midi trente minutes il nous a remis cette planche^ 
K dont U s'étoit servi pour en faire une autre phucbe 
tf propre à imprimer ce» phrases , et nous avon» ^&oé 
« l'éoriture ou ces phrases de hi prenùère jonche; à 
(( midi quaranterKsinq miaules il bous à rapporté uot 
« épreuve liréede dos phrases, que. nous mettons sous 
« les yeux de l'Académie, n 

L'épreuve est jointe à cette note. H est manïTesie 
tpm la planche qui a servi à imprimer, étoit une 
Jonche creusée à la manière de la gravure en taille 
douce. L'écriture est reconnois&able et liâblej seule- 
inent elle est telle que 1» donne une encre épaisse et 
îrourbeuse. 
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A U Bn de l'aosée 1784, Hoffmann composa un 
Prospectus du journal poljtype des sciences et 
des arts y dans leqoel i! annonçoit que , si le pubbo 
répondoit à son empressement, la livraison du jour- 
nal commeoceroit au premier jamiier ï^SS. Hoff- 
mann père et Êls avoi^t dès-lors obtenu, pour quinze 
années , un prililègeCTolusif de geauer en creuse et 
en relief, ptfr les procédés d'un art noufeouf 
et au mois de janvier 1786, ils obtinrent le pnvi-i 
iège pour leur journal : mais bientôt il» éprouTèren* 
des QOBtradictiûns de la part des imprinasurs en 
taille douce. Préw^ant alors qu'ils en épronveroienl 
également de la part des imprimeurs en caractères , 
ils s'adressèreot au garde-des- sceaux , de MiromémI: 
jls sollicitèrent de lui un privilège d'imprimeur or- 
dinaire, sous le dire dhi^cûf d'imprimerie po~ 

ir'j'pe- 

$urle mémoire desHc^&nann , le garde-des-sceaux 
consulta plusieurs négistf als , Le ISoir , Laurel da 
Viiledeuil; et lorsqu'ensuite le conseiller d'éiat Vir 
daud deLa Tour fiit cbargé des alfeires de la librairie, 
le garde-des-sceans le obai^ea, par une lettre du 
1 7 août 17S5 , conjoimement avec de Flabaut de La 
Billarderie d'AngjvilIer , de faire TexpérieDce du 
procédé des Hoffmann , et de recevoir d'eu» un mé- 
mpire dans lequel seroit consigné le secret de Icup 
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découverte, pour être lenu cacheté et déposé an greflè 
du cons^- 

Les deai commissaires se transportèrent chez les 
Hoffinann le 27 septembre 1785 , et le premier octo- 
bre suivaDt ils adressèrent leur procès - verbal an 
garde-des-sceaiix. Les Hoffmann leur avoient d'abord 
ait vcnr diflëreotes épreuves en écritures^ en musi- 
que , gravure et imprimerie , ainii qu'une partie 
des préparations dont ils s'étoient servis pour les 
obtenir. On avoit fait ensuite la lecture du mémoire , 
qui avoit paru renfermer d'une manière assez claire 
pour être parfaitement saisie , tous les procédés des 
Hoffmann et la description des choses qui entroient 
dans leurs dîfifêrentes préparations. Enfin les Hoff- 
mann présentèrent une planche dé niétal^ sur laquelle 
les commissaires écrivirent trois lignes avec une* 
plume ordinaire et une encre préparée ; quelques 
momens après on leur présenta des épreuves de leur 
écriture, telle qu'ils l'avoientlraéée sur la planche de 
métal. 

Le cons^ller d'état Yidaud de La Tour joignit à 
l'envoi du procès-verbal une lettre dans laquelle il 
rendoit compte au garde-des-eceanx de ses observa,- 
tions persmineUes sur les procédés des Hoffmann. En 
voici le sommaire. 

« L'art polylypc des Hoffmann est encore l»enloin 
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. « de sa perfectîonj inals il est susceptible de l'acqué' 
« rir. n Vexerce sur l'écriture, sur la graVure , sur 
« l'imprimeriç. ■ ■ ■ . ■ ' 

«Pour répéter l'^rlti^re, îl faut absolument se 
« servir de l'«Dcre que préparent les HolFmann j il 
« faiitécriresuruoe plancbede métal.Surdu papier^ 
(c l'écrrture faite ayec l'encre préparée ne peut pas se 
« répéter. 

« Sa gravure , comme dessin , est la partie la moins 
i< avancée : de la plus belle planche gravée, on ob- 
« ùent à peine de répéter un dessin imitant la gravure 
u en hoi?>. Mais , comme musique , elle pourra de- 
« venir fort utile et faire tomber le prix des gravu- 
« i:es : c'est le point le plus perfectionné j et il peut 
" g^g'^^'' encore, 

{( Quant à l'imprimerie , je doute ( dit le commis^ 
u saire) que jamais on parvienne j.par ce procédé, à 
«obtenir des caractères aussi nets que ceux dont ou 
U se sert dans les superbes éditions que nous, avons 
Il actuellement , attendu que ce ne ^nt que des con- 
it ire^prêuves qui doivent naturellement perdre de 
« la pureté de l'épreuve; mais , d'un autre côté, on a 
« la facilité de se procurer , avec un peiit nombre de 
« caractères , la multiplication à l'infini de toutes 
M sortes d'ouvrages. » 

Le résultat du compte rendu au garde-des~sceaux ^ 



■ Dgitiz^dbv Google 



(366) 

fUt retpédition d'un arrêt da cooseîl^ du 5 dëcemkrri 
J785, qui autorisa la nouvelle imprimerie d'Hoff- 
mann ; un second arrêt du conseil , du premier no- 
Tembre 1 787, la supprima. Cet arrêt avœt éié précédé 
d'une apposition de scellés, faite par ordre' du roi,ltf 
a5 septembre 1787 , sur les portes des ateliers. Lots 
de la tevëe des scellés par le commissaire Bërtooy 
Je l3 octobre 1787 , Hofimann fils et Jean-Andfré 
Gaillard , ce dernier se disant cessionnairé , pour 
parde, dû privilège accordé par l'arrêt du 5 décem- 
bre 1785 , ^opposèreut à ce 4)ue les syndics de là li- 
brairie^ présens à la levée des scellés , fussent intro- 
duits dans batelier tectet. On n'eut point égard à 
leur demanda : le^ syndics restèréat présens à foutes 
les opérations j mais la description des objets ren- 
fermés dans les divers ateliers n'indique rien qui 
Sbit capable de feîre connoJtre le' secret des Ho& 
mann. Cette description énonce beaucoup de plan- 
ches poly typées ou solides, moiitéës sur des ais; ii 
elle énonce aussi beaucoup de planches composées de 
caractères mobiles, à la manière ordinaire. 

Quels qu'eussent été lés vëritablés moùfs de ce se- 
cond arrêt, Hoffmann se plaignît fortement du ton 
qu'illuiavoitcauséjîrn'abandbnna'poiut'larecherclie 
des moyens de perfectionner ses procédés typograpbi' 
ques, et on lé verra proposer en 1792 des vues' nôit- 
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En 1786 et 1787, MM. £ullisrd , Lhér'ttiert 
Pierres , Rochon, annoncent leurs procédés 
en stéréotypie... Remarques de M. Pingeron 
sur Hoffmann. 

L'aimoDGe fasteease qn'Hoffraaon avcxt &îlë de 
ses dëcouTertds, et te mystère dont il les eaviroo- 
nw., slimulèretit la curiosité et rindustrie. On re- 
troofa les procéda îmagmés dm» le genre de la gra- 
vure, ou Inen Yim etaf^ya des procédés analogues. 
Balliard, auteur de la Flore française ; Lhéritïer, 
membre de l'Iàstitut, ont stéréotypé de cette ma- 
nière. Pierres , qui avoit donné en 1778 la descrip- 
tion du Sf^nfie de Ged , avoit essayé , dès cette épo* 
que, de cotder de la matière de caractères dans des 
moules de sable. Il continua ses expétiences , et il 
montroit une ]^nclie oonlée en euivre sut* saUe en 
I787 , qui est une page du roman de Zélie dans h 
désert. Les caractères qm ont serri pour fonner là 
moule sont un çîce'ro gr»3 ails la plupart sont 
venus k lar fonte très Ihcd manques, inaîs ils ont 
perdu toute l'élégancs de caractères propres «l pars. 
L'épreuve eo est pâteuse; beaucoup de caramèreB 
paroissent sun^rgés d'mcre , tandis que d'autres 
n'en ont pa» assez j ce qui indique que , dans la plan" 
•hd' moulée,. les- lettres étoient inégales de hauteur^ 
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11 a été question de ces essais de Pierres dans denl 
lettres imprimées an Journal de Paris, avril et îBiai 
1786; l'une d*Hoffmann , page 48a du Journal; 
l'autre de Pierres , page 5o2. 

A peine Hofimann avoit-il fait son audonce , que 
Pingeroa, mécanicien liabile , écrivit>urce Buietime 
lettre, publiée dans le JjdercUre. de France , ,25 
mars 1786, daos laquelle on doit, reaiari^er deux 
parties distinctes , relatives clia^une à l'un des deux 
procédés d'HofFmann. Dans la pf-e/ai^re partie, il 
propose de composer une maste de.lal<î;, plâtre, ar- 
gile,. tripoli de Venise, sable des fondeurs, capable 
de recevoir nettement une empreinte ^ d'enfoncer 
dan? cette masse une planche composée avec des 
caractères mobiles , et de 'couler dans •]fi moule ou 
planche creuse de ta matière de caractères, U résul- 
teroit, dit-il , de cçtte fonte , des tables très minces, 
auxquelles on donneroitla plus grande solidité eii les 
doublant : les éditions; deviendroieiit perpétuelles j et 
onécpnomiseroit singulièrement les frais du papier, 
parce;qu'on ne tireront . qu!à mesui-e des demandes^ 
Dans la seconde partie de sa lettre , Phjg^on s'ex- 
piime.eD ces termes : » Je suis dépositaire, depuis plus 
« de trente aimées , d'un procédé paç lequel on peut 
(( multiplier prodigieuseunent les écritures en irè» 
« peu de temps j mais l'abus qu'où eu pourroit. faire 
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« m*a engagé à le tenir secret. Le peu de volume de 
« l'appat-eil , le silence dans lequel on peut opérer 
B CQQtrikueroient beaucoup à tromper Fa vigilance 
« de tous ceux qui sont chargés de veiller au 'bon 
<c ordre, n 

11 est manifeste que-, dans la première partie de 
68 lettre, Pingeroù dévoUoitle procédé d'Hoffmanil. 
Aussi celui-ci lé traita-t-il avec assez d'humeur dans 
une feuille de son journal pol^tjpe... La lettre de 
Pingeron est réimprimée dans le Traité élémentair'e 
de l'imprimerie i ou Manuel de V imprimerie ^ 
par Momoro, ouvrage publié en i7g3, maïs que 
l'auteur assure avoir écrit dès 1785. Uy donne aussi 
la composition d'un sable propre à reéevoir l'em- 
preinte des caractères , ou autres choses semblables. 
« L^ ouvrage se ùre, dit-il, fort net sur ce sable, qui 
«souffre, sans se rompre, plusieurs fusions.» La 
base de sa coràposition est du spath d'Allemagne , 
Itien recuit et bien broyé avec de l'eau dans laquellft 
DU a dissous une livre de sel ammoniac sur deux pot*. 
Momoro observe avec raison que plus le jet est long ,' 
plus l'ouvrage est net. 

Rochon saisit les procédés d'Hofimann sous un 

point de Vue particulier , la facilité dé composer un. 

grand ouvrage avec un très petit nombre de caractères 

d'irapiimerie. I«s caractères qu'il s'étoit procurés 

ToHS II, ' 34 
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pour travailler à sa oiachine à graver éuàeax. en si 
petite quantité y qu'il ne pouvoit composer que quatre 
ligoes d'impresùoD. u Lorsque ces quatre ligues 
« étoient compotëes (c'e»t AI. Rochon lui-^nême qui 
« parle ) ^ j'en preoois Femprànte sur du pUtre fin 
M mêlé de poussière de cfa^rbon. Ce moule me sér- 
ie voit à tker pluâeuTfi copies en fcmte des quati« 
K lignes que j'avois composées... I^e tnoule doit être 
« bien sec , et une pression légère sur le métal , lors- 
« qu'il ^t d&ns J'état pâteux , est utile pour obtenir 
« une bonne planche. Il en Êiut sept ou huit pour 
« iàire une page in-S". Je puis assurer que ce procédé 
« n'âst ni loi^ ni embarrassant. Il ofire des moyens 
« commodes de correcùons et d'addidoos. » Voyez 
Mémoire sur la typographie , inséré dans le -Jour- 
nal de physique , brumaire an y, p. 875. 

M. Kochon présenta un essai de ses procédés à l'a- 
cadémie des sciences |e 8 février 1786. La planche, 
qui donne une épreuve de la grandeur d'une page 
in-S", étfHt composée de cinq parties : celle qui conte- 
,noit le titre étoit ainsi disposée. 



ESSAI D'IMPRIMERIE 
Présenté à Vacadémie royale des sciences le 8 

de février 1 786 par M. tablé BpcaoK. 
, Les quatre, eut'res parties conUeDuent cdiacunç 
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ciaq li^ies de discours. L'ëpaissair du plomb est 
d'un cenhmètre ou quatre ligoes , à la haoleur de 
F«eU de la lettre. Ces ^nc^Bs de métal sont établies 
sur uoe planche de bois ds noyer de dix lignes, 
c'estrà-dire^ an peu plus de dens centimètres de 
hauteur ; elles n'y sont pas fixées par des doua d'é-' 
pingle , siasi «pM Hoffiuaôn le prati^oit ; elles «ont 
enchâseées. dans une petite iDOrdure de bus cloués 
sur la ^aui^ de bois , qui rebent tm serrée» toutes 
les portions dfi la plaodie de métal, iktffînaim n'au- 
roit pu eoaployer oe mc^en , parcetpie sa planche 
coulée étoil trop mince. Rochon troOTOÎt dans son 
procédé l'avantage de'dnninuer le nombre des plan- 
ches ou semelles de bcH^ , paioeqae chacune d'dlet 
pouToit recevoir successivement diBerenles plaocfaei 
de métal. 



Procédés de MM^ Carex et Thouvenin, de Toult 
en 1785^ dçnt M. Didoi s'est le plus rapprocha. 

M. Girez avoil été nommé en 1 791 , par le dépar- 
tement de la Meurthe , à la première législature ; il y 
fut membre du comité des assignats. U é^oit en Fan 9 
soQS-préfet à Toul , et il y est mort la même années 
Ce que Ton va dire sur ses éditions stéréotypes est 
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tiré d'une lettre de M. Charles Gaffarelli ^ alors pi^ 
fet du département de l' Ardècbe y k M. Hcot La Pey-^ 
rouse , membre de l'Institut naùonal, en date dn 13 
fiimaire an 9 j d'une antre lettre que Carez écrivit i 
M. Camus le i5 nivôse an 9, et de divises pièces 
aulheouqnes qu'il liii'a envoyée». 

Ce ne fut pas seulement à Paiis que les anaonces 
d'Hoffmann excitèrent l'émulation. Quelques cahiers 
de §pn journal pcdytype étant tombés entre les mains 
de Joseph Carez, imprimeur à Toul, eelui-ci fut 
frappé des avantages que les nouveaux procédés pou- 
voient apporter, et en i^85 il commença ses pre- 
miers essais d'éditions qu'il appeloit omoPfpès^ pow 
' exprimer la réunion de plusieurs types en un 
seul. 

Carez avoit pour amis , dans la ville qu'il halù- 
toit , MM. Cafiarelli et Curel , alors capitaine dn 
génie , en réùdence à Toul. -Ils Birent l'un et l'autre 
fes témoins de ses travaux; ils y prirent le plus grand 
intérêt, mais ils ne l'aidèrent que par leurs encou- 
ragemens. Ses premiers essais consistèrent à former 
des' moules en plâtre ; il imprima ensuite ses plan- 
ches y composées en caractères mobiles , dans du 
méul chaud; il essaya successivement le plomb, 
l'étain , l'alliage que l'on compose pour les caractères 
d'impression. Tantôt la maùére trop chaude atta- 
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quoit les caractères ; tantôt elle ne se détachent qu'a-* 
vec. peine des boites où on l'avoit versée. Souvent 
les caractères étoient mal formés , et toujours on 
éprouvoit une p^e extrêmej>our séparer la planche, 
des caractères mobiles de celle qui recevoît Vemprànte 
fin. creux. 

Un habitant de Toul , possesseur de quelques mé- 
dailles, M. Thouvenin, s'amusrât quelqueS^is à ea 
tirer des empreintes. Carez pense qu'il pourra faire 
J'apj^ication des procédés de Thouvenin à l'exécu- 
tioo de ses projets ^ il va le trouver , et il remarque 
que Thouvenin obtient des empreintes par&itement 
nettes au moyen d'un coup sec t]u*ii donne avec un 
marteau sur une bille d'étain posée sur la médaille : 
il en conclut que la vivacité du coup décide de la net- 
teté de l'empreinte. 

De retour à son atelier , Garez imagine de frapper 
un coup vif à Faided'on Uoc de bois attaché à une 
bascule qn'il lais^ra tomber sur le métal dans lequel 
il voudra recevoir l'empreinte de sa planche. IVÏais 
il falloit de- plus trouver le point de ftision conve- 
nable pour que l'empreinte fût reçue, conservée, et 
que le métal qui l'avoit reçue put se détacher de la 
planche qui l'avoit donnée : Carez. y réussit, mais 
après des tâtonnemens longs et mulùpliés. 

Tome la machine étoit en train; les résultau 
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^ient uùs&îsBDB : nn sccideat survint. Les carao- 
tères ne pamrent plus aussi netoj les creux étoient 
inégaui. Inc^^in des causes de cet accident, Gares 
derenoit inquiet nir tç saccès de ses prooéoU» , lors- 
qu'il s'aperçut que les'coups réicà>és et vit^uK dit 
Uoc suspeudu à la bascule sur le bloc qui poi't0tt le 
métal tû fusioQ y comœaDçoieot à enfoneer le plan- 
f^er d'une cave existante sous rallier. Carez fit éle- 
ver QD [Hlier qni s'appuyoit sur le sol de la cave , et 
)a netteté des empreintes comtnença à reparottre. 

Voici doDo en résultat , et avec les expresâoes 
mêmes de M. CaEbrelli, les jurocédés qu'il déclare 
livoir TU mettre eii pratique par M. Carez. 

H La page que l'imprimeur veut se procurer est 
« composée à l'ordinaire en caractères molnles. 
p Après avoir été vérifiée avec la plus scrupuleuse 
« atteotioD , elle est renfermée dans nn châssis de fer, 
!K garni de vis qui serrent parfaitement le caractère, 
m Dans cet état , elle est attachée k l'etiTets sur un 
ti Uoc de cfaâne suspendu à une bascule de fv au- 
f dessus du pilier dont il a été parlé. Sur ce pilier, 
K et immédiatement au-dessous de la planche qu'il 
« faut avoir en creux , on place un carton mince, 
«. frotté d'buile , et dont les bords sent un peu rele- 
« vés. L'ouvrier prend, dans un fourneau j^acé tout 
i( proche, de la maiière de caractères qu'il vide 
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« dans la barque de carton. H altend que celte ma- 
« Uere se couvre d'un léger nuage «joi annonce son 
« refroidissement. On hbse tomber la bascule , et h 
<( planche s'imprime en creux. Le tout est dëtacbë 
, « du bloc ; les denx planches se séparent avec faoi- 
R lité ; la nouvelle est examinée scrupuleusement j 
« l'ouvrier ébarbe ce qui en a besoin , aliat les bords , 
« et de suite attachant cette nouvelle planche sons le 
M mouton , il la laisse tomber sur de nonvdle ma- 
« ùère, qui fournit ane planche en relief qui doit 
« servir à l'impression. Elle est examinée , ébarbée , 
« nettoyée avec scân. Ses bords aom abattus, en tais- 
« sant cependant an haut et an bas une prise pour y 
H placer une vis. La planche est réduite , par le moyen 
« d'un rabot , k nue épaisseur déterminée qui n'est 
« guère que d'une ligne au-dessous de l'œil dn carac- 
« tère. Dans cet état , si on vent s'en servir , elle est 
« attachée, par le moyen des vis dont on a parlé, 
« sur un morceau de planche parfaitement dressé, et 
(c on imprime à l'ordinaire. » 

M. Didot emploie comme M. Carez de& carac- 
tères mobiles pour composer la page qu'il veut se 
procurer : il l'enfonce au moyen d'nn balancier dans 
une matière métallique froide , au lieu qoe Carez 
l'en&nçoit au moyen d'un mouton dans une ma- 
tière chaude. Voilà la seule différence. La matrice 
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oblenue, les procédés sont absolument les mêmes. 

En 1786, Carez exécuta , par les procédés qui 
viennent d'être décrits, rédition d'tu livre d'édise 
note, en deux volumes grand in-S" de plus de lOoo 
pages chacun, et successivement il impiîma de la 
même manière vingt volumes de liturgie ou d'ins- 
tructtODS à l'usage du diocèse. De retour chez Ini , 
après la première légblalnre', ïl termina, dans le' 
même genre , un dictionnaire de la fable et une bible ' 
_ en caractères nompareillc. Ouest surpris avec quelle 
netteté des caractères aussi petits et aussi serrés ont 
élé rendus par la voie de la stéréotypie. 

Peux pièces authentiques, qui ont élë adressées 
par Carez à M. Camus , constatent, dès Tépoque de 
I787, la réalité et le succès de ses découvertes. La 
première est un procès-verbal des officiers munici- 
paux de la ville de Toul. Carez les avoit priés de 
nommer des commissaires pour coosuter le résultat 
de ses procédés. Les commissaires nommés à cet effet 
le 7 septembre 1787 rapportent au corps munici- 
pal , a qu'étant arrivés dans l'impnmerie de Carez , il 
u les a priés de choisir , parmi ses livres , telle page 
u qu'ib )ugeroient à propos. Le choix fait , la page a 
« été composée de suite par Carez , en caractères mo- 
u lÂies, et imprimée en la manière usitée.'. . Carez 
a a ensuite procédé , suivant sa nouvelle méthode , à 
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« la confection de la liiénie page : et dans Tespacc 
u d'un quart d'heare il a présenlé aux commissaires 
« une planche de métal fondu , d'une ligne et demie 
«d'épaisseur, de cinq pouces sept lignes de lon- 
» gueur, dont l'épreuve ayant été faite et comparée 
« Avec celle en caractères m{)biles, ^eleur a paru au 
« moins de la même perfection. » 

L'autre pièce, en date du 17 octobre 1787, est 
une lettre par laquelle Thiebault, chef des bureaux 
de la librairie, sous Vidaud de la Tour , conseiller 
d'état, répondant à une démande de Cai'ez, s'ex- 
prime en ces termes ; a J'ai le plaisir de vous anoou- 
c( cer que M, le garde-des-sceaux vous permet d'im- 
« primer sur planches fondues , et selon les procédés 
«de votre invention, en vous recommandant toute-' 
« fois de tenir secrets , jusqu'à nouvel ordre , les 
M moyens que vous emploierez, et d'instruire exacte- 
u ment , dans la suite , l'administration des succès de 
« vos nouvelles épreuves.» 

Ce que l'on vient d'exposer assure à Garez une des 
premières places parmi les artistes qui ont fait des ten- 
tatives heureuses dans la stéréotypie. 
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Brevet d'invention accordé à Hoffmann en 
1791. 

Hofioaann^ privé de son imprimerie par l'arrêt da 
conseil de 1787 j cherchoit à ouvrir une nouvelle 
route à son industrie, n Les procédés qu'il avoit mis 
« en usage ne lui dounoient d'autre avantage , selon 
« le mémoire qa^ adressa au ministre de rinlérienr 
« en 1793 , que d'obt^itr des éditions permanentes. 
a Mais , comme avant de &ire ses taUes polytjpes , il 
« avoit la dépense de faire composer et de corriger à 
« la manière des imprimeries ordinaires, il ne résul- 
« toit point d'économie de ce genre d'impression , et 
« même il en résoltoît une augmentation de dépense 
« qui n'étoît pas toujours compensée par la facililéde 
« conserver l'édition, n Hofimanu voulut imagioer un 
moyen plus prompt que l'imprimerie ordinaire pour 
produire des planches solides. 

'11 commença par se former-deux genres de types 
ou poinçons pour faire l'emprunte des caractères 
dans ses moules. La première classe de types étoit 
des lettres simples prises parmi les caractères de fonte 
en usage dans le commerce j la seconde classe étoit 
de mêmes lettres , mais réunies pour former les syl- 
labes qui sont le plus fréquemment en usage dans la 
langue française ; telle que ais^ être , eurs , ment, etc. 
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Ij3 rëunioQ de plusieur^lettres en un seul type lui 
donnoit la facilité d'enfoncer, par un seul mouve- 
inent, ptnsîenrâ lettres, dont , autrement, chacune 
auroit exigé un mouvement particulier pour en obte- 
nir l'empreinte (i). Au moyen de cette réunion, sa 
casse étoit conbposëe de trois, cent soixante-dix casse- 
ûns. U appeloit l'art de mouler ses types , Vart du po- 
Iftjrpe; "et celui de réunir plusieurs caractères en un 
seul type , Vart du logotype. 

Chacun des types , soit simples , soit multiples , 

(i) L'iil^ de r^uDÎr plasiean lettres en un seul type , pour former 
]e« syllabe» les plas communes dans une laitgue , et pour acc^Urer 
par M nojen U ccùnpoBtkm typofr^hlqoe , n'ëloit pu nne chose non 
- «elle i U <Ute de 179a. Dln 1776 on avait imprime à l'imprimerie 
royale tm petit Tolnme i[i-4° qui porte les deux tittes ^uivans : 
« Notiveaa «ystïme tjpogrspliiqne dont les «xp^rieoces ont é\é hhes en 
» 1775, «nx âiii du gonrerneineiit , par D(hi Francisco Bartelli de 
« Saint-Panl , ancien tecrdtaire da protectorat de France en dur de 
(c Romc'i; et " Nouveau système typc^nphique , ou moyeu de dimi- 
II nnet de moitié , dans tontes les imprimeries de l'Earope, le travail et 
Il let &M* de eort^ositioH , de eorrecUon et de dùtrânMon , découvert 
u en 1774 P**" madame de '"*. » Postérieurement k l'édition de ce 
nouveau lygtime, Henri Johnson a publié en aaglaii ane Introduction 
à la hgographie , ou l'Art, de composer avec des mots entiers des 
additions initiales et Jirudts , au lieu de s^pbx lettres. L'annoi^ de 
cet ouvrage a été imprimée dans le Joanttd pofytype d'Haffinann pour 
1786, partie des sciences utiles , u" XIV, p. 33; , et de U dans V£sprà 
des journaux, août 1786, p. 77. On y voîi que Johnson ne dale ses 
premien essais qne de 1778. 
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ëtoît eocbâssé dansua bloc de cuivre qui, parsacoa- 
pure et ses entailles, donnoit la facilité de le placer à 
angle droit sur la motte destinée à former le moule , 
de l'enfoncer perpendiculairement et à une profon- 
deur dëterminëe. HoffmauD'aToit préparé delà même 
manière un. couteau ou rabot propre à faire dans 
l'argile une tranchée avant d'^ enfoncer les lettres , et 
d'enlever ainsi l'excédant d'argile qui auroit embar- 
rassé l'œil de la lettre. 

La molle composée d'argile, telle qu'elle aélépré- 
cédemmeut déciîte , éloit tassée dans un châasis de 
cuivre sur lequel glissoit, à volonté, une règle mo- 
bile pareillement de cuivre. 

La règle étant placée à la hauteur de la première 
ligne , CD faisoit glisser le long de la règle le couteau 
qui traçoil l'espace de la ligne. On prenoit ensuite 
chaque type que le discours à imprimer demandoii , 
et on l'enfonçoit dans l'argile en ayant soin de le 
tenir appuyé contre la règle , et de manière qu'au 
moyeu de l'eutaitle dans laquelle Ja règle s'enga- 
geoit, l'emprunte fût toujours droite et semblable. 
C'éioit ainsi qu'Hoffmann évitoitles frais d'une pre- 
mière composition en page , et pouvoit , avec trois 
cent soixante-dix types seulement , composer les 
planches nécessaires à l'impresàon d'un voluipe. 

Hoffmann s'éloil aperçu de la difficulté d'obtenir 
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tles formes ëgalement saillantes et pures dans toutes 
leurs parues, lorsqu'U versoitdu jmétal chaud sur le 
hioule, ou lorscju'il appuyoit, avec la force de la 
tnaiu seule , le moule sur le métal chaud. Yci^ co 
qu'il dit à ce sujet en 1792. 

« On doit considérer les moules ou matrices des 
<t planches comme des cachets dont on veut tirer des 
« empreintes en cire d'Espagne. Des cacheu de la 
<( grandeur d'une page in-S** seroient trop grands 
« pour pouvoir en tirer des empreintes nettes , même 
M en cire, sans le secours ^d'un timbre ou presse à 
<( balancier. lien &ut donc aussi une ici , d'une gran- 
{< deur proportionnée aux pages. Il ne s'agit plus 
« que d'attacher la motte au timbre , comme un 
c< sceau, en la mettant dans un châssis qui déborde la 
« planche d'environ uiîe demi-ligne de hauteur, et 
c( lui' forme an cadre. Le timbre ainsi disposé , il faut 
M avoir du métal composé de "plomb, d'étain et de 
(( bismuth. On obtient du succès avec différentes com- 
« positions de ce mélange. Le métal fopdu , et suiH- 
« samment refroidi dans la cuiller pour qu'nne carie 
« à jouer qu'on y trempe ne brûle pas , se verse sui- 
« un gros carton placé devant le timbre j alors il 
« est encore pleinement fluidti. Avec une truelle 
u très mince , de- cuivre , on le travaille en remettant 
(( sans cesse les parties des bords dans le milieu, afin 
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tt qu'il se refroidisse également ; et lorsque le tout est 
a dans Tétat d'une cire à cacheter prête à recevoir un 
« cachet , on pousse le carton sons la presse y et. Ton 
u tait jouer le tïinl»« qui, d'un seul coup, forme 
K une planche solide, portant exactement l'empr^te 
« du moule de terre. Le moment de la pression , et 
« celui du refroidissement total , doivent se faire dans 
u nn seul instant indivisible j et cela dépend de savoir 
K choiùr le moment déterminé dans le refroidissement 
« progressif du métal, u 

Hoffmann lerminoit par cette observation : m La 
u découverte dont je réclame la propriété se trouve 
« dans l'idée de me servir de caractères d'imprimerie 
« pour poinçons , et de former avec ces types simples 
w et complexes une chose équivalente à ce que les foQ- 
« deurs en caractères appellent des frappes ou ma-* 
« trices , dans lesquelles ib fondent leurs lettres } 
a d'avoir aussi sutetimé à la fonte qui ne peut pro- 
« doire des planches, aussi exactes , la pression du 
« m^lal au moment d'un certain degré du refroidis- 
M sèment. C'est l'application de ces dei^x méthodes 
« nouvelles , tant à l'imprimerie qu'à beaucoup d'au- 
H très art£,quiest daeàmon invention} et que je ré- 
a clame comme ma propriété. » 

Une note, écrite sur une des expéditions du mé- 
moire d'Hoffmann, apprend qu'il fu* accordé k 
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Hc^Ebaaim , le i6 Eénier 1793 , uq brevet pour exer- ~ 
cer^ pendant quinze années fl'arf/ïo/^r^e et logo- 
type , luvret qu'il céda à Jean^Daniel Saltsmann , par 
acte du a4 novembre 1793 , ches Laquiante , notaira 
à StrasbcHirg. 



Procédés de M. Gengembre , ingénieur mécam~ 
cien de îa monnoie de Paris, et de M. Herhan , 
son beau-Jrère , sur le pofytypage par la gra- 
vure , et sur la stéréotypie, essayés en 1789 et 

Liepremier procédé mis ea usage parM. Gengembre 
avoit pour ol^et d'obtenir , d'après un ùmple dessin 
on d'après une page d'écriture, une planche gravée 
que l'on pût employer à la manière des planches gra- 
vées en taille-douce. Il prépannt de l'xtbiops mar- 
tial avec du colcolbar, et le bn^oit avec de l'huile 
de lin très pui'e. II se servoit de cette liqueur pour 
desnner ou écrire. Il lùssoit la hqueur commencer à 
te sécher à frtùd} ensuite , po)ir achever la dessicca- 
tion et opéra- h cuisson de l'huile de lin , il posoit 
la planche da cuivre sur un réchaud allumé, obser- 
vant que la {Jancbe ne reçût pas a^see as chaleur 
pour perdre son poli. Dans ses premiers essais, Gen- 
gembre imagina, pour recevoir l'impression des trait» 
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' marcjués en relief sur cette planche , de verser ■ daaa 
une caisse de papier du métal allié de plovib et 
d'étaîn. Lorscpe le métal commençoit & se figer , il 
y couchoït sa planche de cuivre , et fâisott glisser cet 
appareil sous le rouleau d'une presse de graveur en 
taille-douce. La pression imprimoit soit l'écriture 
soit le dessin en relief dans le métal au moment où il 
se refroidissoit ; il en résultoït une planche gravée en 
creux f avec laquelle on imprimoit à la manière des 
graveurs en taille-douce. 

Après ces premiers essais, Gengembre contracta 
une société avec Herban , et ils continuèrent ensem- 
Ue leurs travaux. Au lieu d'œihiops minéral, ils 
broyèrent quelquefois avec'l'huile de liri de Fémeril 
OU' de ta terre de G>logne. Le plus grand change- 
ment qu'ils apportèrent à leur procédé fut quant à 
la pression } ils ne conduisirent plus leur métal sous 
le rouleau de la presse' à graveur ; mais lorsqu'ils 
opérèrent sur le métal chaud, ils employèrent une 
pression perpendiculaire. On versoit de l'étain-dans 
une caisse de papier un peu plus grande que ta plan- 
che de cuivre qui portoit le dessin; il se formoit sur 
l'élain une pellicule qu'on ènlevoit. L'étain étant 
clair comme une glace , et au point de se congeler, 
on couchoit sur sa surface la planche portant le des-- 
sin, et on l'appujoit an moyen d'une presse à yi». 
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telles que odies qui serrent pour moDDojer, pour 
apfJiquCr des timbres , des sceaux , etc. 

Gengembre etHerhao opérèreDt également à ïn»d, 
et ils obtinrent sur une planche de cuivre doux le 
creux' du dessin ou de l'écriture tracée avec la li- 
qoenr, de leur composition, sur une planche de 
cuivre durci par l'alliage et le marteau j ce fiit au 
moyen du laminoir. Les deux planches étant placées' 
«litre les rouleaux du laminoir , le enivre doax cède 
à l'impression des reliefs que porte l'autre planche ^ 
et retrace ces mêmes reliefs en creux. 

Une seconde opération de M. Gengembre , Opéra- 
tion que l'on peut qualifier de découverte , fut la mnl- 
tiplicaiion des {^anches pour la gravure en taille 
douce. Le résultat éioit d'obtenir d'une seule planche 
gravée en creux plusieurs planclies également gra- 
vées en creux , toutes identiques. Yoicï de -quelle 
manière cet artiste y parvint. 11 fit gfaver une tdte, 
c'éloït celle de Cérès, sur une planche d'acier. Apt^s ■ 
le gravure exécutée, l'acier fnt trempé, II prépara 
une planche de cuivre durci par l'alliage d'un sei- 
zième de platine. Dans la suite il se servit également 
de cuivre durci par tout anirealliageet parl'écpouis* 
sage. La planche de cuivre posée sur ta planche 
d'acier étant soumisa à l'acùoQ d'une presse à vis, il 
obtint en relief sur Je cuivre les traiu gravés en creux 
TouE ir. a5 
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sur l'acier. 11 disposa des planches de cuivré roiSMle 
bien recuit , et après les avoir «ouchées Btir ]ft pldd- 
ckédetiuivredur, il fit passer lès deux planches réu- 
nies eiltre les rouleaux du laminoît' , en prenbnt 
toutes les précautions nécessaires pourquè laprb&sioir 
fût parffiitemeQt égale. Ce procédé lui donnoît autant 
de planches, ou saillantes on eu creux , qu'il pouvoît 
désirer. Gengembre communiqua son procédé à Her- 
han-et'à Meunierj nous verrons bienlât l'usage que 
l'on en fit dans là EàbncatîOD des assignats. 

M. Gengembre imagina de nouveaux procédés 
pour la fabrication dés billets que la caisse patrioti- 
que distribuoit en 1791. Appelé par les administra- 
teurs de cette caisse pour exécuter, aux moindres 
frais pos^bles , des billets qu'il fût. décile de con- 
tiefaîre, il Employa d'abord son premier procédé, 
réuni au procédé d'Hoffmann pour le stéréotypage. 
Le corps du billet étoit impnmé en planches polyty- 
pées à la manière d'Hofiînann , par Potier de LÏDe 
qui avoit travaillé avec Hoffânann. Les signatures 
originales , après avoir été données sur une planche 
de cuivre avec la liqueur composée d'sethîops miné- 
ral, étoîentpolytypées par Gengembre, et imprimées 
h la manière de la taille douce. Ainsi ces premiers 
làllets dévoient passer sous deux presses difiërentes. 
Lorsque la caisse patriotique énnt ses billets de 
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cinquante sou», à la date de i4 julUél 1791.) Gen- 
gembre inventu son troisième procédé , absolument 
noi^veau. La grandeur du billet éloit de 98 millimè- 
tres sur 55 (5. pouces 7 lignes de long sur 3 pouces 
de .large)} il fit! ^aTer en relief, par Moissorf et 
Frièze , «tir un seuloarpé d'acier , la totalité du con- 
texte et Iç» Drnemens du billet. Toutes les lettres et 
tes Drnemens éuùent liés. La gravure exécutée^ la 
trempe donnée ; le carré futenfoncé par la pression 
d'un balancier dans.une masse durcie par l'alliage de 
la platine. Destables d'un alliage de plomb avec un 
peu d'élain, couchées sur la matrice et soumises à 
l'acùon du balancier , prenoient ( à froid ) les mêmes 
reliefs que le poinçon original d'bcîer ; elles étoïent 
dressées sur le revers , attachées sur un morceau <îe 
bois équarri , et placées sur le marbre de la presse 
pourêtreimprimées parles procédés ordinaires. C'est 
ainsi qu'ont été' faits les billets de 5o sols émis par 
la caisse patriotique. On pouvoit obtenir, avec k 
matrice de cuivre , autant de planches ou formats en 
plomb que l'on Touloit , et il en fallut un assez grand 
nombre , parce que la madère n'étant pas suffisam- 
ment dure , s'écrasoit soos les coups de la pres^ d'im- 
prçàsion. 
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La fabrication des assignats aminé la stéréotypie. 

Toutes ces lentalives , et beaucoup d'autres qui 
avoîent été le fruit des premières^ vioreat se réunir 
et se foodre dans la grande eatrepme de La fabiica- 
tiou des assignats. . Elle fut l'occaàon d'un grand 
Dombre d'expéiiences et de découvertes heureuses sur 
la fabrication du papier, sur le mécanisme de Hm- 
primerie, surl'eDCreà employer^ sur la gravure et la 
trempe des carrés et des poinçons. 

Les premiers assignats, décrétés par l'assemblée 
consmuanie en 179001 1791 , furent impiimés par 
AnissoD , directeur de Timprimerie du Louvre j les 
secoods le furent par IKdot l'atné. Pour rendre la 
çontrC' facondes premiers plus difficile, on avoit voulu 
qu'ils portassent l'efBgie du roi , gravée en taille 
douce ; le surplus étoii imprimé en caractères ordi- 
naires. Mab cette mesure n'arrêta point les contrefac- 
teurs. 

La législatui'e qui suivit l'assemblée constituante 
mit tous ses soins à remédier à de si grands inconvé- 
niens. Alors on se proposa pour but un objet princi- 
pal et d'autres objets accessoires. 

L'objelprincipal fut d'oblenirquetouleune émission 
d'assignats fût imprimée avec des formes et des plan- 
ches, non pas imitées el seniblubles, mais identiaues 
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ce gui ne pouvoit avoir lieu qu'autant que ces forniea 
seroieat toutes le produit mécanique d'un poinçon 
ou matrice unique, multiplié autant de fois que le 
nombre des exemplaires à imprimer l'exigeroît. 

Les objets accessràres étoieot de diminuer le dan- 
ger de la contre-façon , en employant , pour la fabri- 
cation des assignats, des procédés', ou très difficiles à 
imaginer et à réunir , ou très coûteux ; d'accélérer 
l'impression , en n'employant qu'une même presse , 
quoique l'assignat portât taille douce et impres- 
sion sur caractère saillant j de numéroter les assignais 
à la presse même, et de manière que les numéros se 
succédassent sans qu'on fût obligé de mettre la main 
à la planche ; d'insérer dans le papier des marques 
tantôt plus claire^ , tantôt plus épaisses ; d'appliquer 
sur les assignats un timbre' sec plus ou moins com- 
pliqué, etc. 

Sur le premier point, les graveurs en caractères, 
accoutumés à ne faire leurs p<nnçoRS que pour repré- ■ 
senter une lettre ou simple ou double, regardoient 
comme uiie grande difficulté de graver , sur un seul 
poinçon , un mot entier d'une certaine étendue, à 
plus forte raison plusieurs mots dont tous les carac- 
tères fussent liés ; de frapper avec ce poinçon une ma- 
trice dont le creux fût parfaitement égal, et d'y fon- 
dre des caractères. M. Gérard , graveur en caractères, 
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réasùt parfaitemeat à vaincre cette difficutté , d'après 
M. iGeogembre. Gatteaux , gravear en médailles , ne 
tarda pas à graver des poinçons d'acier qui pOrunenit 
des omemens d'uoe assez grande éteodae : il en liroit , 
au moyen de la presseà balancierj de bonnes ma- 
tiices en ader ou en cuivre. ' 

Sur le second point (la gravure en taille douce), 
on se saisit de la découverte faite par Gengembre 
pour poly^per les [^aricties gravées en creux. Fie- 
ùnger, auteur d'une collection de portraits des 
membres de rassemblée constilnante , fit des essais de 
gravure en taille douce sur l'acier; et par les procé- 
dés décrits ici page 385 ,on obtint des planches iden- 
tiques. 

Un second rapport du comitë des assignats atteste 
la continuité de ses reclierclies pour en avancer le 
perfectionnement. 11 avoit appelé^ entre antres sa- . 
vans , -un homme célèbre , Meunier^ de l'Académie 
des sciences ; mais le comité déceloit en même temps 
un grand obstacle au succès de ses travaux , qui étoit 
d^ manquer d'hommes instruits dans la partie des 

arts qu'on y traitoit Feu de temps avant la fin de 

ses séances y la législature rendit un décret portant 
établissement d'un atelier grâiéral où tons les travaux 
de la fabrication des asâgnats seroient réunis, lient 
une consistance stable et fixe , lorsqu'une loi du i" 
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mars lypS ïn^litna, pom* cette fa}»icatioii , quatre 

agens puliilîcs; savoir , l'archiviste national , un 
directeur des artistes , un directeur de l'imprimerie 
et ua inspecte^r du tîmb.rage. Le directeur des ar- 
tistes est le seul qui iatéresse ici. M. GuiUot avoit été 
nommé par le gouvernement; sa .nomination . fut 
confirmée le 37 mars par la Convention. Ses f<Hic- 
lions étoient de surveiller tous les travaux celaiif^ 
aux poinçons, gravures, ornemens typographiques 
et machines à dmbrer. 

Sans doute dans le grand nombre d'artistes qui 
furent rassemblés pour concourir à la fabrication des 
assignais , et parmi les savans que l'on appela pour 
être consultés , quelques-uns eurent l'avantage, soit 
de concevoir, les premiers, certaines idées, soit d'indi- 
quer les moyens les plus propres à les exécuter : mais 
il seroit difficile de reconnoître ce qui appartient pri- 
vativement à chacun dansdes travaux, dont la plupart 
furent le résultat de conférences et d'eflbrts communs- 
Voici le nom des artistes employés dans les parties de 
la gravure, du polylypage , du stéréotypage , des 
machines qui y sçrvoient , et te nom des savans qui 
furent consultés. 

artistes. Anfry, aujourd'hui inspecteur des esr- 
sais à la monnoicj Auge, mécanicien} Bouvier, 
filigraniste} Daumyj Didot (Firmin et Henri) , gra- 
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Tcura «n lettres; Droz « iDécaoîcien; Dapeyrat, 
Fïezinger} graveurs; Frièze , graveur en lettres; 
Gatteaûx, graveur ; Gérard , graveur en lettres ; Gras- 
sal, mécaDicieD; Herhan , Diécanicien; Pobsault, 
Ricber, mécaoicîens ; Scbantz (André); Tardien, 
graveur; Tugot, fiJigraniste. 

Savant. Ceux que l'on consultoit étoieut les meoiT 
bres de l'Académie des sciences et les membres 
du bureau de consultaliou des aris : entre autres, 
MM. Jumelet , Bertliolet, Launier, de TrouviUe, 
de Servière (connu depuis sous le nom de Retb.) 



flanches en relief ou poinçons-mères; pîanchet 
en creux on poinçons-JiUe^. 

Un des procédés dont on atteignit le plus tât ta per- 
feçûon fut le polytypage des planches^ graver: j'en- 
tends la confection d'une. planche gravée en creux, 
seule et première originale , de laquelle on obteuoit, 
parla superposition d'une autre planche en cuivre, 
de^ planclies en relief que l'on appeloit poinçons- 
mèr£5 , lesquelles dounoient, par un second procédé 
semblable, des planches gravées en creux (appdées 
filles). On imprimoit avec celles-ci comme avec au- 
tant de planches qui auroient été gravées en taillfi 
4oace au burin. 
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On emplira sncce^ùvement divers procédés pour 
exécuter cepolytypage. Meunier s'éloit servi, poiir 
l'assignat de 35 francs , de planches d'acier gravées 
par Fiezinger, qui offroient deux médaillons chacun 
de douze lignes , sur UA même carré d'acier : il 
portoit ce carré sous le balanciez, et obtenoit des 
planches mères et des jÂanches Jîî/es. I-.a grandeur 
du carré rendoit l'opération pénible et longue. Meu- 
nier étant parti pour l'armée , Droz le remplaça. Au 
lieu d'un carré pour les deux médaillons , il en fit 
exécuter un par M. Nicolet pour chaque médaillon : 
on en retira un poinçon d'acier en relief, et par le 
moyen de morceaux de cuivre adaptés dans une 
virole, on tira des planches en taille douce avec la 
même facilité qu'on auroit frappé des jetons. Herhan 
exécuta ces procédés sous les yeux de Droz , comme 
il avoit exécuté les précédons sous les yeux de 
Meunier. 

Le siéréotypage des planches ou formes en carac- 
tères saillans , pour imprimer avec les procédés or- 
dinaires de l'imprimerie en lettres , éprouva plus de 
difficultés, et exigea plus de tâtonnemens. Pour se 
former nne idée des difficultés à vaincre dans celte 
partie , ily a quelques observations à faire. 

I" Il est rare qu'un moule en sable, terre ou 
argîlo, qui a reçu des impressions peu profondes , 
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étroites et anguleuses , telles que c^es de nos oarac- 
tères d'nnprimer^e , n'éprouve pas , Uvs de la dessic- 
C9ti(>n , une retraite qui ^tère la forme des .caractères. 

2" II arrive fréquemment qu'un paj^ moule se 
gerce et même se brise , si , pour le deiisécber , oo 
l'eipose à une chaleur trop active. 

S'* II. est extrêmement difficile deiairp pénétrer la 
matière en fusion dans un moule de ce genre ; l'air 
qui remplit la cavité, des lettres n',ajant .point d'issue 
pour s'échapper y comme on peut lyi en donner dans. 
les autres pièces de fonte par les éyent^. Clest ce qui 
rend les angles olitus^ et les caractères^oM. Qn peut 
remédier à cet inconvénient , en frottant du côté de 
l'ceil de )a lettre la planche sortie du moule f mais il 
faut éviter alors de , trop rçtranchef .st)r la hauteur de 
l'œil; et d'ailleurs si les caractères, dont on s'est servi 
pour mouler ont de, l'empattemenf , la planche firot-. 
tée donnera une impression lourde et pâteuse. 

4* Un des moyens de- forcer l'air à pénétrer dans 
les angles des caractères), seroît de frapper un coup 
ferme et prompt avec le moule sur le métal en fusion , 
mais comment éviter la rupture d'un moule d'argile, 
sur-tout si ses dimensions ont quelque étendue? 

5" Un moule ou matrice de métal est susceptible 
d'être frappé j mais , en premier lieu , comment ob- 
tenir cette matrice creuse? En second .lieu, .quels. 
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métaux chmsir pour qu'ils aient la dnrerëlx»DveDaUe 
^i FoD polytype à froid, et pour qt^Sls ne s'attao 
client pas Fuo-à Faotre si l'on polytype à chaud? En 
troisième lieu, qud^ mécanisme imaginer pour frap- 
per un coup sec , fernte et parfaitenieHit perpeedi- 
culaire? 

Ces difficultés piïncàpales vaincTies ', il restoit à at- 
t^dre diS^ens d^rés de pn^ction , de célérité, 
d'économie, de ^nplicité, de sûreté, dont l'opéra- 
tion éloit elle-même snscf^tible. 

La fusioD du métal dans des moules d'argile , sui- 
Tant le procédé d'Hoffmann , ne remplissant pas les 
vues des artistes, Meunier imagina un appareil potir 
employer les alliages fusibles dans l'eau bouillante ; 
mais cet appareil étoït fort compliqué : on en a fidi 
quelques essais, on ne l'a pas adopté pottrla pra- 
tique. . . .. --• ■ ' ; ' 

; . » ■ 1 ■- 

Réunion de toutes les parties de Passignat, pour 
former une matrice unique.... Invention de la 
machine à clicber , point capital de la stéréo- 
typie. 

Le mcrfen qui dut parottre le' plus simple , et vers 
Jequel les artistes dirigèrent leui'S recherches , consis- 
toit à réunir les matrices isolées dé toutes les parties 
de l'assignat , lettres , mots , drnemens , pour former 
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ve ces parhi» réunies un seul tout, une matrice uni- 
que, que Ton pùiclicher. Oo prît donc les matrîces 
de tous les caraotn-es qui entroïeot dans un asâgnat ; 
on les justifia , c'est-à-dire^ qu'on réduisit renfonce- 
ment de toutes à la même haliieur, en frottant leur 
surface; on les équarrît;_oii les -frotta aussi sur les 
côtes , afin de donner ànx types entre eux l'âpprocte 
nécessaire} et niitsi disposées , on les tnonla-sur nue 
semelle de cuivre oud'acier qu'on enchàssoit dansune 
botte d'acier , dont tes côtés excédoient. de quelques . 
lignes la hauteur des malrices. 

Les assignats de 4oo Uvres et de 5o livres furen' 
les premiers sur lesquels on tenta ces procédés ; mais 
il falloit trouver après cela noe puissance pour porter 
la matrice sur la matière en foàoB. La machine à po- 
lytyper ( ou à clicher) fut inventée ou au moins 
exécutée par Gra«sal « à qui Fon devoit aussi l'idée de 
la réunion des parties de l'assignat en une seule ma- 
trice. 

Celle expression clicher , devenue fort en usage 
. alors', éloil peu usitée auparavantj peut-être ne l'é- 
toît-elle point du tout ; car -elle ne se trouve pas dans 
les dicUodnaires. Cependant quelques personnes assu- 
rent que les graveurs en médailles s'en scrvoient 
pour exprimer la frappe du plomb à la main. Peut- 
être vient-elle de l'Allemand Kîatschen. Quoi qu'il eh 
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soii , le mot cUcher signifie faire tomber perpendicii- 
IqiremeDt , subitenient et avec force, une matrice sur 
du métal en fusion , pour retirer l'empreinte de la 
matrice. Le clichage opéré parlas macbines que Ton 
emploie aujourd'hui est lé point Capital de la stérëoty- 
pie^ C'est le seul moyen , ou au moins le moyen le 
plus sûr, d'obtenir, avec les mattices d'une seule 
pièce, des planches d'un relief parfait. 

Soit ime table solidement établie à la hauteur de la 
main ; sur le derrière de la taUe s'élèvent à une hau- 
.- tcur convenalile deux pièces de bois qui laissent entre 
elles une rainure ou canal. Une massé de bois , gar- 
nie d'une languette, peut monter et descendre le long 
des deux pièces de bois : elle est disposée comme le . 
mouton à enfoncer des pilous. A la partie inférieure 
de la masse de bois , perpendiculairement à son axe, 
est implantée une vis. La boite qui renferme la ma- 
trice porte sur le dos un ecron j et bienlôt , en rappro- 
chant l'écrou de la vis , la matrice adhère lei'mement 
à la masse du bois ou mouton. Lé creus de la ma- 
trice est tourné vers la tuble au-dessus dé laquelle le 
tuoulOn se meut. Onélêve te mouton au moyen d'un 
cric et d'une manivelle : on pose sur là table un auget 
de papier fort ; on y verse'du métal allié dans la pro- 
portion en lasage pour Jes caractèt-es d'imprimerie : 
ot^oulève allernativemeat les coins dé la cai-itié pou»- 
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que ]e^ métal c^ue des bords vers h oeotre. Le métal . 
est sur le point de se ûger : une détente dégage le 
mouton ; il glisse dans sa rainure , tomba de tout son 
poids sur le métal qui. se fige au même instant. La 
manivelle relève le n^outonj avec une lame de cou- 
teau on détache, de la matrice les bords de la masse 
de métal : la masse enùère suit , et l'on a une plan- 
che , un Jbrmat qui porte l'empreinte dé la matrice , 
parfaite , lorsque toutes les parties de l'opération ont 
été bien exécutées^ défectueuse, u quelque partie a 
manqué. On rejette ces derniers formats à la fonte; 
les autres sont réservés pour servit! àimpiimer comme 
on le fêrc»t avec des planches composées de caractè- 
res mobiles; et il est manifeste que ces planches sont 
toutes identiques entre elles , puisque ûrutes sont les 
empreintes tirées d'une matrice unique. 

Le but principal étoit atteint : il y avoit des acces- 
soires de perfectionnement. La chute du mouton sur 
le métal en iaisoit jaillir des parties brûlantes qui pou- 
voient blesser le fondeur. On p^^ica des portes de tôle 
qui se fermoient avant que la détente du mouton fût 
lâchée, et qui l'enveloppoient at^moment où il arri- 
voit sur la table. 

Les formats obtenus par le chchage avoient envi- 
ron 6 millimètres ou 3 à 4 lignes de hauteur. On les 
soudoit sur une semelle de plomb , qui leur doaMt 
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une haotfur convenable pour les placersur le marbre 
de la pr¥8^ { maU il faUaâtK^e-kJ dessous dsTormat 
4t lesTacBs'de k S9melle< fassent parraitetUent bien 
dresses. Oise serVoïtà cette fin du tour.iLeibriuat 
ëtoit placé, dans' un malndrib:; un6 échoppe - portëâ 
$i)r un chariot préseotoii: s^i -tranchant au dos du 
format ;;et en approichoit k lun:pbint qu'elle ne pou- 
voit pas dépasser. . Le tour étant tnîs -en mouvement , 
on faisoïl glisser le chariot sur une traverse, de ma- 
nière que;l''ëfiboppe parcoufott succeBsivemetil tons - 
les »oin.l&d». format par des cercle conoentrit|ues qui 
se trouvoient exactement au même niveau. La même 
opération se tàisoit sur les iaces supérieure et infé- 
rieure de la semelle. Celte manière de dresser ime 
surface est plus ezpéditive et plus sûre que le frotte- 
ment à la lime, au rabot, ou sur une pierre, parce 
que la main qui agit dans ces opérations peut appuyer 
plus oa moins sur certaines parties. 

Dans des temps poËlérieurs on a Votilu opérer une 
plus grande pressidfh^ lors dû clichàge , par une répeis 
cosûon de là table contre le mouton. Les pieds de cette 
table ont été enfoncé^ dsftis des boites garnies de res- 
sorts à boudin. La chutedu moiïton comprime le res- 
sort ; celui-ci, en se rétablissant, comprime à son tour 
le métal encore chaud contre là matrice. C'est aussi 
'e procédé employé dan» le clîchage de MM. Marne. 
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Après U SDppressïoa des assignats «t (les manclatSj 
UDC graïklc parde des élémens desûnés à leur fabri- 
cation ont été détruits : cependant on a déposé , tant 
au Masénm des aatiqnes près la bibliothèque impé' 
riale , qu'au conservatoire des machines , quelques 
unes des matrices des assignats et des mandats. On 
y voit la jsànière dont les matiices particulières de 
chaque caractère^ ornement, signature, etc. étoieni 
réunies et enchâssées pour former un tout. Les mou' 
tons ou machines à pol^tjper se trouvent, les m» 
au c(H)iervaloire des macbioes , les autres à l'impri- 
merie impériale. 



Matrice et planche en caractères saillant j ohte- 
riues par les procédés de SI. Gatteaux en 
messidor ari 6. 



t)'autres tentai! vesfiirent faites pour épargner la dé-" 
pense de composer les matrices à polytyper des. pièces 
de rapports, telles qu'on les a con^poséevpour les asà- 
gnatset les mandats. Les- premières- paroissent avoir 
été faites par M. Gatteaux , à l'époque de la seeonde 
loterie de maisons nationales, dont la G>oTention 
approuva le prospectus le f) thermidor an 3. On- 
vouloit que les billets fussent par&itement identiques, 
. et la brièyeté du temps ne permetloit ni de graver de» 
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|>oinçons ni de &ire d^ matrices en cuÎTrCi Gatteaux 
composa le texte du lùUet avec des earactères d'im- 
primerie > mobiles; il renferma cette composition 
dans un mandrin de coÎTre ^ et cet appareil donna , 
au moyen du moaton et du métal en liision , une 
matiice, et ensuite une planche en caractères sail- 
lans. II obtint, de la même munière, la plancbé 
d'une des pages des Logarithmes de Borda , qui 
contient plus de 3,oop chiffres, et dont l'impression 
se faisoii alors. Mais, dans ce procédé, deux obsta- 
cles arrétoieot le succès : i" ta grande précision né- 
cessaire pour choisir duns les métaux un alliage et 
uii degré de chaleur ^ tels que la planche froide que 
l'on clichoit sur le métal en fusion ne s'échauf&i pas, 
et ne devînt pas adhérente à Tempreinle que l'on vou- 
loit tirer ; s" la peine que l'on avoit k éviter absolu^ 
ment les soufflures dans l'empreinte que l'on ob- 
tenoit. 

Gafteaux expose, dans un mémmre na'antlscrit 
qu'il a remis à M. Camus au qaois de ventôse an 6, 
qu'après ses premières tentadves, et cbercbaot à 
..perfectionner sa découverte, il eut une conférence^ 
avec M. Anfry sou beau-frère, aujo'urd'bui iuspee- 
teur des * essais à la monnoie , et avec M. Firmin 
Didot , dont le résultat fut (fue pour éviter les souf- 
flures , plus dîlHciles encore à prévenir dans Itf 
ToMB n. iô 
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clicbàge de la matrice cpe daQS cthii de b forme sail- 
lante, lé moyen nnique'étodt d'enfoncer la planche 
compoeëe de caractères mobiles , à Ëroid , dans une 
planche de niëtal , à l'aide du balancier. La ma- 
tière des caractères ordinaires d'impression 'parois- 
sant trop mOlle pour rester à cette opération, 
TA. Anfry foriilk un métal [dus dur avec lequel on 
fob(Ut des caractères pour composer ime petite page. 
M. Gatteaui, aybnt réoni la compoùtion dans un 
cadre on nlandrin , s'en servit comme d'un poinçon , 
et renfonça, an mo^Kii d'un balancier, dans une 
plaque de plomb. Cela lut exécuté le 3o brumaire 
an 6 , en présence de firmin IHdot , Aniry, Yannier 
et Andi^. La matrice se tronva sans aucune défèc- 
tooûté , et fe» caractères qm avoient servi de poinçon 
ne furent p<Hnt altérés. 

Le métal composé par M. Anfry rerenoit à un 
prix exorbitant, eu égard au métal d'argent qu'il y 
avoit &it entrer. M. Hethan, qui travailloit avec 
MM. Pierre et Firmin IHdot, imagina un autre al- 
Uage infiniment moins coûteux. Ou répéta les essais 
avec les caractères formés de ce métal, et Ton réussit 
également. 
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Brevets tt invention accordés à Afilf. JSerhan, 
Pirmin î)idéi, Marie Gatteaux. 

D'après ces résultats, MM. LouÎB-ÉUenoeHerhaa, 
Firmin Didot, et ^icola8-Marie iîatteaux obûoreat^ 
chacun de leur côté, des brevets d'inveatioa. 

Le brevet de M. Herhttn est du 3 nivôse aa 6 , ac- 
corde sur une pétitioD du 5 friinaîre précédeot. Le 
préambule du brevet énonce la descriptioa présentée 
de sa part , d'uoe nouvdle raétbode de fondre des 
formats solides , inventée et esécutée par hii dans le 
courant du mois de messidor an 5. II avoii remarqué 
que les plancbes solides fabiiquées par plusieurs ar-^ 
tistes ne produisoïent que de aecondt surmoules 
des types mobiles connus, et ne donooient que 
des résultats imparfaits Ou dispendieux. D'après celte 
observation , il déclare avoir inventé un aatrc pro- 
cédé qui consisté > i' k faire des caractères mobiles 
gravés en creux , au lien de l'être en reiiefj a" i com- 
poser avec ces caraelères des pages qui forment une 
matrice; 3"» tirerde cette matrice One empreinte. Sur 
cet exposé, M. Herlian obtint un brevet d'iaventioa 
pour fabiiquer, employer et délÀterj pendant quinze 
années, des formats solides propres à imprimer ea 
suivant les procédés indiqués dans la deAH'iption, 

Le brevet de M. firmin Didot est du € uivôtie , 
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]>our la coDjpontion , pendant quinze années , de for- 
mais stéréotypés et des édiùons en résultant. 

Le brevet de Gatteanx est du 39 pluviôse , pour 
rînq années. Gatteauz s'j déclare inventeur d'un 
procédé pour multiplier les planches de caractèrf^ 
molûles en planches solides, sous la dénomination de 
monoty-page ou de caractères frappés. 

Peu après leur brevet obtenu, Pierre IHdot ( ratoé), 
ftrmin IKdot son frère, et Louis -Etienne Herban , 
ont publié en Prospectus d^éditions stéréotypes 
( 4 pages in-18 ). Ib y annoncent qu'ils se sont asso- 
ciés et réunis à l'eSèt de se livrer avec plus de cé- 
lérité et d'exactitude à l'emploi des nouveaux pro- 
cédés pour lesquels ils ont obtenu un brevet d'inven- 
tion. Ils vantent, dans leurs édition» stéréotypes, le 
mérite de la correction qui devra être portée au der- 
nier degré de perfection , parce qu'en supposant que 
dans les premiers tirages il sa f&t glissé quelques fau- 
tes , il sera facile de les coriiger sur-la planche, tou- 
jours existante, avant de faire un nouveau tirage. Ils 
proposent de vendre des planches stéréotype» propres 
i l'impresûoD , soit dans le format in-18 , soit dans 
le format in-ia. Le premier ouvrage dont'ils pro- 
mettoient la publication étoit un Virgile in-18 , com- 
posé d'environ ^ao pages, dont ils vendroient les 
exemfJairea imprimés, ornésd'unecartegéc^rapbûjue 



Dgitiz^dbv Google 



(4o5) 
et de vignettes, an prix de 1 5 sous ; et les formats pour 
imprimer, à raison de S fr. la page; h de manière 
« que pour environ laoo francs , on auroit à perpé- 
(( tuité les élémens compleis des Œuvres de P^irgile, 
« slérëotypes, c'est-à-dire, toutes composées en Ibr- 
K mats soUdes , et prêtes à être mises sons presse. » 
Dans le cas où un de» formats s'altèreroit ou^e per- 
droit, les auteurs du Prospectus s'engagent A en 
fournir un autre pour le prix de lo francs. Indépen- 
damment de l'avantage d'une correction plad parfaite, 
de celui de pouvoir fournir les livres k an prix plus 
modique, parceque les exemplaires n'étunt tirés 
qu'à mesure du besoin , il ne faut ni avance de pa' 
pier ni frab de magasin , les nouveaux éditeurs an- 
noncent que si l'on venoit à perdre un volume for- 
mant partie d'aune colleciion, ils pourront le rem- 
placer pour le prix primitif de son acquisition, les 
planches subsistant toujours entre leurs mains. 

La publication de ce Prospectus excita des (^ner- 
vations et des critiques. Fresque toutes les objections 
que l'on pouvoit imaginer contre les annonces des 
trois éditeurs se trouvent réunies dans un écrit dont 
le titre est ; Réflexions d'un ancien prote d'im- 
primerie sur un Prospectus aj'ant pour titre ; 
ÉniTiONS STÉRÉOTYPES, brocbure de la pag. in-8°, 
de l'an y. Voici les termes dans lesquels l'auteur 
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réanmesM observationB. « Je ms flatte d'artnr prvniT^ 
«que .mue découverte, qui a tons les ÎDconrâiieDs 
« d'un ancieD procéda abandonné à canse de ses im- 
« perfecUons ( eelui d'Hoffmann ) , tend à faire réiro- 
« grader l'art de Tinippinierie ; qu'elle ne peut ja- 
R mais produire une imprassîon aussi belle que celles 
« ^ites avec des caractères molnles; que, sans «acnue 
V utilité visible poureeui qnl t'annoncent, ellesenût 
« mineuse pour tous autres qui Toudroiepi s'en ser- 
« TÎr. » On conveofMt néanmoios, page 7, quels 
type des nouvelles planches éfoit beaucoup plus 
net, et laisoii eapërer un tirage moins vici<-ux que les 
planche) d'Hofimann, Lu point sur lequel on insï»- 
toit le plna étoit sur les calculs économiques , que 
l'on onmbattoit comme absolument faux. Je pense, 
à l'égard de cet calculs, que la question dépend du 
genre des livres que l'on stéréotype. S'il s'agit de 
livres que l'on ne vend qu'à petit nombre d'exem- 
plaires , et dont les éditions ne se réitèrent que peu 
de fois ou poini du toni , ou se ruinera en tes stéréo- 
typant. Je snts persuadé , eu coalraire , que les 
formats solides préseniant un bénéfioe certain lors- 
qa'it s'agit de Hvres qui se débitent ea grand nombre, 
et pour aiuKÏ dire à des époques fixes, tels que lés 
livres des «juteurs qui se lisent dans les classes. 

Quelques autres , en parlant de ce procédé , ont 
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dit qu'il tendoit h ramener rimprimenf» à son en- 
ftiDce , en revenant aux plaocbes solides des premiers 
inventeurs de l'art... Cette critique, dit M. Gamus, . 
annonce un grand défaut d'attention, smt aux dé- 
tails de l'opération , soit à leurs résultats ; ou plutôt 
une envie aveugle de décrier un pcooédé qu'on avait 
des motifs secrets de ne pas apfffouver. Lois ({oe 
cette inventioD ramène l'imprimerie â son enfance , 
elle augmente au contraire la vigueur de l'art ; elle 
présente les moyens d'exécuter de nouvelles ei}lrepri- 
ses avec plus d'exactitude , à moindres frais et avec 
plus d'avantages pour le public. Seule , elle offre les 
moyens de parvenir à la correction parfaite du texte 
des auteurs. Dès, qu'une faute échappée est décou- 
verte , elle est corrigéeirrévoçablement sur la planche 
permanente. Si,dans un ouvragecomposé de plusieurs 
volume , il en manque un au propriétaire j s'il se 
trouve dans un livre quelques pages souillées, gâtées, 
déchirées, ce nouveau procédé donne l'avantage de 
pouvoir les remplacer, sans recourir aux cartons eni' 
ployés dans les éditions en caractères mt^es. 

Enfin on a attaqué la stéréotypîe par la nature du 
mauvais papier que les premiers mventeurs ont em- 
ployé , et par l'exiguïté de leurs caractères qui fatigue 
la vue. Mais tous ces débuts appartiennent aux ar- 
tistes qui n'ont point eu le talent de choisir et le papier 
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et le oaraetère-poinçon. Les épreuves de MM. Uer- 
faan , Didot , et M.tme , jointes ici, répondent victo- 
rieusomentà ces futiles oitjection». 

Lie* trois associés coiilinuoîent leurs opérations 
aans s'arr^er à ces clameiirs. Its exposèrent quelques- 
unes deleursplanchessolides au Champ de Mars, dans 
les jours complémentaires de l'an 6. Ils avoient mis 
en Tente , dans la même année , !• Virgile au prix de 
75 ceDtimes( i5 sous) en papier ordinaire; ensuite 
ils ont publié le Phèdre , et successivement plusieuri 
autres auleors dont leur collection sera formée. 



description des procédés de MM. Didot et 
Herhan en atéréotypie. — Épreuves de leurs 
cliché^' 

Yoici les procédés de MM. Dîdol et Heiiian.., On 
£)nd eu la manière ordinaire , mais avec un métal 
(l'une compoiiition particulière, des caractères mobi- 
les , du corps que l'on juge à propos. Le Virgile , et 
Jeg autres aulcurs de la colleciion des éditions sté- 
réotypes, sont uo peu au-dessous du petLc-texte. 
On compose les planches y 00 fait épreuve , on corri- 
ge; et, si l'on veut, on peut tirer à l'ordinaire dm 
exemplaires avec ces plaDches. Le tirage en sera très 
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beau , les planches étant composëes de caractères 
neufs , choisis et d'une matière dure. Chaque page, 
dégagée du châssis , est enfermée dans une botle d'a- 
cier , oii elle est comprima de toute part et bien 
égiilenient arrêtée sur sa hauteur. Entre la page et 
]es bords de la boîte est un filei de cuivre fort mince , 
dont la hauteur eicède un peu l'cËÏl de la letii-e. Cette 
planche , ainsi disposée , sert de poinçon. On la cou- 
che sur une autre planche de métal , du côté dé l'œil 
de la lettre , et on fait passer les deux planches en- 
semble sous un balancier , t^ que celui des moQ- 
noyeurs. La pression se fait doucement : tons les' 
caractères de la planche (^ntreut à la fois , de manière 
que le métal ne r^oule pas du creux d'une -lettre 
dans celui d'une autre : le i^lbulement se- fait en' 
hauteur , entre les lighes et les lettres ; mais il n'^est 
pas assez considérable ponr nuire au dégagement que' 
i'œil de la Jetire demande. Le métal qui forme la' 
matrice demande deux qualités essentielles : être sus- 
ceptible de recevoir une empreinte pure et bien dé- 
terminée; n'éire sujet à aucune altération ou com- 
mencement de fusion, lorsque dans l'action du cli- 
ohage il est porté sur un métaïchand.' 

La planche-poinçon , sortie de dessous le halan- 
<»er, est tirée de sa botie; les caracttTes soiit sépa- 
rés et distribués pour composer d'autres plat.'ches 
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semblables. La matrice est examinée i la loupe; on 
recherche les lettres qui peuvent n'être pas assez pu- 
rement empreintes; et lorsqu'on en découvre quel- 
qu'une , on prend un des caraclères qui servent à 
former les planches-poinçons : on le frappe légère- 
ment avec un petit n^arteau pour l'insinuer dans 
la place qui lui étoit marquée^ et l'on répare ainsi 
l'imperfection de l'empreinte. La matrice est ajustée 
dans un châssis , serrée avec des vis , et garnie d'une 
virole d'acier qui , au clichage , donnera l'épaisseur 
de )a planche ou format. On l'attache , au moyen 
d'un écrou , à la vis du mouton, précédemment dé- 
crit , et l'on cbche. 

l^Jqrjnat ou planche solide , détaché de la ma- 
trice et ;débarrassé des bavures j est porté à la juslili' 
caôon. C'est un cadre établi sur une plaque de cui- 
Vre par des règles d'acier qui se fixent à volonté avec 
des vis. Là on taille chacun des côtés do, format en 
Iweau ; on se sert pour cela d'un rabot semblable à 
cejlui des fondeurs de caractères. L'épaisseur du for- 
mat est d'enyiron 9 ligpes ou 5 millimètres. 

' IjC format est porté sur une seconde machine où 
l'on évide les espaces qui nestent > soit eplre les titres, 
soit à la fin des alinéa , et sur lesquels le papier pour- 
roit , lors de l'impressimi , appuyer et se noircir/ 
Cette machine est composée, comme les'tours en 
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l'air , de denx pièces ; l'une perpendiculaire , sur 
laquelle l'objei que l'on veut travailler est fixé au 
mo^en d'un luandrio : l'autre horizontale y qui porte 
l'oulit propre i opérer. Le formai placé sur la jnèce 
perpendiculaire présente à l'échoppe appuyée sur la 
pièce liQrizolitale la parue que l'on veut creuser. Le 
mouvemenl d'une manivelle flûl monter et descendre 
le format i l'échoppe agit et çrçuse à la profondeur 
copvenable. 

On fait épreuve du format. S'il se découvre quel- 
que fau^ que l'on n'ait pas aperçue lorsqu'on faisait 
■ épreuve de la planche-poinçon, on enlève avec le bu- 
V rin la lettre défectpense } on perce le format y et on 
introduit un nouveau caractère pris dans le nombpe 
de ceux qui servent à composer les planches-poin- 
çons. On justifie la hauteur -avec le jeton; et avec 
le fer à souder oii cbaulfe la tige de la lettre qne Voif 
incorppre ainsi au format : l'excédant de la lige es| 
supprimé. 

Une page <;ni format de la {^ai^deur de celles du 
JT^rgile publié en l'an 6 pèse environ une demi- 
livre ; ainsi la douUe planche pour imprimer la fe^illç 
entière des dfiux c^és pèse 1 8 {ivres : la i^iéine plan? 
cbe, en caraelères mobiles (Je' hauteur ordinifjre , 
pëseroil CDvirQn i;io livres. U y a doue une grandç 
difi^Dce entre conserver des formats stéréotypes 
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> pour' tirer des exemplaires à volonié , on conserver 
des planches composées en caractères mobiles. 



Procéda de MM. Mante. 

MM. Marne, frères, successeurs de M. Iferhan , 
ont suivi et perrectionDC son stéréotype en matrices 
de cuicre creuses. Ce célèbre artiste avoit donné , 
en idoi , le résultat de ses recherches , en exposant 
au LouVre l'édition de la Conjuration de Catîliua, 
par Salluste , in-i a. L'épreuve d'une page dfe ce vo- 
lume, imprimé d'après ses découvertes, que nous 
joignons ici, prouvera ian public éclairé que ses ca- 
ractères peuvent soutenir la concurrence avec ceux 
des Elzévirs, 

Les caractères creux , ou matrîccs mobiles , avec 
lesquels MM. Marne composent , sont en cuivre , au 
lieu d'être en plomb et Tégiile, comme les caractères 
ordinaires. Ils sont passés à là filière , et frappés au 
lieud'èlre fohdos.'.Gn estpàrveno, à l'aide de ma- 
cKines très ingénieuses, adonner à Ces nouveaux ca- 
ractères la même hauteur, la même force de corps-, 
la même proportion dans leur épaissenr , qu'aux ca- 
ractères mobiles' fondus. La page se compose abso- 
lument delà même manière que dans les imprimeries 
ordinaires. 
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Vn bel àbnuvoir.Mcntrlt^ 
MÎT. Ltt chevaux tant alti 

proTtrlûalsiiicnt et b«P- 
Jbrtavoir à mouchti. Vit'' 
atB ou au THBge. II lui a>" 
moucha avec wn taire. }" 

ABRL ». m. Lira où 
couTcn ia mat, de la 




lieu qa» a soit où l'on erf '' 
nleDMDt de tout ca qui no 



ABS 

al, Parler if'un toh nlsolu, poiu, Puterd'ui 
tm iu^iàieDz. , 

On dit dau! le Didactbjtie, Absolu, par op- 
poaitioB i Helacif . Bonmic rit un iermt ^uk, 

de Grammaiie Laùne, Ahhtrf oliiotu, pour 
diit, Va Ablatif qui n'esl r^ pr hicqdc 
partie d'oraiioD qui aoit eipriméa. 

Quelque! Uiiniunairiani diaent qu'un mM M 
preud à l'atiolu, dam te m&ne aen* qa'Aiio- 
lunenl, pour dire, que ce mot a'ençloie Kal, \ 
laui rëgime. Voy. Abioldhest. 

ABSOLUMENT. »dv. D'une msniètï •!>»- 
lue , jana restriction , aana bornes , sans partap. 
Cet homme dispwe oijolument de tout Jaiu '" 

Ou dit, Vouloir obiolumenl, pour, Teuloi' 
déiemiinànem , malgré toute oppoHlioD tt 
toute lemontrance. On eut t<e<iu lui iire^u'il 
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Ce procédé pa^ït le meillepr et le plus simple. Il 
exige une opération de moins que clans cdui de 
M. ' Didot , qui , après avoir composé sa page en ca- 
raclères molàles de relief, est obligé de l'enfoncer 
dans une matière froide pour obtenir une matrice , 
avec laquelle il obtient ensuite le cHché. 

II est vrai que les Caractères en cuivre employés 
par MM. Mame demandent dans la fabrication beau- 
coup d'adresse, de soins, et qu'ils nécessitent une 
mise de fonds considérable^ mais aussi ils durent un 
temps infini. Ils peuvent produire des milliers de 
volumes sans se détériorer. 

Depuis queces messieurs ont succédé à M. Herhan 
il se fait régulièrement dans leur atelier a,ooo pages 
ou clicbés par mois. L'on a vu sortir de leurs presses 
plus de deux cents ouvrages stéréotypés dans tous les 
formats. Parmi ce grand nombre d'éditions , on dis- 
tingue celle du Corps du droitfrançais , grand in-4' 
à ^ colonnes; et celle du Dictionnaire de VAcadé- 
■mie française , format grand in-4° sur 3 colonnes. 
L'épreuve que nous joignons ici de ce dernier ou- 
vrage prouvera, par la confrontation , que son exé- 
cution en caractères stéréotypes l'emporte sur les 
deux dernières éditions du même Dictionnaire , faites 
à Paris en caractères mobiles de fonte prdinaires. 

Tel se trouvoit l'état des procédés pour le poly typage 
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et la stéréotypie employés par Mlff. Dîdot «t H^- 
han â la fin de Fan 6. 

A cette même époque , la fin de l'an 6, M. Boa- 
vier, un des artistes nommés parmi ceux <jui fu- 
rent employés à la fabrication des assignats , avoit 
polytypé, avec beaucoup de succès, une planche 
d*impres»on par un procédé différent de celui des 
Bidot et d'Herhan. Sa planche pol^tjpée est en 
cuivre ; et son procédé , la fonte dans un moule de 
terre argileuse. Il a été fait rapport au gouverne- 
ment, le ao frucùdor an 6, de l'impression de cette 
planche et de plusieurs autres travaux exécutés avec 
Succès par le même artiste. 

Depuis la fin de l'an 6, MM. Pierre et Firmîn 
Didotont continué leurs éditions sléréoçpes; M. Her- 
han s'est attaché à exécuter et À perfecliouner le pro> 
cédé énoncé dans son brevet d'invention du 3 ni- 
vôse an 6. Ses travaux ont été le sujet d'un rapport 
que M. Camus a fait à d^ux des classes de l'ins- 
titut, le 28 diermidor an 8, et le 16 vendémiaire 
an 9. Herhan a même obtenu du gouvernement, 
le 27 brumaire an 8 , un certificat d'additions et 
perfectionnemens à ses procédés pour imprimer avec 
des formats solides , produit de matrices mobiles 
fondues (1). M. Bouvier a, de sa part, porté fort 
(1) Moniteur, n' iSa , page S5o. 

/ 
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loin ses opérations ; il les a appliquées à beaucoup 
de parties , entre autres à la musique , et il a obtenu > 
le 7 frimaire an 9 ^ un brevet qui lui assure la pro- 
priété de ses inventions (i). 

FouA terminer ce mémoire, on n'a plus qu'à 
rendre compte de trois ou quatre ol^ets particuliers. 
En i'an 3, Firmin Didot préparoit une nouvelle 
édition des Tables des logarithmes par GiUet. L'ex- 
trême attention qu'on apporte à la correction de ces 
tables est souvent trompée par le soin même que I'od 
prend pour réussir. En voulant remplacer uû chiffre 
on en déplace un autre , et {Ce n'est pas assez d'avoir 
aperçu une faute pour être certain qu'elle sera corri- ' 
gée. Ce danger n'auroit pas lieu si les caractères 
étoient tellement fixés qu'on fût assuré de travailler 
uniquement sur le type défectueux. C'est encore un 
avantage de conserver les planches de ces sortes de 
livres , et de ne tirer les exemplaires qu'à mesure du 
déUt , afin de perpétuer la facilité de corriger les fau- 
tes qui, ayant échappé à la lecture des épreuves, ne 
se découvrent que par l'usage qu'on fait du livre. 
Pour remplir ces vues, Firmin Didot, après avtnr 
fait composer les planches avec des caractères mobi- 
les en la manière ordinaire , et après avoir fait la 

(1) SuBttin, des loù 64t u* ^. 
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eofreétion arec le plus grand soin", souda les tafaC-' 
tères par le dessous de la planche , qui devint ainsi 
tine masse continue et unique. Il a appelé cette édition 
gtéréotfpe\i) y et c'est pourquoi ooen fait mention j 
mais il est manifeste que c'est un stéréoiypage d'un 
geure absolument difTereni de celui qui consiste , soit 
à couler du métal dans le moule donné par des let- 
tres saillaiites , soit à clîcher leâ pages avec une ma- 
trice de métal; c'est le siéréotvpage de Samnel Lachl- 
miln3,dontil a été rendu compte ci -devant, pag. 9^ 
On a dit , page 106 , qu'une partie des machines 
à cliclier avoit été transportée à imprimerie de ht 
république. On tes y emploie iournellement pour 
clicher des billets, des Ihmis , et autres papiers de 
finance, avec des matrices formées de la même m»< 
uîère que celles des mandais et des asùgnats. La 
vignette et le sceau du Bulletin des lois s'impriment 
avec des clichés ou formats identiques tirés d'une ma- 
trice de cuivre , résulsat de l'empreinte du poinçon 
en acier. Ces formats ont y k B millimètres (3 à 4 
lignes } d'épaisseur. On attache ceux de la vignette 
avec deux vis sur un corps ou garniture de plomb 



(1) Le titit du liiTK est : Fahlei portatives des logarithmes.... par 
F. CaUet , édition stéréotype , gravée , fondue et imprimée par Firmii» 
Didol. Paris , F, Didot, i7g5, ul 3, a vol. gnud m-S". 
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Cireat eo parlie , dans leqnel on a placé , lors de U 
foDte , des écrous pour recevoir les vis. Oo donne ainsi 
nu format la baut«ur nécessaire pour le mettre an vit 
"Veau des autres caractères de la planche. On réseew 
dans le Format une ouverture carrée pour recevoir le 
numéro qui change à chaque bulletin. 

II est préféraUe d'altacher les formats sur lebes 
Supports avec des vii» plutôt que de les souder , ainsi 
^ue le font quelques fondeurs en caractères pour ces 
larges ornemens dont on formelles encadremeos ^t 
sur la couverture , soit snr les pages d'un livre. Xj« 
cliché est attaqué et déformé facilement par le fer à 
■ouder, sur-tout lorsque ce cliché est mince; il est 
difficile d'étendre la soudure assez également pour 
qu'il ne se rencontre pas plus ou moins de hau.teut 
sur quelques points; et c'est par celte cause que les 
bordures dont je parle donnent rarement une im- 
pression égale et de juste approche. Il y a économie 
«employer desvis, paroequ'il eo coûte moins d'avoir 
quelques vis et quelques supports auxquels on* petit 
adapter successivement plusieurs pièces, que de sou- 
der chaque pièce eu particulier sur un support qui 
n'appartient qu'i elle seule. 

Je viens de parler des bordures que les fondeurs 
en caractères multi[dient par le polytypage. Le poin- 
çon eo est ordinairement gravé en acier ; on peut alors 
ToHE II, aj 
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les mulûplier par le moyen de matrices en cuivré , et 
les clicher comme les graveurs en médailles frappent 
le plomb à la main , ou avec ud moutoo. Nos gra- 
veurs en bois polytjpent aussi mainlenaDt leurs vi- 
gnettes , fleurons et culs^de-lampe : c'est-à-dire , 
qu'après en avoir tiré un creux ils obtienuent avec ce 
creux Une table de métal qui représente la. gravure eu 
bois. Ils clouent la table ou lame de métal sur une 
planche de bois qui lui donne la hauteur en papier 
convenable. Par ce moyen Us ont la facilité de \ea- 
dre la même vignette à plusieurs iinprimeurs, et ceux- 
ci peuvent l'employer dans pluàenrs pages en méma 
temps. Je n'ajouterai pas que ces vignettes en métal 
peuvent tirer un plus grand nombre d'épreuVes que 
les vignettes eu bois : je ne pense pas que cela soit. 

On a TU le polytypage des vignettes décrit par un 
Allemand dès i "j^o : ainsi le procédé n'est pas nou- 
veau. Je ne crois cependant pas qu'il soit usité en 
France depuis un grand nombre d'années. Papillon 
n'en dit rien dans son Traité de la gravure en bois. 
■ Nos graveurs en font un secret , quoiqu'il n'y ait 
pas beaucoup de mystère. Il faut d'abord obtenir 
nn creux de la vignette. On la frotte de sanguine ou 
de Cfuelque autre matière qui empêche que le plâtre 
ou l'argile dont ôq va la couvrir ne s'y attache. 
Selon qne l'on compose la matière de son moule avec 
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plus de soio , qu'oa l'élend sur la vignette avec plus 
de légèreté et d'égalité , qu'on la fait pénétrer exacte' 
- luent dans tous les traits , le nioule ou creux est plus 
parfait.' Le relief que l'on en tire ne sauroit s'obtenir 
par le clichage , parcequ'uo nioule de plâtre ou d'ar- 
gile ne souûendroit pas la force du coup : il iaut 
donc verser dans le creux du méul chaud ; et la 
difficulté est de le faire pénétrer dans toutes les ca- 
vités, faute d'évenl pour la sortie de l'air. Le moyen 
le plus à la portée de tout le monde est de saisir le 
moment où le métal versé sur le moule va se 6ger , 
et de le presser aussi fortement que la nature du 
moule le comporte , soit par l'action d'une presse , 
soit en le chargeant d'un poids considérable. Des 
personnes bien au fait delafbnteçmploieroient d'au- 
tres moyens plus sûrs , tels qu'une grande hauteur 
de jet sur le moule, 

M. Bertrand Quinquet , daus le Traité de l'im- 
primerie qu'il a publié en l'an 7 (i), décrit un 
des moyens de polytyper les vignettes. Il emploie du 
spath d'Allemagne pour former la matrice , et âans 
celle matrice on coule , dit-il , de la matière de l'é- 
paisseur de deux à trois lignes au plus. Il a sui,vi , 
ajoute-t-il, cette méthode depuis long-temps , et les 
avantages qu'il en a retirés sont tels qu'il invite ses 
(<) Art. 9, pige 371. 
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eonfrères à lu mettre comme lui en prab(]ue. Si 
M. Qoinquet ne fait rien de p!ns que ce qu'il a dé- 
oixt, sou p<J7t;page n« doit pas lui donner des 
reliefs purs; i) faftt nécessairement ajouter aux pro- 
cédés qu'il décrit un moyen quelconque de forcer la 
matière prête à se fîger d'entrer dans les plus petites 
eavités de la matrice. 

Deux autres points sur lesquels il est indispensable 
que les fondeurs en caractères ponr les bordures , et 
les graveurs en bois pour les vignettes, se corrigent , 
e'est le trop peu d'épaisseur de leurs clichés, et l'u- 
sage de les souder sur un support de plomb , ou de les 
clouer sur un support de bois. Il est impossible de 
rien exécuter solidement et proprement par cette ma- 
nière d'employer les clichés. 

Les étrangers n'ont point été indiffêrens aux succès 
de la stéréotypie. Ils font des entreprises et des essais 
en ce genre. La Gazette générale de littérature 
d'Iéna annonce , dans la feuille de Correspondance 
du 5 juillet 1800 ( col. 8t5 ) , que l'on stéréotype à 
Londres, et que, par les procédés qu'on emploie, 
une édition de bible qui auroit eiigé un millier pe- 
sant de plomb en caractères mobiles, s'exécutera avec 
cent cinquante livres de métal en planches stéréo- 
types. 

pans une autre feuille de la même Gaxette , Corres- 
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pondance du 7 février 1801, (col. i83), on rend 
compte des tentatives de Samuel Falka , Hongrois , 
faites à Vienne dès 1798, à ce que l'on assure, pour 
exécuter des éditions stéréotypes. Ses progrès ont éié 
retardés par une circonstance singulière. Le rapport 
de ses annonces avec celles de Didot le fit soupçonner 
d'entretenir des correspondances en France. Un com- 
missaire de police alla faire une descente chez lui, et 
il fut obligé de prouver qu'il étoîl innocent du crime 
qu'on lui imputoit. 11 pensa, après s'être jusiifié, 
qu'il lui seroit possible d'obtenir de la oour de 
Vienne un privilège pour les éditions stéréotypes , 
.comme Didot en avoit obtenu an du gnuvernemenl 
français j mais le privilège fut refusé. Falka ue s'est 
point découragé ; il s'est fait admettre commd graveur 
de caractères dans l'imprimerie de l'université de 
Bude , et là il a ^irouTc occasion de faire usage de ses 
découvertes et de ses procédés dont il a répandu plu- 
sieurs essais dans le public. 

FIN. 
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